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lU lecteur 



!* idée de touvrage dont je fais paraître 
le nouvelle ' Edition fut conçue Pan 
fo. Feu Mr. SneedorfF, qui fut enfui- 
)t Profefeur à Soroe, ($ placé quelque 
tons après à Copenhague oit il eft mort , è» 
wdkit alors ici. Paffionnê pour la Politi- 
)( 2 que 
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ç&e'face. 

que il s'exerçait dans la langue françoifi 
£$T particulièrement dans leftiledei Coun 
Pour y réuflir illifoit les livres qui pou 
voient augmenter les lumières qu'on lui don 
noit à cet égard, & il en faifoit des ex\ 
traits. Aufft s" et oit - il propoje de public 
un Recueil de pièces de ce genre (f écrire 
£5* il en fit même imprimer un plan dm 
la même année fous le titré de Recueil d 
lettres, mémoires, & autres pièces de 
plus importantes de notre Cécle, pou 
fervir d'inftruâion dans Part de négocie 
& dans la manière d écrire félon ï'ufag 
moderne des Cours de l'Europe, ge k 
fis fentir qiCil fe propofoit un champ tr<\ 
vafte pour le tems qiiil avoit encore à di 

met 
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PREFACE; 



meurer en cette Univerfité\ f ajoutai qu'il 
fer où mieux de publier une Théorie fur k 
plan dont je me fervor* df dont je me fers 
encore dans les leçons que je donne fur cet 
objet. Il fuivit mon avis, (S feu Mr. 
Schmaufs^aï/ fréquentât aùjjt aprwva 
ce dejfein. HT exécuta , (S à mefure qu 
il le mettoit en oeuvre, je dirigeois Par- 
. rangement delouvxage, ($ je le corrigeons. 
Après s'être donné des peines pour trouver 
des exemples dans plujieurs livres, il fit 
imprimer en ijyi cet Eflai, quon pourroit 
' auj/i intituler Abrégé du ftile des Cours. 
Le Libraire en ayant débité les exem* 
plaires m'a chargé de cette nouvelle Edi- 
tion, que f ai revue, retouchée & corru 
X 3 &ée. 
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fre'face; 



'gée. $e fouhaite que lé LeSeur tire à 
ie petit traité y krfotisf(t8im& tutiliti 
quUlpeut s'en promettre. 



à Gottingen 
%&$vè Avril i!j7&^v >\ V ï *> 
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JfttroduSion^' ' ' •' - 
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de la diférence qu'il y a entre la Pratique dei 

Cours Souveraine^ dk telle des autres §. a, 3, 

des principes, qui regardent 

. - Le Sale §. 5, ôV "" n " % 

comme ceux de la Rhétorique §. 7. 
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Les matières > 
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)C4 W- 
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l ' v dur 
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PLAN. 

du Cérémonial en. nfage fiiivànt J*§> diférente» 
relations des Souverains $. io, , 

des diftrens genres des Titres $• il. 
Leur ordre §• ifc, 

Leur place âc leur ufage dans les difé- 
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Corn* 
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INTRODUCTION. 



P* ■* * ^ '.<• 

ar le Aile des Cours on entend ici^elui, qui 
eft en Aifage entre les Puiflances libres .& 
fouveraines de l'Europe, dan* les affaires éfta&i 
gères. Il n'eft donc pus queftion dans ceTraî* 
té de donner des Régies pour la correfpondeo* 
ce des particuliers; il y afles de beaux traités 
fur ce genre d'écrire. On ne parlera pas non 
plus du Me des Cours qui regarde les affaires ivq 
térieures des divers Etats. Ces Affaires & là 
manière de les traiter font dans tons les Rbyau» 
mes d'une diférence infinie. Pour les affaire! 
étrangères. & celles qui regardent la côrrefpoo* 
dence mutuelle des Princes & des Etats elles ont 
à préfentdes régies générales ifc prefque univers 
fellement reçues qui font fondées fur l'égalité 
de toutes les Buiflances fauveriaioes, fur les 
À x de- 
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2 < . r Jfiihrdtêéiion.- 

degrés d'honneur, qti' Elles ont reconnus etitr 
Elles, & fur la grande conformité dans la ma- 
nMniere de traiter toutes les Affaires de Paix *& 
de Guerre. Cette manferè d'agi* doit fon ori- 
gine à l'influença mutuelle de^.f w0a%çes w d§hs 
le fyftème public de l'Europe & à là connexiôïi 
intime, qui eft à préfent entr' Elles par raport 
au commerce politique. 

Parmi les diferens Etats de l'Europe, il y en a 
quelques-uns, qui fopt entièrement fou verains, 
& qui ne reconnoiflent aucune autorité ftipérieu- 
fey« U y '« aicFaweres rqm ne~leJbz»t»< qù' .aveit 
ttrtefties reftri<£tibiï*. L* Empiré. eu Corps ell 
tm Etat âufli fauirerain que les au tnes Royaume* 
À Etats de l'Europe; mais les diférens Princes 
et Etats de Ffiraphre» étant meinbrer&.ooncàoj» 
en» de ce grand >Corps Politique & : «cet égard 
Obliges à refpeder l'autorité' fuperteure.de l*Eui* 
pereur & de la Drétç, auffi btéà que lés loix ô$ 
fes cotiftitutions de l'Empire* ils ne peuvent pas 
•gif du moins entre: eux & à l'égard de tout le 
Corps en Etats libres & fouveràins. , Depein 
ifatig à pi urmins: égards dune autorité ftiperteure 
il» font obligés de régler leurs, a&ons fuivant 
h» principes de leur Droit public, & comme 
Concitoyens d'une même Republique ; fuivant 
les principes du Droit civil. U ne refle donb 
• que 
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\ Ittir<>du8. Principes <tj 

que certains égards félon lesquels ils puifTent agir 
-bu entre eux ou avec les étrangers eh Etats li- 
bres & fou veuains , c'eft - à - dire fuivant les PriU- 
cîpes du Droit des Gens. 

.•/.:, '.. . §. 3* ... * 

Cette, durerfïté de Principes, jointe à la df- 
-verfité dip Langage ; du flilé &<de la Fratiqcfe 
produit une» trè»* grande diféfônçe entrera»- 
«îiere d'agôr^/de traiter & d 1 écrire, qui peut 
avoir lien parmi ces Pu i flan ce s; & entre cello 
qui eft en ufage parmi les Etats fouverains de 
l'Europe , qui ne reconnoiffent d' autres règles 
de leurs allions, que celles' dû Droit des Gensj 

Les Principes de ce dernier Genre d* écrire 
font fondés fur la Rai/m 9 & fur la Pratique > 
dont les premiers regardent ou Itftile ou icfe 
Matière f. 

' §. 5- ) 

- Quant au flile il en faut connoitre & la pu- 
reté' & la netteté, fuivant le génte des langue 
& l'ufage des Cours. 

Le Laftin & le François font à préfe^t les 
deux langues lçs plus uGtées en ce genre d'écri- 

A a ■■ ;,. ; • -> re. 
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& Introduit. SHh. Wtorifr 

- re. L'ufage de la ktrine comme^d'une langue 

-morte, fa vanta* peu propre à une.correfpon- 

-dence polie & moderne diminue tous le* jours. 

Ce neft que dans les A<3es publics & dans les 

Lettres émanées du Confeil que quelques Cours 

conservent encore l'ancien ufage de cette lan- 

•guer faeutf e. *Les .Lettrés de Cabinet ,:. quf font 

^beaucoup plus ordinaires, auffi jbicri qdeksMé* 

•moires s'écrivent prefque par tout en François, 

& les négociations fe font d'ordinaire dans la 

ttnéme langue. : ' ' . I- i. . 

r • ' .J : ' • . V\* :.i ' 

r :i ; • ■:, -:t§. 7- 

se .11 y a dans k langue Françoife plufîeurs R 
crits excellens , qui donnent des Règles géné- 
rales fur la pureté &'h netteté du flile & fur la 
snankre d'écrire des Lettres^ Cependant fe fli- 
le ordinaire & qui eft. en ufage dans les Lettre* 
familières & entre, les particuliers-, étant auflî 
bien que le ftile oratoire bien diférent de celui, 
qui peut avoir lieu dans la correfpondence des 
Cours, il faut choifir les Auteurs dont les régies 
fpient jes phi» propres à ce dehrrtkr genre d'é- 
fft {* ) ftw dans ce Traitç ; il ne siigit que 

■ ■<•' - do 

(*) Ici feu M. Sneejbrffà cité mes Reflexions fut 
r -' fe&'b* dont |a anatrihnt Edition. a r paru 1763, 
\ & à la tête desquelles on trouvera filulfieùr* autres 
-■ Àmetiti jjui otà écrit fur 1$ ftile françôit» La 
. : $e. fid* va paroitre cette Année. 
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de donnai» des maximes particulières pour let 
Affaire* tffitafc i 

* - ',. §• .g.".'-.;' .■ ; 

Outrç les régies générales d'une bonne Rhé» 
torique il fauç aquérir une habitude de penfcc 
noblement» & de donner à fes^penfees un tpur 
aifé & convenable aux lu jets: fc'eft ce qui doit 
être le but de l'étude qu on fait des BtUes Let* 
très 9 & de la leâufe des meilleurs ouvrages 
-cteiprit ' T dcwit il y a un fi (grand nombre' dans 
la langue Françoife. Il faur cependant prendra 
garde, quand on lit ces ouvrages dans, le defleia 
de s' habiliter à la pratique , de ne pas trop s'a? 
çoutumer à certaines délicatefles & nouveautés, ni 
aux tours fublimes , hardis & afécflés , qui ne 
conviennent nullement à ce genre fimple, mâle, 
judicieux, plus riche en penlees qu' en fimple* 

{>aroles , qui eft propre aux affaires. Il faut 
ire ces livres pour s'enrichir Fefprit de pçnfée* 
|uftes, ârd'expreifions délicates, & pour bieû; 
connoitre le. génie & les tours ingénieux du 
langage. Quand en fuite on veut en faire l'ap» 

})licatipn, cen'eftpas le berèiprit, ceftleboo 
êns & la pratique qu on doit prendre pouf* 



§•9- : 

Le point le plus difirîle , & en même temt 

le plus eflentiel dans ce genre d'écrire c'eft le 

T A 3 ' CM* 
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Ç Introït* Cérémonial Minière. 

Cérémonial, par.raport aux Titres As aux e** 
preflîons. Ceft principalement ce pcûat, qui 
caufe la grande diférence entre le ftile des Cours. 
Outre les principes fondés fur la raifoh il faut 
dans tous les genres des Ecrits politiques avoir 
égard à la liberté' & à l'égalité dès PuKTances 
iouveraines, & obferver les régla que l'ufagè 
preferit* 

.§• ^ 
Les principes qui regardent la matière dt 
le, contenu des Ecrits politiques font; . 

- I. Ceux du Droit des genr. 

Les Droits de la fouveraineté, de l'indépendaa 
ce & de l'égalité des Souverains , # comment 
tes qualités peuvent s'accorder avec les diférens 
degrés d'honneur maintenant établis» font des 
éhofes, dont il faut avoir une connoiflance jufte 
& bien digérée; pour être par là en état de ju- 
£er, fi certaines èxpreflïons font convenables à 
ce$ divers égards, ou fi elles les bleflent. Ou- 
tre ces principes généraux toutes les affaires de 
Paix & de Guerre,. & plufieurs Ecrits Politi- 
ques comme les Pleinpouvoirr 9 les [Ratifica- 
tion* &c, ont leurs formalités de Pratique fbn» 
dées fur la nature des chofes & fur la conformi- 
té de tufage y qui entre lés nations libres font 
s une elpèce de loi & de prefeription.' 

;:.■'" . : $.11. 
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Tput ce que la Rhétorique de plus beau* 
de plus charitaffiit, & de plu* énergique.; les 
élégances duftile, les periuaûons» les a0ucan<t 
ces <Sc les flateries> valent îïJoijîî.qu' un feul m* 
tif d'intérêt. Ceft là le lieu commun; tfeft 
la véritable Rhétorique, d'où les Politiques ti- 
rent tous les motifs, toutes les perfuafions & 
Peflenticl de leurs Ecrits. De faêmc que lea 
régies du. Cérémonial nous apprennent la rua* 
siere d-écrire conformément au Rang des Sou- 
verains; la Politique nous aprend le langage 
diférent qu il faut tenir aux Amis, jux Alliés» 
aux Ennemis > atix plus ou moins PuifTans; aux 
Princes dont nous avons befoin, ou qui peu? 
vent nous nuire , ou qui nous font indiféreps; à 
ceux qui ont les uiêmç* intérêts, ou des intérêts 
diférens ou des intérêts oppofe's. Pour connoi* 
tre les intérêts des Princes il. faut favoir la Sta* 
tiftique qui contient la disposition de leurs Etats, 
la forme du gouvernement, l'état intérieur du 
commerce , des finance* &ç. la proportion de 
leur puiflancs vis-à-vis de celle de lerçrs Voi- 
fins.. Tout cela a de l'influence dans leurs in- 
térêts, âcc'eft fur ceux -ci qu'il fautapuyer toutes 
les repréfentattons', qui. doivent avoir quelque 
fuccès. Dans lès Républiques aufli-bieo qu$ 
A4 dans 
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dans les Monarchies bornées une connoiflancë 
particulière de la Fprme du Gouvernement ou 
de cç qu* oh apelle Droit public ct\ très nécefTai* 
s**; faon feulement à l'égard -de futilité, qu* on 
en 'peut ibuvent tirer en fait de Politique, mais 
suffi pour bien obferver les fortoalités néceflai* 
res du Droit dans la manière de traiter avec cet 
Etats. 

• $. 13. 

Quant à la Pratique il faut la connoitre,ou 
par fa propre expérience, ou par la leâure des 
Atfes & l'hiftoire des Négociations. L'un & 
Pautre de ces deux moyens pris féparément font 
défectueux. La Leâure fans expérience ne fe- 
ra que nous fournir quelques principes & quel- 
ques réflexions générales , & avec l'expérience 
feule, quelque grande qu' elle (bit, fi on ne 
Facompagne de la leéture on aura de la peine à 
ft former dans la pratique. Pour parvenir à 
cette connoiffance , il faut joindre à l'expérience 
la le&ure de tant dexcellens ouvrages, qui ont 
été publiés depuis le Traité de Weftphalie jus- 

Î]u à préfent, & dans lesquels on trouve une de- 
cription des Négociations les plu» importantes 
qui fe font faites dans toutes les Cours de l'Eu- 
rope, avec les AAes & les documens authenti- 
ques. C'eft dans ces fortes d'Ecrits , qu' un Poi 
fitique peut aprendre 4c la manière de traiter les 
.- - affai- 
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on ne peut jamais efperer de la le#qrç des an* 
ciens Grecs & Romains, ou de nos beaux efprits 
moderpes. -îj 

- v, .. ; ; - J.^U.y: ,. ; in . if| . . s 

M^îs parmi tant de. livres Eolitiqueril n'y 
en a aucun qui ait pour: but de doflçef dçs ,iw 
dèâes for tous les genres des Af&jr|f,, & de* 
Ecrits. - Les Lettres, cies Hommes illufires, çont- 
me celles du Cardinal àOffat, de Walfingham^ 
ètMazarin, d*J£/lrqd*dt la font? &c **? 
gardent uniquement :1a correfpondence que ces 
Minières ont cntcetenuç avec leurs Çoprs, <5c 
avec d'autres perfonnes» - avec, lesquelles,, ils ont; 
en à négocier; On- n'y trouve aucun modèle 
pour la correfpondence des fouveratus , ni pour 
les autres genres d'Ecrits politiques. Il faut 
chercher ces modèles* dans plusieurs Recueils 9 . 
Mémoires & Journaux» où ils font difpcrfés fui- 
vant Tordre du tcma & Autant que le deflein par* 
ticulier des Auteurs le permet. Ce défaut de 
fecours eft fans douté' une grande incommodi- 
té pour les jeunet gens, qui dans les Cours ou, 
dans les Académies cherchent à fe préparer à fa 
pratique par la ledure. Ceft même un embar- 
ras pour les hommes d'affaires, à qui lespccu-' 
pations, ne permettent pas de parcourir un fi 
grand nombre d'Ecrits pour en tirer quelques 
A 5 avis 
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avfs ôuob&tviitio&f dont il* ont bcfoin dut 
les occurrence». ' - • 

§• *4- 
Outre un pareil Recu'çil de modèles il feroit 
suffi bien néceffaire fur fout pour l'ufage de 
ceux qui ne font que de commencer de pareil- 
les études davoir pour guide quelques refle* 
Xtons générales tirées des Aâes & de l'hiftuirë, 
par lesquelles ilsleroieht en état de faire cette 
îeéhire avec plus d*ordre & plus de fondements 
Un recueil n'eft qu' un ^pur aiïèmbfage d'Aâes 
parmi lesquels il le trouve* fonveut des modèles 
<5c des tours défectueux,* qu'un leéteur, s'iiaeft 
déjà bien inflruit ne peut diftioguer de ceux qit 
il devroit imiter. D'ailleurs il neft pas poflîble 
d'obferver dans un Recueil cet ordre & cette 
mefure qui font fi néceflaires dans toutes les 
feiences, fur tout dans une feience de cette na+ 
ture, où le moindre manque d'exaâitude peut 
fouvent avoir des fuites 1 fâcbeufes. 

$• *5- 

Voilà les raifons qui m'ont déterminé à en* 
treprendre cet ouvrage, où l'on n'a d'autre but 

2ue défaire un effai fur un fu jet qui. m'a paru 
utile. ^ Après avoir recueilli de diférens ouvra- 
ges politiques les plus beaux modeler, qu'on ait 
j>u trouver for tous len genres d'affaire*, on a 

tiré 
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tire tant des afles, que délliiftoire des négo- 
^tions, quelques x^bfervations générées & 
après les avoir .rédigées en ordre. on a cru qu* 
il ne ferpit pas, defagréable au public de t voir ici 
rél?aucbc & le commencement d'un ^ieflein fi 
i tendu, qui fournira peut -être à dçs perfonues 
plu$ Jiabiles quelque facilité de l'achever & de 
le porter à fa perfection. Nous avons d^ps la; 
langue, pHemande,, & ; dans les Affajrof qui re* 

Î gardent l'Empire en particulier, plufieura écrit* 
yx l'éloquence politique <5t le ftilede* Cours) 
mais il n'y a, que, je fâche, aucun Auteur, 
qui ait écrit fur les Affaires publiques de l'Euro- 
pe & fur le Aile de$ : Cours, en Françpis <Jc en 
Xatin« Le nouveau Tçaité du célèbre Mofer % 
qui eft écrit en allemand , n'a pour but qjie d'ex- 
pliquer la pratique & le flile des Cours qui font 
propres au génie & à Pufage de cette Langue, 
de même, que la plus grande partie de cet ou- 
vrage ne regarde uniquement que les affaires de 
l'Empire. On fe flate cependant que le grand 
mérite de cet ouvrage ne rendra pas tout à fait 
inutile le deiîein qu';on s'eft gropofé, de tenter 
quelque chofe de. pareil .dan* la langue Fran- 
çoife fi commune dans les affaires publiques de 
l'Europe & pour la correfpondence des Etats 
fouverains , auquel but on fe borne uniquement 
dans ce Traité , dont voici la difpofîtion. 

'*" §. 16, 
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U $*rôd- Dtqwfl de ce traité. 

i§. *6» < » 

Dans le ftîlc des Cours il faut réfléchir i) 
fur les formalités générales, qui regardent ou 
les diféfentes formes des Ecrits ou le Cérémo- 
nial & a) fut les diferens genres dés Ecrits par 
raport au Contenu. Tbus les Eririts politiques 
regardent ou les Affaires ou les complimens & 
les civilités, qui font en' tréage entre les fouve- 
rains. Et comme les Ambaflades font le moy- 
en ordinaire dont on fe fert pour entretenir 
tout le commerce politique, il y a âtiffi pîu- 
fieurs Ecrits qui regardent les fondions des Mi- 
nières publics en général & qui demandent une ' 
expofition particulière ÔC préalable aux aflfàires 
qu* ils traitent. Dans ce premier ElTai on fe 
borne a une expofition des îégles & des for- 
malités du ftile en général & des pièces d'Am- 
balfade aufli bien que des Lettres de compliment 
en particulier* 



Par- 
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Partie Générale , T 

: , chap. l : 

Contenant des Réflexions générales fur 
les principaux points qu'il faut ob^ 
ferver dans les Ecrits Politiques» ' 



VI 



X outes les obfervations générales qu'on peut 
&ire fur les Ecrits politiques fe réduifent à deux 
ppiats, :à ce qui regarde V intérieur de* Ecrits, 
#,a ce qui concerne*, leur forme extérieure. t 

..'..., ■•■ ■■".'•■ >--i;; .;. ". : ' 1 " 

« Quant a l'intérieur, . il iâut coonoitre i) Les 
8if&eotes/0rjfi*x de ces Ecrits. 2) Les Titres 
& les expreffioip convenables aux diférentes 
relations des perfonnes, ce qu' on appelle WTê+ 
remontai 3 ) La «tfuiere; de traiter ïtfujet & 
ie contenu 9 & 4) les. Règles du flil*.. . . . 

§.3. '••••. 

!•;<&/ diférentes Fermes des Ecrits. ~ 

• On traite les affaires où par Difeours ou par 
écrit. JLes écrits font où adréffe's a certaines per- 
sonnes , avec lesquelles on entretient Quelque 
correfpondbAce, ou ce font des A^s publics; 

Les 
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Lés Pièces àé Côrrefpo^denfce foi)t écrites ea 
forme de lettres ordinaires oii non: Les Pièces 
qui ne le font pas fe AqinmetH Lettres en Mé- 
moires. Ainfi. t>n pfeiat dlvifef les pièces pohti- 
«ftis- -ga* 'r*£ort aux fondes en quatre cl£&§^ 
pivoïr ..r) les lettres ordinaires , 2) les jUettresP 
*n"Métnojres, 3) les Acftes plibljcs, ' comme 
les Lettres Patentés , les Traités ou autres ades 
obligatoires & les Dénudions ; & enfin 4 ) les 
Difcours. " "> 

■; .t ,.*♦;. *. . * .^.. ...... • . . v. * 

. :' ;:::... " ,v §•. ] 4? cr ' ';; ' .'\..t 

Chaèiftt fait ce qtfe tféft cju* tfne Lettrè^t, 
que ces- fortes d'écrit^ofnt-titïé formé' pâtticû* 
liere, dont les parties ordinaires font. 

a) En latin* Pfnfcrîption, qui eft au haut 
- : dé toLëtfnrp; ex. SmntjfimoÙÎ Péttntijfim* 
t.Prirtrtpi &c.J&ham; i&q\ï y onnomtoeaufli 
; . falùt , mot dont je me fervirai dans la fuite 
•Ven parité* d(i Latin* - 
: . : : \yE*françêit, IeVdcatif, comme Sire, 
Madame Mmjttur ôït. - . K , - 

c) La Corps de la Lettre. 

d) La conclusion qui contient ordinaire- 
ment des voeux, des n rt&ttmmeridkiofas & 
d'autres civilités p. c?l Sur ce Nom (prions 

; Licu^qu ilpoufait mf* fafâ^ 

e) La foufeription dont les parties fontï 
une adrfife. à çekli ^i^qf^oq écrit & qtfoi* 

apei* 
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.'«p^Jle en Allemand SchlujSanreJà y enFraa- 
. foi»; h Vojc*t# d«4* fouferiptiaa p* ex. Jfe 
luis, &njj Madame* Monfieur t&sjfcpgfleffii* 
l 'if r«*f* Majëfliy de Votre Alttjjtow votre, 
;'..^€tt£a'lt Courppifie; Trh btimkk* Jrèsth 

. ; f) La fufcFJptjçn ou l'Adreffc qu'oii 
. -met jur l'enyefçppc p. e*.. fàJftf-Hàvt 
(i ' Trh ExctUwtr Prince tf€*4M&Jï<n*r> A 
Madame flfV* , ; ) r. * 

Quand on fait à une perfonne , à laquelle 

on écrit, un fimple •tËrit'» de ce qu'on veut lui 

communiquer, <5t {an$ : obferyer léspartfes or» 

I diûaîres, d'uqe Lettft ,;.ocJa s'apelle Un 'Métnàifa 

" ; <•' ':Ç.&v*-l T''J\l '. ! 

Quand on^crit eh forme de Lettres ojrdi? 

I B *ifcs t cela fe fait o«. d'une imnit^e»,: par lar 
^wlfe oorobferte teaâêmerit #c <daas toutes le* 
parties le Cérétminiafi accoutumé ottdOQ^ f $» 

i appelle la première efpèce: Lettres en Cérémo* 
ni *> & la dernière Ltffr#/ en Billets. 

1 ■' ' • " ' /.' . ' 1 .V*. L .à»!*' '' ' 

J : - . . S'...' 7- ':.... ■ 

; -'•' Rrtre les foùwerains il y «deux efpèces de 

lettres ça Cérémonie , Tv*e on Von fait coû? 

| «otafcdans le Cérémonial tout lédat de Ta Me» 

jeflé 



_ Digitized by CjOOÇlC 



46 **rft %èn. G&. I Forme detEtrit*. 

jefté**'d*fbn rang en parlant toujours àupluv 
riel & en gardant au réfte dans toutes les par* 
*ies de la Lettre le Céréntobïal dans toute ion 
Rendue tant en parlant de foi» même, qu'à 
i' égard de celui auquel on écrit Vautre, *±uc 
Ton écrit dans la forme ordinaire, en parlant de 
foi-inême-au'lîngnlief & en gardant au refteun; 
certain 1 Cérémonial qui eft, conforme à ftifage. 
^Oa »péll*é-Iè premier de «siennes: Lehreé de 
Confeil ou de Chancellerie ( Gàntriey - Sehrei- 
ben) & le dernier: Lettres de Cabinet (Hand* 
Sckreiben.) • •< 

t î .:.' ■'• /:v:/. .♦ ■ ' \ ' % "• ■ • --0- 
î ' • -' •••:. -.. §.;,«•- . '/.'O 

Êfttffc les Souverains ceux d*un rang trdp 
infédààt ^Wéorivent 'aux* Supérieurs que da* 
Lettres en Cérémonie c'eft-à-dire celles, qu'on 
appelle dans le ftile des Cours Lettres de Cabi- 
net. €?*&*<& feutre côté urie marque d Wégard 
4é d'une eftime très paitia&iiefce; quand le» Sou* 
«ô^ftftlfiqbng fupérièur- écrivent aux mfëri» 
«&*dapL0lttèrienîcetteifoMwt <-■ 

•ï.. '. Uj iv< -.o^' • . -- **<;'-> ? 'y; • ( : ■'■ r: •:. •. • 

Comme un fimple récit fans être conçu dans 
Ja forme & dans l'arrangement ordinaire des 
Lettres feit le aaradke diftinétif d'un Mémoire, 
c*eft auflMa forme la plus propre pour traitée 
lesaâakeâ^-enitiêiii^tetttf la plus convenu 

ble 
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ble tant au rang & à la grandeur des Souverain», 
qu'au refped qui leur eft dû de la part des Mi* 
niftres <5c des Sujets. Auffi ce genre d'Ecrits 
eft -il le plus commun dans les négociations 
tant pour les repréfentations des Miniflres que 
pour les re'folutions & les réponfes des Sou- 
verains. 

§•10. 

Je ne faté, fi les ternies , par lefauels od 
diflingue ordinairement les diférentes espèces de 
Mémoires, ont une notion aflez fixe pour dé* 
terminer ici leur fignification. Cependant on 
nomme le plus fouvent les Mémoires des Mi* 
niftre$ étrangers aux Souverains, auprès des» 
quels ils font employés, Amplement Mémoires: 
Ceux des Souverains aux Miniflres étrangers 
Décrets ou Signatures, ceux des Miniflres aux 
autres Miniflres ou aux Collèges Pro memoria, 
ou Repréfentations. Ceux d'un Souverain à fes 
propres fujets Refcrips , & ceux des Miniflres 
ou d'autres fujets à leur Souverain Requêtes, ou 
Placées* Quoiqu'il en foi t, il eft certain, quo 
comme il y a une diference réelle entre ces gerv 
res d'Ecrits , . ils conviennent auffi tous dans la 
notion générale qui fait la diference entre les 
Lettres ordinaires de les Mémoires en général, 
& fuivant laquelle ce ne font que de fimples ré- 
cits des affaires, fans être conçus dans la forme 
& dans l'arrangement ordinaire d'une Lettre. 

B §. il. 
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4 - ■',■,. ; -- :. :•§;- ït. • ' ' ':• 

. D'ans une 'Lettre le ftilé doit être fçihblable 
a celui' qui eftle plus naturel dans la conver- 
fatîon & par coriféquent, la perfonne qui écrit 
doit toujours parler de Toi-même dans la pre- 
mière &" à l'autre' dans* la féconde perfonne^ 
Dans les Mémoires, au contraire, qui ne font 
que des Récits , on petit parler- auffi bien dans 
la troifièmë perfonue tfue dans là 'prendre et 
dans la féconde. La troifièmë pec&nne eft me-* 
me la plus conforme à la nature* d'un récit & en 
même tems la" plus convenable tant il-énainence 
<ju'anrefpe&. Ceft ce qui fait (ans doute qu' 
entretoutes les formes des Mémoires celle de 
la troifièmë perfonne. eRk plus commune tant 
de la part des Souverains <pst de celle des Mi- 
*iiftres. . c > : * . 

%' Su- 

Ainfi là diférence effêntielle entre les LeN 
tires & les Mémoires fétnanifefleen deuxpoints.: 
ï)ans les Mémoires ôh peut I. omettre les par- 
'fîefî ordinaires t^és Lettres & II. panrKr* buffî bien 
y arts la troilïèttté përfàhhe que dansr là première 
*dc dans la féconde. "Outre ces deux points qui 
ne font pas fixés tes Mémoires dïférent encore 
entre eux à l'égard 'des tondes. • ' ; 
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On peut dans lés Mémoires ohiettre fou* 
tes les parties fuperflues d'une Lettre: Hnfcrï- 
totidft, hntrdduéKon, fa conclufion , les voeux 
fa Courtéîfic&ê. On ne s'en tient qtf à l'expo^ 
fé de fon fujet, qui fait le Corps des Lettres 
ordinaires;. c'eft aufifi la' forme la plus r com- 
mune des 1 Mémoires qui fopt écrits au nom des 
Souverains fyi 1 Miniures. Ordinairement il h* 
y a aucune introduction; fouvent il y a quelque 
Infcription mais fans conclttfion , ni courtoifié*, 
& c'eft la forme la plus commune dans laquelle 
les Mîqifires écrivent aux^ Souverains, . 

Quant à l'autre point, il y a i) des Memotjf 
res, dans lesquels on parle de foi-même dans la 
première. & . à. l'autre dans, la féconde perlbnne^ 
ce qu'on ^pelJeotdi^airemen^ < /W/wwy^/ en for- 
me de lJt\res. 2) Il y en a d'autres, dans les- 
quels on parlé de foi -même en troiftème 6C a 
l'autre dans la même perfonne. , C'eft la forme 
ordinaire des Décrets, qui font, écrits au nom 
des* Souverains' aux Miqiflres étrangers. t 3) 
D'autre^, dans lesquels, on parle de foi -même 
en troiftème perfonne & à l'autre dans la fé- 
conde. C'eft la forme la plus commune aux 
Mémoires de* Minières étranger* aux Souve- 
rains* 4) Il y *rt a où ion parle de foi-mê- 
B 2 'Oie 
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me tantôt en premier* & tantôt en troifâtric 
perfonne, & à l'autre dans hfitonde. On en 
trouve enfin 5) où l'on parle de foi* même dan* 
la troifièmc perfonne 9 A à l'autre tantôt dans la 
féconde tantôt d?p$ 1* troifième perfonne» 

■■' '"••' $• v,'<-'-- ; > ^ ' 

Voilà des notions générales, dont on ver- 
ra Implication dans les chapitres fui vans; où on 
expliquera plus fpécialçment les diferentes for* 
mes des Lettres..^ des Mémoires. 

- ■- - ■ ; ::i §. 16. ; . i: . . , 

Quarit z\xi Àftet publict ils n'tfnt rien dé 
commun avec les pièces de Correfppndence. Ce 
font des Ecrits addrèfles au Public ou ppurfou- 
tenir une Thefe dfe Droit ou de Politique com- 
me les De'du&ions , les Manifèftes. &c. ou pour 
fcontraAer quelque obligation } comme les LeN 
très Patentes , Traites &c. Lés premiers font 
plutôt des Livres entiers que (tes Lettres où 
A&es; par conféquent ils n'ont. aucune for- 
me fixe & déterminée, mais dans les derniers 
on obferve certaines formalités, dont on par- 
lera dans le chapitre 5. 

§. 17. 
2. Du Cérémonial 

Dans chaque forme des Ecrits politiques il 
y a un certain Cjrémonialiobkryer, qiucft pro- 
pre 
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preà cette forme. Auffi ne peut-on pais bien 
traiter la matière du Cérémonial féparcment; 
il faut l'expliquer dans les chapitres fui vans où 
l'on traitera de chaque forme en particulier. 

Le Cérémonial eft toujours d'une plus gran* 
de étendue dans les Lettre* que dans les Mémoi- 
res ou dans les Ailes. On l'obferve dans chaque 
partie d'une Lettre, de dans les titres aulîï biep 
que dans toutes les expre/fions^ qui , fuivant la 
diférente relation des Pcrfonnes , font graciée 
fes, obligeantes, ou refpedueufes. 

§• *» 

La nature d'un Mémoire ne permet pas qu 9 
on y obferve un Cérémonial d'une grande eren? 
due; il faut y parler un langage, qui convienne 
à un fimple récit ou a une relation. On y doit 
faire voir fa Grandeur ou fon Reipetf plutôt 
dans une juftc retenue, que dans un difçours 
brillant; dans les expref fions plus que danejç* 
titres. Quant aux expretfipns, elles. ne. doit 
vent pas être recherchées, & n'être que ra- 
rement de purs complimens, comme celles qui 
(ont en ufage dans les Lettrés: Il faut les em- 
ployer d'une manière, qu'elles ayent toujours 
de la connexion avec le fujet & le Corps du 
Mémoire,. & qu'on ne s'écarte jamais de fou 
but, qui eft de faire un rétit fimple & fticcin& 
B 3 §. ao# 
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jDan* les ASeron eft plus occupé, par re- 
port aux formalités du Droit , qtf à regard des 
civilités, qui font en ofage dans les picoes de cor- 
refpondencev On y obferve exactement tout 
ce qui a du raport au rang & aux Titres des 
Souverains : niais le ftile doit être fimple & fans 
aucun ornement. ; 

; -"•$.. ai. / ; 

Dans les Lifcours le Cérémonial en fait de 
^Titres eft court comme dans les Mémoires; 
mais au refte tdut le contenu doit être rempli 
d'expreffions polies & convenables tant au lu- 
jet , qu' à la relation des Perfonnes.] 

§. 22. 

Le Cérétfioriiâl ch fait de Titres eft à pré* 
fent réglé entre tous les Souverains de l'Europe. 
Outre qu'il y a dans toutes les Chancelleries des 
tivres & des Protocolles , qui contiennent les 
Titres de toutes les puilîances avec lesquelles 
on a de la correfpondence, & qu'on a recon- 
nus; il y a auflî plufieurs Ecrits fur ce fu jet qui 
ont été publiés & imprimés. 

S- 33; , 

Un, Souverain peut régler Ces Titres félon 
fon bon plaifir, & s'il eft abfolu> il peut obliger 
(es fujets à lui donner ceux qu' il prétend ; 
mais il n'en, peut Jamais prétendre des autres 
Spuveraios que ceux qu ils p^t^eîtgnnus. U 

* .. .; c •• P cut 
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Eut bien rcfufer de ^recevoir des Lettres de 
ar part, s'ils ne lui donnent les Titrée pré- 
tendus, mais comme cela ne fe petit faire fans' 
interrompre toute la correfpondence entre le* 
tteuxCours, il doit être bien allure, que ce 
moyen n'aura point de fuites fa cheufes ; & con-- 
traires à fes intérêts: fi non: il faut qu'il cherche 
à les obtenir par la voye de la négociation. Les 
fujets reconnoiflans de Pierre le Grand lui offri- 
rent le Titre d'Empereur & il y a voit long- 
tems que la Cour de Petércbourg prenoit ce 
Titre dans tous les A des, fans qu'il fût recon- 
nu des Souverains de l'Europe, La Cour Im- 
périale de Vienne le refufoit conflamment. Il 
. arriva qu au commencement du régne de l'Em- 
pereur François L fa Ma}. Imp. de toutes les Rus-' 
fies déclara , qu' Elle ne donnerait point audien- 
ce au M inifire Impérial, fi dans les Lettres de 
Créance on ne lui dônnoit les Titres prétendue, 
ce que b Cour de Vienne refolut enfin de faire:* 
Les Etats de l'Empire ont accordé ce même Ti- 
tre à l'Impératrice par une Convention. Et T 
* Empereur Jofeph donna de fon propre mou- 
vement aux Etats Généraux des Prov. unies lo 
Titre de Hauts APuiffans, comme une marque 
de fa reconnoifTance d,u zèle, qu'ils avoient té- . 
moigrié pour la,caufe commune dans les confé- 
rences de Gertruydenberg. 

, B 4 $. 24. 
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L'autre partie du Cérémonial, qui fe 
nifefte dans les expretfwns eft plusdificile & plu* 
étendue. Les Termes de Civilité & de Refpeâ 

3u'on employé dans le corps d'une Lettre, d'un 
ifcours ou d'un Mémoire, & qui doivent être 
dife'rens félon la diverfité du contenu & des re- 
lations des perfonnes, ne peuvent jamais être fi 
fixes & fi invariables que les Titres. Il y a ce* 
pendant quelques termes généraux , qui font fi 
fondés dans la raifon , & fi propres aux diféren* 
tes relations des Souverains, qu'on les trouve' 
dans toutes les Lettres & dans tous les Difcoursj 
quoique d'un tour qui paroit toujours nouveau, 
varié & qui n'eft pas avili par un ufage trop 
fréquent. C'eft en expliquant ces termes, qu* 
on donnera dans cç chapitre quelques principes 
fixes & généraux pour le Cérémonial , dont oa 
verra Implication dans tous les chapitres fuivans, 
faut à l'égard des diférentes formes des Ecrits, 
qu* à l'égard des dife'rens genres. 

§. 35- 
Tous les Souverains quoique d'un rang bien 
diférent font égaux à l'égard de la liberté & 
de l'indépendance. De là vient que ceux d* 
un rang inférieur écrivent aux Supérieurs en 
termes qui marquent du refpecfl, jamais au- 
cune foumif&on. De l'autre côté, les Supé- 
rieurs en écrivant aux inférieurs parlent en ter- 
mes, 
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mes convenables à leur rang, & en même teins 
compatibles avec la fouveraineté des autres. 
Ceux d'un rang égal écrivent en termes égale- 
ment conformes à la Souveraineté réciproque, 
& à une égalité parfaite. 

§. s6. 

Il n'y a aucun terme plus propre pour expri- 
mer Inégalité de droit qui eft entre tous les Sou- 
verains que celui & amitié: Quelque dïférence à 
Tégard du rang n'empêche pas d'ufer envers 
les autres des termes d'Amis & d'amitié pour* 
vu qu'ils ne foient pas nos maîtres ou nos fu« 
périeurs dans un degré fort éminent. Aufli les 
termes d'amitié & de bonne intelligence font-ils 
fort communs entre les Souverains de tous 
Rangs; & le plus grand Roi en écrivant aux 
Magiflrats d'une petite République les appelle 
toujours fes amis. 

§. 27. 
Pour marquer une égalité parfaite le terme 
le plus convenable c'eft celui de Frère ou de 
Soeur A d amitié fraternelle qui expriment une 
égalité fondée dans la nature même. Les ter- 
mes àafeêlion & àeftime font aulfi très confor- 
mes à cette relation. 

§. 38. 
Ceux de haute eflime* <\crefpe8> & de 
vénération marquent une infériorité de la part 
B 5 de 
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de ctlui qui les employé quoique fans firarois» 
fiofl* Enfin pour témoigner fa propre Grau- 
deur fans faire tort à la Souveraineté des autres 
çn peut ufer des termes de bienveillance de bon- 
nes intentions , de confiance , joints à ceux d* 
amitié , tiafeStion & à'efiime: C'eft àuffi le Stï- 
le ordinaire des Rois envers les Républiques. 

Dans tous les Ecrits politiques il faut éviter 
avec, une très grande attention tous les termes 
qui ne font pas compatibles avec l'égalité, lia- 
dépendance & la liberté des Souverains par ex: 
Dans les rçpréfentations & les demandes , il ne 
faut pas employer des termes, qui femblentim-' 
pofer à l'autre Souverain une obligation indis- 
penfable: Les termes de prières y de fonhaits % 
de defirs, tempérances , de confiances &c. font 
les plus convenables à ce fujet. Dans les plain- 
tes & .les remontrances il faut éviter avec foin 
toutes le,s expreflions, qui ont un air de mena* 
ces & ^reproches. Cdï par ex. une grande, 
marque d amitié, & fort compatible, tant avec 
la Souveraineté qu'avec une égalité parfaite, que 
d'afiiirer un autre de fa reconnoiflance ; on ne 
peut jamais cependant fans quelque hauteur exi- 
ger la reconnoiflance d'un autre Souverain, ou' 
lui reprocher qu'il en ait manqué, comme un 
certain Minière difoit à une République <\utplus 
k Roi /on Maître avait de complut fanec^pouç 

Elle, 
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Elle, phtxEle afeëloit de hd faire det demandes, . 
irrégûHcret: oçuconusie un. autre s'exprïuioh 
en termes encore plus cifençans, endifant; que 
la République devait tâcher de mériter par /a 

bonne, conduite r honneur Âe fafjfStim du Roi f on 
Maître 15 les marquer de bonté tS de protection 
quelle avoit reçues de' tut. ! 

. , . * *• • . * 

- ï/ • §•■' 30. ' '; m - mm 

Le Rang de plufieurs Souverains qui doi- 
vent être nommés enfemble dans un Ecrit , fait 
•uffi une partie du Cérémonial, qui eft fouvent 
bien dificile à régler entre les égaux. Voici les 
maximes & les expédiens ordinaires. ! 

: ■ - - ■ * §. 3 t. 

I. 5if c'eft unAtfe écrit par une troijtïme 
Puiffance & qui 1) ne doit être prefenté qu 
à Tune des deux Puiffances qui y font nommées; 
ç'eft une maxime confiante de nommer le pre- 
mier dans un pareil Ecrit celui auquel il eft adres- 
sé. 3) 'fi l'Ecrit doit être préfente à toutes Ut 
Puiffances , qui y font nommées, il faut dans 
chaque exemplaire nommer le premier celui 
auquel cet exemplaire doit être prefenté. 3) Pour 
tes Ades publics & qui doivent être communi- 
qué* à plufieurs Princes ou à leurs Minières, le 
meilleur expédient eft celui dont on a ufé dans 
les conférences de Ryfwjck, où le Médiateur 
& Miniftre Plénipotentiaire de Suéde avoit 

deux 
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deux Originaux de (es Pleinpouv. Dans lund'éni 
On a voit nommé le premier le Roi de la Grande 
Bretagne & dans l'autre celui d'Efpagne, ce que 
le Médiateur atteftoit dans toutes les Copies qu* 
il échangeoit aux Minières aiTemblés. (*). 

• • • ' * * '- • i . 

§. 3»f .' -, 

IL Si c'eft un Aâïe, qui doit être expédié 
au nom commun de cet mêmet PuiJ/ancer qui y 
feront nommées enfetrible. Il faut que ce foit ou 
i) un Contrat réciproque qui doit être échan- 
gé entre Elles, & ainfi chacun fe nomme le 
premier dans l'exemplaire qu il préfente à l'au- 
tre, c'eft Tûfage ordinaire dans tous les traités^ 
Ou 2) que ce foit un infiniment qui au nom 
commun des deux Puiflances doit être préfenté 
à une troifième, comme les Mémoires qui font 
fouvent dreffés au nom de plufieiirs Puiflances 
alliées; dans ce cas -là il faut ou que chaque 
PuilTance faffe fes repréfentations à part ou qu* 
elles conviennent entre Elles de l'ordre. 

§•33- 
S'il n'y a aucun autre expédient à trouver, 
il f$b\\ pour ne pas retarder une affaire d'im- 
portance, mettre fin à de pareilles cfifputes.par 
une convention j à laquelle celui, qui acorde 

la 

» 

(■) V. les Aàa de la Paix de Ryfwick Tom. L . 
p. 144. 
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la préférence à l'autre ajoute cette d&lgfrtiOf^ 
<jue ce qu'il a fait en ce cas par des «motifs ex* 
traordinaires ne pourra être tiré àbconfçqueifr» 
ee pour l'avenir, .X'eft ce dont .on g/uneXf 
emple récent dans les difputes fur lç rang qui 
iîirvinrent entre le Roi de Sardaigne & la Rei-> 
ne de Hongrie aux conférences d'Aix la Cha« 

• --' ; .§; '34. 

.:.. > ' , . Dm Contenu. : 

Les diféirens genres d'écrits poîîtïqiies par 
raport au Contenu étant t objet de la partie fpé- 
étale de ce Traité on fe bornera ici à quelqueii 
réflexions générales furies tours, qu'il faut don* 
ner à fes penféés pour perfitoder; fur tout dan* 
les pièces de négociation : Car pour les Lettre* 
de compliment il faut faire plus d'attention au 
fiile qu' au contenu» 

t '" : >- ./' §. 35. ;• ••• ' * 

On doit bien prendre garde de ne donner 
"pas à de pareils Ecrits un tour juridique, quoi- 
que Je fujet métne (oftxîe nature à pouvoir faî- 
xe apuyer fes repréfentations fur des argument 
folidçs du droit. Les raifohs & les perluafions 
qu'on tire de la caufe commune & d'une utilité 
'réciproque font toujours plus d'imprèffion , que 
toutes celles qui ne tendent qu'-à- prouver latju^ 

flice 
••'. (*) Mcrc. bift. Toxa. 125. p. 6$?. 
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jlicé^de facairfe. Celles *cv&mt ibuvérit suffi 
îtiutilesjq^e choquantes, & -elles ont cette in» 
Commodité v qu'on ne peut les alléguer fans ao 
•ciifér indirectement les aiiiies on cTinjuftice ou 
tfhiiqait&r-' ' / ; 

Une faut cependant jamais parler d^çtna* 
nîere qu'on paroifle vouloir faire croire aux au- 
tres , qu'on aimât leurs intérêts plus que les iïens 
propres, ou qu'on connût h&ux ce qui feroit de 
leurs intérêts .qu'ils >i\e \p ftvenjt*e^^,i^êmesJ 
.La première façon. d*agH> : »ç fert qu'à, rendre fa 
^négociation fpfpede ; ,dfcpar 1^ dernière on fai^ 
.tort auxiumieres des perfqrçpesj éclairée^,,, qqi 
•doivent cotinoitre mieux que tout autre ce fpp 
xonvieut à leur propre honneur ou à leurs in- 
térêts, '- - ,. ,, . ; t v ._ -. : ..; # . ...', ^ 

§. 37."' " ' :; ''"- : - i 
Ainfî le moyen 4e plu* fur pour réuflîr dans 
*meafFate*;/c'eft de faipçjijn xéckfimple* clair 
.& bien tourne de fes.prppofyiçns, &dç tm* 
tes les circopftançes qui peuvent fervir à prou- 
ver que l'honneur # les .intérêts des autres font 
autant interefles dans cette -affaire que les fîenp 
.propres, Ceft dans uu, pareil récit qu'on doif 
employer tpute fa poliftque fin Jaiffant aux au* 
très la liberté de la reil^çp. <^c 4 4u jugement. , 

•V .'; .w.i.u.'l" .... * £)3<M 

/ 
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■' — l ■ §. 38. ' 

En fuivant cette maxime on peut s'abfte? 
air de longues affurances & de tous les artift- , 
ces oratoires, aùffi bien que de démonftrations 
prolixes de la néeefïité, de la juftice & de l'é- 
qtaité de fa proposition. 

! m \ ■ . §v 39- 

Si Ton croit cependant qu'il foit à propos 

iâ'apùyer fes repréfentatîons par quelques afTu- • 

rânces, petfuafions, exhortations, ou par quel- 

Îiues reflexions fur les conjonctures 4 , on doit le 
aire avec beaucoup de modeflie & de circon- 
Ipeflion. , On peut au commencement, où à la 
fin d'une Lettre ou d'un Mémoire s'étëndrè un 
peu fur l'amitié réciproque des deux Etats^. 
fondée fur les intérêts mutuels, fortifiée par 
les Traités, & conformé aux voeux & àii peni 
chant des Souverains & des deux nations. Dans 
oe cas il en faut parler plutôt cornue de chofes 
jnçdnteftables , que comme de chofes qui ayertf 
befoin de quelque démonftration. Par ex. ai* 
commencement d'un Mémoire qui fiitpréfenté 
aux Etats Généraux par unMtniftrede laGr.Bret, 
le Miniftre s'èxprimoit ainfî: Les intérêts com* 
ntunfj Jiei engagement fokmneh &Jt fbtevent réir 
tirés, ,• qui formant ej$xe V. H P- î$ leRoimotf 
Maître wy liai/on plus naturelle &, p\us intimç 
wfil ne s'entrow/e entre pucunes de$ qutrçsPuis* 
jkpces alliées de ? Europe, ne permettent pas à Sa 
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Maj. de douter que V. H.' P. ne répondent à la 
demande que je vas avoir (honneur défaire en 
fon nom avec une cordialité & avec un Em* 
freffement proportionnés au déplaifir tf à Fin* 
quiétude avec lesquels ÉUes doivent avoir apris 
les démarches qui y donnent occafion (*). A* 
près avoijr expofé fa comtïiiflion dans la fuite 
(lu Mémoire il finit de la manière fuivante : L.a 
confiance , que le Roi a toujours eue & qu il aura 
toujours en l'amitié & la bonne foi flfouveni ê~ 
prouvée de V. H. P. lui fait compter fermement 
fur une promte & favorable réponfe a cette de- 
mande & telle que fa Maj e fié doit 1 attendre 
de vrais Amis & Alliés religieux obfervùteurs 
de leurs engagemens & zélés défenfeurs de la ti* 
jbertéif de la religion four ce unique de la gloire 
& du bonheur des deux nations* 

Si l'on veut faire fur iefc conjonctures quel- 
ques réflexions pour en tirer des motifs, ou 
pour apuyer par là quelques demandes, on peut 
iuivant les circonftances repréfenter le danger 
commun , l'utilité réciproque , la facilité de 
réufCr par les moyens propofés, on peut faire 
voir, combien l'honneuf, la juftice, 'l'équité 
& Pintérêt y font intéreffôs. Pour en donner 
quelque modèle, je fei*ai ici un extrait d'une 
Lettre de requifition écrite à-L. H. P. *fe, la part 
•",■-/•• de 

(*) Recueil de Rouffct, Tool 17. p. 30$, 
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die S* Ma]'. Britannique \(*)«r \Nm' ** douton* 
nullement^ dit Elle, que^vout najoutiér cette 
tonfidératiim à tant d autre f 'Ttif-ef* quiapuyent 
notre demande aiïuclle auprït'de Vous. Ce font 
les engagement les plus authentiques, les plus ex» 
près, ki. plus far es) çefi I4 défenfe dune JWtf T 
ceffh opprimé**; le foutien dtw équilibre en Euro* 
pe néceffàir**à*eJui de lajibtrté. & de laJùrçtÇ 
commune, ceft enfin la confirvation de notre 
fainte Religion & du vrai mit ï de Dieu , qui ttmt 
enfemblcvous appellent 1$ obligent à joindre vof 
forces entières par mer iS par terre aux mires 
peur réprimer îinjujh & dangéreufe ambition 
dun Ennemi tfc, . r-? Xant de motifs effentiels 
nous répondent dune réfilution favorable de Ut 
part de votre République tf ainfidans cette jw* 
fit effirame &, attente mus finisfons mtre let* 
tte en priant bieu &c. 

§. 4V 
En faifant de pareilles exhortations il eft né* ' 
ce&ire. fur tout pour les MiniAres de débuter 
par quelque, exeufe, en jproteftant p. ex. qu 
m ne prétend point faire tort à leur pénétration 
tS à leurs lumières 9 qui leur font voir d'un 
coup # oeil toute là conjéquence de cette affaire. 
Que fans prétendre feutrer dans t examen dp 
leurs intérêts r /ans prendrç lajpardiejfe de pre- 
fer ire quoi que ce foi t à leur prudence, otteficori* 

fiam* 
(# ) Rcc. de Mfr. Rouflct Tqpvifc P- %vu 

Q 
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Lettre de Rc<jjliifitidn*y\ que l Archiduc Chût* 
les écrivait «à la Rètaè «id*. t^.^rartde Bretagne 
Sans h guerre de Sutceflion, -il ^cxprimoit 
àiriiî : Que petit -on >bbti* dir$ ^^Mndwme , votre 
fonii vous donne l Inclinât ion , tà^ votre pilan- 
te 'votif fournit les * mtiytns de fèuttuir ceux que 
h tir amie de 'la France voudrait* opprimer. Tout^ 
ecque'je puis infî&tor^à votre>fogeJJ'e>& à celle 
lie mes, AUih s c^Ji^Uc les forces tsùp&oyies dans 
te pays' fie feflwêwpds inutile* &oa { **) 

*• ".- '• •/>'•'*• \\§^Z 4** "•'.'- "'"A'Vrvï " . 

v '■ ; Pour donner pkiVde force a Tes reprétèh- 
''Vêtions-, on eh. parie' fouveht comme effaré de 
ftiripreffiôn qu'elles- feront fur les autres , & 
thi fuccès dé lï négociation , en* drfànt par ex. 
qu' on connoit fi bien leur jdgeff* & leurs géné- 
reux fentimens , qu'on ne peut pas douter un mo- 
ment de Vemprejjfimènt avec lequel fis adopte* 
r ôht une idée auJJ% ' ajfortiè htèur ihterêt &c. 
JVÎais", quoique' ces 1 ' tours foient fort icohununs 
dans toutes fortes' 'dé repréfetrtaflôrii il faut 
Néanmoins les employer avec beaucoup de pré- 
caution, & d'une manière qu'on ne paroifiVpas 
Stoulôir impoferàtix antres ùneefjSèce d'obliga* 
tion, v ou làtf çettôcfièr ùh trafique 'de fagefô 
'& d'équité s'il? herfîiivoîènt pàsxesKcohféik. 

§• 43» 
(<*) MêrtfJ KHh «V3nii 39. pi 7». •: . 
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§♦ 43* ■■? 

Cà font là lés totits ordinaires qu'on donne- 
aux Ecrits qui ne contiennent que de Ample? 
r^préferrtations , des demandes ou des exhor- 
tations amiables & qui font en même teips les 
plus coirimup dans les négociations. Car quand 
on auroit même quelque fujet d^être. mécon- 
tent, Ta prudence ne permet' pas qu'on donné 
auffitot à fès follicitations un air de Remon- 
trance ou de Plaintes* ïf faut que les affaires 
en viennent à quelque extrémité, avant que 
d'ufer des tours & dès expreffions, qui font 
propres^ ce dernier géhfè décrire. Tarit qû* 
on a encore quelque efpérahce de rcuflirpar dés 
vôyes !>mîafcfés il faut chercher un jufle milieu 
entre lés -repréfentations fortes & les remon- 
trances jeptré les exhortations férieufes <5t un 
ûùc mériaçanf. Ori ne donné un peu plus de 
vivacité à fes inftances qu'a mefure qu'ellesToni 
été fou vent réitérées (ans être fuivies d'une Réfo- 
lution ou d'une exécution fetisfaifante. 

Une prolixité inutile eA toujours une grarç-r 
de faute dans; les écrits politiques fur tout dans 
les pièces de, çprrefpofldencÊ^t de négocia-^ 
tions. . Le! tçaraélere propre pux *Lettres de^ 
Compliment aùifi bien qu aux Difcours qui n^ 
contiennent que de purçs # civilités 9 c'eft jd'ê-. 
C 2 tre 
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tre courtes & de n ocnper au plus que deux pa- 
ges, ce qui eft l'efpacc ordinaire pour ces for- 
tes de Lettres. 

§. f 45- 
Les Souverains n'écrivent que rarement des 
Lettres aux autres Souverains, furies Affaires. 
Quand ils le font c'eft uniquement pour donner 
un peu plus de force aux repréfentâtions de leurs 
Minières. On y recommande les affaires en 
termes fort généraux , & on finit cçs fortes de 
Lettres en s'en remettant à ce que, lé Miniflré 
pourra dire plus amplement fur ce fujët. Dans 
les Mémoires même les Miniflres ne font pas 
toujours un expofé entier de toute f affaire ; ifs 
ne touchent que lés points principaux , & refer- 
vent le refle aux conférences de bouche, pour y 
concerter plus amplement & en détail ce qui eft 
convenable à leur but. \ 

§. 46. 
Il y a pourtant dès circonftanefes, où Ici 
affaires ne fouffrent aucun délai , où il faut don- 
ner par écrit ce qu'on a dit de bouche 3 où il eft 
néceflaire de s'adrefler directement au Souve- 
rain' & de lui faire les repre'fentattons les plus 
exa&es &'les plus circonftanciées qu'il eft pos< 
fible, et où il faut s'expliquer en lettres pouf 
tenir les chofes plus fectates. Dans toutes ce* 
circonftanccs il n'y- aucune autre mefure à gar* 
• . - • * der 
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èer que celle , que la ceceflîté & retendue des 
affaires ptefçrivent. 

H . §• 47. 
Au refte il n'eft jamais permis de charger 
les lettres d* Affaires de mots fupcrflns, cPé- 
pitbétes, de phrafes & de tours qui ne fer- 
vent qu'à l'ornement, ou qui, au lieu cfe- 
claircir le fujet, ne font que fatiguer les Léo* 
teors par des répétitions inutiles & ennuyantes. 
Les affurances, les conteftations , les perfua- 
iions, & les comfflimens ne doivent jamais gros- 
iir de pareilles. Lettres. Dans les affaires, d'im- 
portance tout cela eft le plus fouvent inutile» 
ôt dans les autres oh fe rend ridicule quand le 
ftile eft plus grand que le fujet. Au lieu de 
toutes ces chofes étrangères on fe borne uni- 
quement à ce qui eft néceflaire pour rendre fes 
propoCtions intelligibles & acceptables. 

§. 48- 
4. Du ftile. 

Le ftile dont on parle ici , c'eft le flile (Tes 
Cours & de la correfpondence publique. Com- 
me c'eft-là ce qui fait l'objet de tous les cha- 
pitres de ce Traité, on fe contentera de faire ici 
quelques obfervations courtes & générales. Des 
régies Ken appliquées & des exemples tirés des 
modèles , valent mieux que des maximes vagues, 
qui fouvent ne difent rien. 

Cj :§. 40. 
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§. 49- 

Suivant la maxime générale, suffi. confor- 
me à Tufage de la langue françoife, que fondée 
fur la raifon; le fti le de tous les Ecrits politi- 
ques doit être fimple & naturel, les termes 
clairs, .intelligible*, & propres au fujet t le$ pé- 
riodes epurtes & les propofitions bien diftin- 
guées (*). Au refle Le ftile difere fuivant la dî- 
verfîté des formes , du Cérémonial , & du con- 
tenu des Ecrits. > * 

§• 5°. 
Dans les Lettres le ftile doit être d'une na- 
ture, qui approche plus de celui qui eft en 
nfage dans la converfation polie, [que dû ftile 
étudié d'une Harangue. II doit être fïmple, 
naturel, mais en même tems vif, fleuri & plein 
de fentimens, didlés non par ce qu'on apelle bel 
efprit, mais par le bon fens. Il faut trouver un 
jufte milieu entre le ftile fuivi qui eft propre 
aux mémoires & aux déductions, le ftile coupé, 
qui convient mieux aux Billets, & le ftile ora- 
toire (**)• 

§• 5i- 
Un ftile (impie mais fuivi & fans ornement, 
eft le plus convenable à un récit, & par confe- 
quent le plus propre aux Mémoires. 

$• 5* 
(*) V. mes Réflex. fur hfiik J.140. C. 
• l™) V.mtt&tflex.furkjlih f.z<3.j2.fj. 
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1 * 
■ 

Dans l&Attes la (implicite & la clarté dow 
vent dominer, tout ornement y eft fort étranw' 
ger; (Je Font' des pièces juridiques, dans les» % 
quelles il faut avoir plus d'attention à l'exact* 
tude & aux formalités neceflàires qu'a Fêlé*' 
gance du ftile. ' 

§. 53. ■■'■■ 

Un ftile fîmple & coupé, dont les périodes 
font coujte$ r ^ç pleines de feu, de gravité & de 
fentimens expliques en peu dé mots , mais en 
termes nobles; fïgnifiçàtifs & élevés fans afec-' 
tation, eft le plus ufité dans les Harangues. 
Dans les Cours & parmi les perfonnes éclairées 
les paroles n'ont rien de pcrfuafif $ & les Dis-* 
cours né font ordinairement que de purs com- k 
pli mens, o,u des cérémonies que la bienféance 
oblige de conferver. Un arrangement afedlé de 
paroles, des conftruflions & des tours, qui fra- 
pent les oreilles fans pénétrer jusqu'au coeur, 
& fans contenter Telprit, ne font pas des ocu- 1 " 
pations ni même des amùfemens dignes des 
Grands, pour ne pas dire de tout homme, qui 
â du goût & des ocupatioris réelles. Mfr. 
Wicquefort, dont l'autorité eft fi refpedée dans 
la Politique, dit dans fon Traité de TAmbaffa- 
deur: Un Mihijlre public /foit quil négocie 
far Mémoires ou qu'il traite de bouche, ne doit 
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parfaire t Orateur ou fe piquer à éloquence, Jbn 
difcours & fin raifonnement doivent être farts 
($ fuccints. Son flile ne doit pat être fort polt 9 
il fufit quilfoit clair £f intelligible, & corre£t m 
Encore aimer oit - je mieux qu'il liy eut pas tané 
exaiïe netteté ', que de le voir contraint & afe^ 
£té. Une négligence de Cavalier Jîed bien 
mieux à VAmbaJJadeur^ que lafefiation dun Pé- 
dant ou dun Avocat. 

§. 54- 
A l'égard du Cérémonial bn peut remarv 
quer, qu'un ftilc concis, fîmple, grave & coupe 
eft lé plus convenable auyyQrands , & qu'il n* 
y a aucune manière dç parler, qui exprime 
mieux la grandeur, qu'une precifion fans afe- 
dation & fans hauteur, des Périodes courtes, 
fans gêne dans la liaifon , & fans mots fuper* 
flus. Le Difcours que Louis le Grand fit au 
Duc d'Anjou pour le reconnoitre en qualité de 
Roi d'Efpagne eft un modèle dans ce genre. 
En voici le commencement : (*) Monjteur 9 Le 
Roi dEJpagne vour a fait Roi ; Les Grandi 
vous demandent \ Les peuples vous fiubaitent, 
t$ moi fy confenr. f Songes feulement que vous 
êtes Prince de France. Mais je vous . recom- 
mande d aimer vos Peuples , de voui attirer leur 
amour par la douceur de votre gouvernement, (f 

de 
• - • - - : \ 
(*) Mcm. d» la Tonrc Tom. 4. -p. itfjr* 



dby Google 
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Je vôtu rendre digne de régner dans la Monar- 
<He % furie trône de laquelle vous montés. 

.§. 55. 

Vn ftile rcfpcttueux doit être fim pie &coi*. 
cis, maïs plus lie, plus exaâ & plus foutenu. * 

§^56. 
À l'égard du contenu il n y a aucun point 
fi eflentieï que le choix des termes. Ils doivent 
être nerveux, expreffifs, & propres au fujet. 
La valeur des mats, dit Pecquet, (*) & l'art 
de les placer, font deux points d'étude, ausquels 
on ne s'applique pas afles. Pour déterminer ce 
choix il faut avoir attention et aux affaires <ÎC 
aux circonftances. Il faut tenir un langage di* 
ferent fuivant l'importance du fujet; fuivant que 
les repréfentations font nouvelles ou réitérées, 
agréées où refufées en partie ; fuivant que les 
perfonnes, avec lesquelles on négocie, ont 
des intérêts contraires , unis ou féparés ; fuivant 
que leur amitié eft nécçfTaire ou indiférente. 
Selon toutes ces ^circonftances il faut parler en 
termes forts, paffionnés, obligeans, amiables, 
infînuans, preflans ou indiférens. 

§• 57- 
Les langages, dont on fe fert dans la cor- 

refpondence publique font diférens dans toutes 
C 5 ies 

X*) Art de négocier p. 45. 
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les court.; Cette drfefeiïce étant fondée oaftnr T 
la coutume* qull faut prouver par des exem- 
ples, ou fur des conventions particulières entre 
certaines PuifTances, elle eft d'une trop grande 
étendue pour être expofe'e ici. M- Fifcdcric 
Cbarltâ Mofer *n a fait un Traite' particulier 4 
auquel on renvoyé le Leâeur. Le but de ce 
Traité n'eft que d'expliquer la manière d'écrire 
dans la langue Françoiie; dontTufage eft à prc- 
fent prefqhe «aiverfel pour les conférences dé 
bouche, Lettres de Cabinet, & les Mémoires 
des Miniftres publ ics. Dans les Lettres de Coni 
feil & fur tout dans les Aâes,& les Traités t 
auffi bien que. dans les Difcourc des Miniftres à 
leurs audiences publiques , on s'énonce fouveat 
en françois ,• quelque fois, en langue neutre, ou 
bien en cellç de fori pays. f 

§. 58. 

Dans la forme extérieure des Ecrits il y a 
jplufieurs points à remarquer comme la grandeur 
du papier, la manière de figrier, de contrefît 
gner, de plier & de cacheter les lettres, le$ 
intervalles "&c. Ces points, qui dans les dife r 
rentes formes des lettres, fui van t là diferentè 
relation des perfonnes qui s'écrivent & la di- 
,ver|îté de rufage des. Cours & des Chancelleries, 
font d'une diférence prefque infinie, ne peuf 
vent être connus que par la Pratique & par 
. ' ....• ,/, .:. , ". l'in- 
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rinfpeâion; Par ce moyen on peut s'informer 
de ces bagatelles en peu de teins & mieux que 
par toutes les defcriptions. 

Chap. IL 

De Cérémonial en Lettres & de la difé- 
rence, qu'il y a entre les Lettres de 
Confeil & celles de Cabinet. 

§. K .. . ' 

La difcrence, qu'il y a entre les Lettres de 
Confeil & celles de Cabinet fe manifefte dans 
toutes les parties d'une Lettre. . 

§. .2. 
I. A la tête dune lettre , c*ejl-à-dire à. 
tlnfcription ou au Vocatif qui efi au 
haut de la \ lettre , 
I. Quand on écrit en latin, on meta h tête 
Tiufalut, qui contient tous j les titres, tant du 
Prince qui &rit, que de celui qui reçoit la let- 
tre; les premiers au Nominatif & les autres au 
Datif, p. ex. 

* t JV. N. Dei gratta Rex (tit.) Serenif/itno& 
potentiffimo Principe & Domino N.N. eâdemgra* 
tia Régi (tôt Tit.) Fratri* Amiçop Conf an- 
guineo noftro falutem* 
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. à) Dans les lettres Françoifes il n'y a poœ£ 
de falut. 

3) Dans l'infcripjtion ou Vocatif les Tï* 
très font toujours plus Grands que dans les let- 
tres de Cabinet p. ex. . 

Dans la lettre d'un Roi à un autre Roi 
le vocatif ordinaire cft 



en 



latin: 



Screnijfime tf PotentiJJîme Rtx, Frater & 
amicc carifjime. 

En François. 

Très Haut, trh Excellent & Très Puir- 
• fant Prince \ notre très • cher & très-aimê 
bon Frère & Ami. 

4) Enécrivapt auxPerfonnes fort inférieu- 
res on commence par fes propres titres fans y 
mettre ceux de celui auquel on écrit & fans falut. 
Ceft l'ufage dans les lettres que l'Empereur des 
Romains écrit aux Princes de l'Empire & aux 
Etats Généraux, p. ex. (*). 

CarolusSextusdivinafavente Clément ta EU- 
Bus Romanorum Imper at or femper Augujlus. 
Celfitf Pot entes Générales Foederati Belgii 
Ordines y Amici Cariffimi 

(*) Mcdl de Lamb. Tool y. pag. 453* 
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Entre les autres Souverains de l'Europe il n* 
«y.a, que je. fâche, que la Cour de France qui 
fuive un pareil Cérémonial , dans les lettres qu' 
elle écrit aux Cantons Suifles. p. ex. (*). 

Louis par la Grâce de Dieu Roi de France 
& de Navarre.. 

Très -Cher s , grand/ Amis, Alliés & con- 
*- < fêderh. 1 

5) Ceux, qui ne font pas d'un Rang fi in- 
férieur , qu'ils ne puilfent écrire aux aigres des 
lettres de Confçil , comme les Electeurs en e'cri- 
vant aux Rois, omettent le falut, ou ils Pccri- 
Vent après le Vocatif en mettant leurs propres 
Titres fous le Corps delà lettre, p. ex. * 

L'infcription avec falut (**)• 

Sercnijjtme t$ Potentiffime Rex 

kegiae Majeftati vefirae falut cm dicimus & 
% opérant noftram in omni officiurum génère para- 
îiffimam conferimus. Domine Confanguinee t$ 
Ajfiiûs coUnuiJjimc* 

Sous le Corps de la Lettré 

Dabantur &c. 

DHgratiâN.N.SaxûniaeDuxSacriRoma. 
Hi ImperiiArcbi MarefchàUus tf } Eleftartfe.&e* 

Ma je* 

(*) Mcm, de Lamb. Toin. 4* P*g- 5*3* 
♦ (**) Lunig. Thcatr. Ceremon. pol. Tom. 2. 
pag t«. 
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I 

Majeftatis Vefir'ae . 

Confanguineus & Affinir 
JludioJtJJimus. 

' N. N. 

' fans falut (*) 

JScreniJ/imc ac PotentiJJime Rex, Domine Frater. 
& confanguinee plurimum colende. 

fous le Corps de la lettre \ 

Dabantur Hannovêrae tfc. " " ' *' 
( Georgius Ludovicus Dei gratta Dux Brun* 
fuicmfis & Umeburgeyjis £ IL L Ârcki- ffa 
faurarius # Eleftor &c. 

#> ' .Regiaè Majeftatis Vcftrae , 

ad quaenis tifficià poraîiffimus 
' \ , u, v' Georgius JaidovicHs EkÇfor 

Dans les Lettres M Cabinet 

l) Il ny a aucun jfâluf. 

a) On ne met jamais fès propres dires,. à 
• la tête. ' • - . > .' .» -; 

3) Dans le vocatif les Titres font plus 
courts, p. ex. dans les Lettres , qui S'écrivent 
entre les égaux comme entre les. Rois &. les 
Reines le Titre ordinaire eft: Monjieur pion 
Frère., Madame ma Soeur ou Amplement Mort* . 
Jteur &. Madame. , 

r • l ' '• "• . - v " $-,3- 

(*) Ibid. aoo. 
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§> ^ 

II. Dam h Xhrps des Lettres. 

5 -y*' LeC«n-8^wi«pU^dïfliiïdif,c % éfti^edaiis 
les Lettres de Conftii ; on parle de foi -même e$ 
pluriel (2/îew/) 4k aux autres, s'ils ne font pas 
d'un rang trop inférieur par le â s titres i qui ex? 
priment leurs qualités :corome ceux de K Afe* 
y^jW, V.Sérenltiï V. Alteffe^ Vas Hautes Puis*- 
fonces , #?/ Seigneuries. Les Rois de France 
dçd'Efpagne en écrivant aux Républiques difent 
feulement Vous. [ .*,.." . \ 

Dans les lettkesxde Cabinet on parie deySA 
jw^ne au fingfclier,: aux inférieurs par le feul 
pronom Vo\\t\ aoxrégaux ordinairement de la 
même manière, & fouvent -auffi .p^r r les titres 
de qualités comme ceux.de Majefîê, de Séréni- 
té &c,aux fupérieùrs toujours par ces titres, & 
.quand il fai^t fouvent s'exprimer ^par le. pronom 
jour éviter les répétitions trop freq^iêntçs de Vi 
Majeftè, Sérénité , &c. on uîe au pronom de 
la troifième perfonne & jamais de la féconde 
fans le rectifier pair lcs^termes rérp&lueux de 

Sire, JMon/iigrteùr\ Madame &c. 
t ■••''. . * 

Lp fiîle eft daps les lettres de, Cabinet plus 
familier ehvçrs'les Egaux & p\u& obligeant en T 
.vers les Inférieur y; ; que. dans celles de Confeil> 
prçis Içs Inférieurs. eç. écrivant aux Supérieurs 
ne peuvent changer ni forme, ni ftile. 
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§. 4. 
III. Dans la Conclu/hH. 

? On finit lès lettres di Qmfeil ordinairement 
par des voeux , dont les formulaires font pres- 
que toujours, les mêmes & dan* lesquels ûarej 
péte les Titres du Vocatif. Qn continue dans 
h même; ligne d'écrire la daté,: du moins on la 
met toujours au deffus delà fcn£cri^tion\p. ( ex» 

en Ffânçdfsï 

Sur ce nom prions Dieu, qiîil vous ait , Tris* 
Haut, Très -excellent & Trh-Puifànt Prince 
ùstre trh+cber & trh*xivà*kèn Frère & Ami 
en fa faintetâ digne garde v ; Dmni dans mire 
£alais R#yal de Ni N. f an ;dfi grâce J7-^:*Qf 
de notre règne - - * <r. \ ;! . 

en Latin. ... 
Ite caefèro Majeflatem Vefiram Diyini "tftjminii 
tutelae ex anima commendamùs/ Dabantur in 
Palatio nojlro die -•- Anno ----- regniqiifi 
noftri - - - - \ ' k / J "'",." 

. On finit des. lettres de.pgbinet comme les 
lettres ordinaires , paç quelques expreiEons ,q- 
bligeantes & ingénieufes, qui font liées avec le 
corps de la- Lettre <& la foufcription. Comme 
ces tours font variables & dïféreîis félon les dii 
férentes relations des pérfônhes on en donne- 
ra ici quelques formulaires, qui font tirés des 
originaux;- - .. ' : -: ' - 

Dans 
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Dans les lettrés d\m Roi à un iutre Roî. 
Comme jt me repofe entièrement fur Ut forts té* 
moiçnager, que V. Majefié me dorme de fon 
amitié pour moi: Elle peut être afurée, que je 
tâcherai dans toutes les ocafitms de la convain* 
cre 9 que fes intérêts (S ceux de Ja Maifon Roy* 
aie me foqt auffi chers que les miens propres^ et* 
tant avec tafeSion la plus tendre (3 l'attache^ 
ment le plus véritable (3 c. Ou : Je ne f (fur ois 
affes exprimer ta parfaite eftime (3 F amitié fin* 
cere r que f ai pour vous. Je fuis (3 c. ou. J'y 
repondrai toujours de ma part avec toute la 
fineéritt poffible , enfaifant voir par les effets 1er 
plus convaincant 9 combien je fuis (3c. Ou» §è 
profiterai de toute f les ocafions pour vous témàt* 
gner, l'attachement avec lequel je fuis. (3c. Oèi 
Je fuit tris -parfaitement'^ véritablement, àvet 
tout t attachement poffible (3c. 

♦ dans les lettres des Etats Géné- 
raux des Prov. Un. à un Roi. 

Au refit nous prions Dieu de confirver V. Majit» 
fit en bonne janté (3 de lui donner le comble 
de fes fouhaits. Nousjommes (fc 9 Ou Nous fi* 
nifibns la pré/ente , en priant le Tout puiffant 
de combler le régne de V. Majefié de félicité y (3 
en ajfurant V. Ma je fie de notre grande vénéra* 
tien. Nous fommes &c. à l'Empereur : Nospor- 
ro (3 Nofiram Rempublicam con/uetae Cacfareà* 
Maje/lotis benevokntiae commandantes (3c. 

D Dan» 
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; Dans le* lelttes^ea Coûtons SutfTesfà ici Roî. 

Dans cette attente* Hoiksyrjow ftmtsxeffe Je Cfâi 

)^augme»t^r,Ugl(nrfi'4i r r.:M^d^mef0ironf* -a* 
iuec un tfès<- profond refpeiï &c.. ^ 

* Dans les lettrés xi'urt Dire Régnant à tin Roî^ 

3 e n aurai jamais 'de yhis forte * pdjjtorit qut' de 
'convaincre déplus tnpmV. Maj. du parfait aU 
iàchement, avec lequel je fuis &' ferai toujours 
plus que perfonneV .. " "" *.••.* 

„ „ Dans celles rfpo. autre Prince d'une, Aaiflançe 
! jlluflrc à uo Roi^ \ \ \' / \ . 

Jffupplie V.Maj* de>*tMc y ;<qiit&-fmHnvùte- 
fànmt, avec là/pHtyiJîon. la p\usr#fpe£lu*Hfeâiç> 
<)q» je regarderai toujours, copxmç -jH^yJhmifeur 
tris -particulier ± detyowwn meywdr& digne] 
& partie jptnt. Jet gr&es de VùtwMajvfl&wm* 
obiiffance refpeiïuestfi&c. . -^v^vu** ... \ 
.\ Pans lés lettres . d'ua Roi. aux Etats Ge'ne'- 

.?raux, . . a ./ï ... •• : 

jfcw demeurons watt* afeâionnê à totyc&s. 
V Dans les lettres d'un Duc à une grande R£ 
publique, » 

#*#/ vous prions de croire , ^k* nous fommes a* 
bec une fineirité parfaite, ou: Votp fokbaitaift 
U comble des profpirités les plus accomplies, noué 
vnus protejlons , ^ut nws jommes plus que nm 
fvfre ÔCc Ou. J* w />nV <f &r* perfuadii 
quejeriawoiifoplaijirplusfenghk, que celui 

il 
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de vont wtrqufr. dm* tyut*lM>QQaJiQn*>ZeJlime 
tf fattwfcmeitt, aveclequdjsjw^l Qv: f Ce& 

de V* H: P:,i»,fontin^ation d? m$e amitié^ efui 
nt.télt &$*%. mJQw*trtshpçécievfî , jt tfl#¥ff 
Je tâcherai de maquérir de plus t&pfohMfyjfo 
fttacfonifafthtftffrttâ^ avec 

i DrnîS'^i^ttresvd'uneiIlifp^liqrte k ufa fitioj 

Nour fomn\çs avecjoute^Ttfîtrh 
#(tàti!êybWâhpnï rFèrthveàp* 
que ?ïïè jfal l \faïrér HfèEHôh ^ „...„„ „„ r , 
Altejfe Wtie 1 & : atàliikt4W&%kllÊÏcftimt 9 
avec laquelle nous joumtk î$ty 

> 5- . . . w ,\ 

... : „* *) .Candies leffret de ConJeiL 

i) On place, h foufçription fous la Daté & 
I fans aucune connexion* avec' lq Corps de la 
Lettre. ;;": :1 f ~* 

aj* On-exprime fè ronesfif ou par les titres 
| aè^uŒc^!^le difôfil â/ V. t Majeflé> de V. 
\ Altejfe &cl 'bë qui îeft Riftge ïftdm#re'(dans les 
; lettres* ^firtfrié^ & '«dans ^ celtes v cfuï 'font* -ecîitéd 
1 aux éganx^ 011 par le'fciA prénom wttrj, fcôm* 
î nie Vëft •n<\k>uKime : ^s» < 4i£ lettres que les 
i Supérieurs écrivent aux Inférieurs , <5t* dteué t&b* 
1 les des égaux , quand? xm écrit en F* an^ois. 
J D'à 3) 
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3) La Coortolfie ire contient que les ter- 
mes, qui expriment la tçlation det perfonnes 
feofome ceux et Ami 9 Frère* Qnijîn. dtc. fans 
les épithétes obligeantes de tris itfeStiomi^ bien 
tfeétienni &c. qui fofat tïi ufage dans les let- 
tres ordinaires. * v 
v; 4) Dans leslettté* du Roi de France aux 
Cantons Suifles il ft'y à ni Pofleïfif , - ni Cour- 
toifie &• le Roi écrit :foa. nom Jutoe'diateinent 
fous le Corps de la tett*e., . 

r5> Lçsjettres de Confeil font ordinairement 
èQn|refignée$ pac Je Sectaire d'État pi eau 
-.-.' pans^la^ 

(^^,) - \ .; . , 

/ Dahanîur in Palatio nofiro N. N. die 
Anno ..-•--• 
.MAIÈSftâlSVESTRAE 

• Ito»»/ #wfVr £5* amicus 

"'ï (*# François.) . l , 

t)fc Votre Majeftë 

, le Pon Fjrejte Ajtaû .. 
I ' " ' ou Votre boq Freré & ami# 

:_ ^Pai« Ç#« d^pjlpi à un Duc, 
Jfc.£. ^/f. /* *o* Frjaiîu Ou: Votre, f>m Frère. 
à.uije République,.. Jfitfr* &w* Api & AIM* 
ftftcr bonus Amicus. Ou; </* T. H. P. <& F. & 

J) Pans les lettres de Cabinet 
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1) On place là foiifcription immédiatement 
foos Je corps de, la lettre & la Date au côté ou 
au deflous du Nom. 

2) Dans les lettres, qui s'écrivent entre des 
égaux on répète avant le l'ofiWïïf, les titre* au 
Vocatif en le* liant à la Courtoifie par le feu Ipro- 
nom Vàtre K p. ex. Dans la lettre d'un Roi à l'autre; 

Je fuis 

Monfteur mon Frère 

Votre &c. 
ou Je fuis 

Monjîextr 

Votre &c. 

rarement de votre Majefti 

î) Les Inférieurs en écrivant aux Supérieurs 
expriment toujours Jes Titres de qualité dans 
le PofTêflïf eh fe difant de Votre Majefié ', de V. 
Âkejffb &c. & jamais votre. 

~* 4) Dans les lettres des égaux, & dans celles 
des fupérieurs aux inférieurs la Courtoifîe eft 
toujours plus obligeante que dans les lettres 
de Confeil. Un Roi en écrivant à un autre 
Roi, fedit/i» Trh - afeStiônné Fttre^ Fratrem 
amantijfttnum. Dans les lettres d'un Roi aux 
Electeurs & aux Ducs des grandes Maifons la 
Courtoifie eft ordinairement la même. Un Roi 
en écrivant à une République fe dit leurafe&im- - 
ne à toujours. Un Duc fe nomme leur très 
âfettionni Ami £5V # 

D 3 5) 
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5) Dans Je&le*tr*8 des Inférieurs àfux'Supe- 
rieurs >la Courtoifie eft comme toute la forme 
toujours la même, favoir refpeâueufe. Un 
Duc régnant en écrivant à un Roi Te dit /on 
très dévoué ferviteur £?* Cmijiri. Unaûtrel^rïn- , 
ce fe nomme/0» tf et «humble î$ tris-obêi'/fani 
Serviteur. Les Etats Généraux quand* ils écri- 
vent aux Rois fe nomment ordinairement. Leuvr 

.bons Amis à leur rendre Jervicvz ou: Leurs bien 
humble î . Serviteurs. 

6) Les lettres de Cabinet foht ordinairement 
fignées par le Prince ftvi: Celles des Etats Gé- 
néraux des Prov. Un. font paraphées par Je 
Préfident de leur Affcmblée & fignées par leur 
Greffier, 

§.. 6. 
V. Dans la fufeription: .. 
' ' v II faut dans les lettres dé Conjfeil exprimer 
tons lés Titres de celui , auquel on écrit , tant 
ceux de fa dignité que ceux de fes Etats p. ex, 
fur une Lettre écrite d'un Roi à un autre : 

en katin 
* Sereniffimo 1$ .RçtentiJJîmo Principi Domina 
. N. N. Régi £5V. ("tôt. tit,): Fratri & Amie* 
j. Hoftra carijpmo. 

en François 
Au Très Haut Très -Excellent tf Très Puis» 
faut Prince, Notre Trè's-chertS Très-aimébon 
Frère 15 Ami N. N. Roi dette. (Tôt. Tit.) 

Dans 
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- V Dans celle duivKoi aux Etats- Généraux 

Celjtf ac Praepotentïbus'hnisOtdinibus Gênera* 
Jibus Foederaii Belgii Amicis nofiris perdileétis* 

Dans les lettres de Cabinet, qui s 4 écrivent~ 
entre les égaux ^& dans celles des' Supérieurs 
aux Inférieurs la fufeription eft courte: & les* 
Titres font à peu près les mêmes que dans 1* 
Iiifcriptiori. p. ex. Sur les lettres d*un Roi oiï • 
d'une Reine à Feutre on écrit: AMonJieur tnoh 
Frère le Roi N: N. A Madame ma Soeur la Rei- r 
~7te de N. '& ou. A Mmfàur mon très -cher Fre» 
re &c; pu. au Rot de N. 'AT. Monjterir mon Frère* 
ou. Au.Koi Monfièur mon Preré fans nommer 
fes Etats, .' Sur les lettres' dïin Roi à un Duc. 
A Monfièur mon Coufin h Duc. &c, t ou. à Mm 
Coufinle Duc&c. , ' 

;, ; ■ ' ' §. * *'\ ' ' ■ ■'"". 
' Dans îa Forme extérieure' de ces lettres il y ' 
a cette dîférence à remarquer, que le Papier eft 
ordinairement plus grand dans lies Lettres de 
Confeil que dans celles de Cabinet; qu'on mot ' 
ces dernières dans une enveloppe, & que lot- - 
Lettres def Confeîl font fcêléW du grand fceau 
niais les autres ordinairement du Sceau, privé. 

- v §• 8. / * 

Ibu ? y a auaine régie' pour déterminer fut; 
fage de ces deux fortes, de lettres, que celles, ■ 
que la relation, l'amitié, & le bon plaiiïr de? 
. * D4 Sou- 
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Souverains prefcrivent. Les Inférieurs, comi 
oie il eft v déjà remarqué, dans le chap. préc. ne 
peuvent écrire aux Supérieurs des Lettres de 
Confeil ; & celles de Cabinet (ont à l'égard des 
Supérieurs une marque de refpeâ ; entre les e- 
gaux une marque d'amitié; & à l'égard des in- 
férieurs une marque particulière d'eftime & d* 
afetfion. Au refle on peut fur tous les fujets 
à Pegard des Affaires & des Complimens écrire 
tant en lettres de Cabinet qu'en celles de Cônfell. 
I^es premières étant plus propres à tenir. les cho- 
fes fecrètes & plus libres à l'égard du Cérémo- 
nial, du Aile 9 & du langage, font auflî les plus 
communes dans la Correfpondence des Egaux. 

§9. 

Les Lettres, qu'on apelle en Allemand iï- 
genhdndige SchreibeH ne font pas une efpèce di- 
flinguée: Ce font ou des Lettres de Cabinet ou 
des Billets, dont les premières font fouvent , <Sc 
les derniers toujours écrits de la propre main 
du Souverain* ou pour en tenir le contenu plus 
fecret , ou pour marquer à l'autre Souverain un 
égard & une amitié particulière. C'eft ce que 
Je Duc de Marlborough faifoit entendre dans le 
Di (cours, qu'il tenoitauRoi de Suéde en difant: 
qu'il avoit ? honneur de pré/enter àS.Maj. une heu 
tre de la Reine fa fouveraine non de la Chancel- 
lerie mais écrite de fa propre main &. de fin . 
coeur. &c, 

$. 10. 
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§. io. , 
Après «voir expofé )a diférence qu'il y a 
entre les deuxefpèces de lettres en Cérémonie ou 
tâchera d'établir dans la fuite de ce chapitre quel- 
ques principes généraux pour le Cérémonial uk- 
té tant dans les titres que dans les expreffions 
fuivant les diférentes relatons des Souverains. 

§• il. 
Les Titres, qui font en ufage dans les let- 
tres font 1) Ceux, qui expriment la qualité 
des Personnes, comme Empereur ', Roi, Electeur, 
Duc, Etais Généraux, Majejii Impériale £5* Roy* 
aie, SSrénîté, Altefc. &c. 3) Lés Epïthetes d* 
honneur, qui font attachées à certaines quali- 
tés: comme Tris - Haut, *Trh - Excellent & 
Trh-Pwfant (Sereniffime & Potentiffime) {Se- 
reniffime, IUuftriffime, CelfîJJime!) Hauts tf Puis- 
fans ( Celfi& Pracpotentes)\ Vos Hautes Puis- 
jances, Magnifiques Seigneurs, Vos Seigneuries, 
Sire, Madame, Monfeigneur, Mon/leur. 3) 
Les titres des Etats , des Royaumes , des Prin- 
cipautés ', des Duchés. &c. 4) les Termes, qui 
expriment l'égalité & la Souveraineté des Puis- 
fonces, comme celui d'Ami , auquel on ajoute 
diférentes épithétes fuivant la diverfité des res- 
tions, comme Tris - Cher s fif Trèt - aimés, 
Tris-chers {$ Grands* Très-cher s & bons ; Bons 
Amis. 5) Les Termes, qui marquent le de- 
gré du rang & la relation, connue ceux de 
D 5 Fre^ 
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Frère & de Soeur enfre lesTïgaux, ceux de Cou- 
fin & de Omfine entre les Prirtces, qur font d* 
un Rang diferent. 6) • Ceux, qui expriment* 
les diférens degrés d'affinité , comme Perè , 
Mère i Frère * Soeur , Beau • Père, Beau-Fiir 9 
Oncle , Tante, Neveu &c- 7) Ceux, qui «x- 
priment une connexion particulière par Allian- . 
ce , ou par la (jtuation des Etats , comme , Al" 
lier, Confédérés , Voijins. Et enfin 8) les Ti- 
tres qui font diflinâiîs & particuliers pour de 
certaines Puiflances comme ceux d ! 'Invincible - 
Toujours' 'Augujte , Très -Chrétien, Catholique* 
Apofioliquè, Défenfeur de la Foi, TresrFidéle* 
Grand Due, Archi Due, &c. , 

§. M. ■ ; 

Voici ^arrangement ordinaire de ces Titres: 

1) . Au Très Haut, Très-Excellent & Très- 
Puifont Prince. 3) N. N. Roi. 3) de (Tôt. TitJ 

4) Notre Très -cher & Très -aime' bon Frère.' 

5) Neveu. 6) Ami, & 7) Aljjé.. 

§. 13. • . 
A : l'égard de la Place que ces Titres oc-» 
cnpent dans les lettres on peut remarquer: que 
ceux de Majefié, de Sérénité, de Hautes Puis* 
fonces & autres v fembables ne lbnt point enufe- 
ge ni dans ïinfeription ni dans Ist/ufcription. 
On n'écrit jamais fur une lettre: A Sa Maje- 
fié le Roi, A Sa Sérénité, A. L H. Fut/ancy, 

mais 
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rfakmi Très Hat» ,' t. É. & T:P.*Ràî, Aux 
Hauts & Pûijfans Seigneurs &c. & dans les Let- 
tres? dfe Cabinet. A 'Mmjieur^ ' A Monfdpieur , 
A Madame ' &c. Dans MnfcriJHidn il feroit mê- 
me ridicule de vouloir taettre au lîfeu du Vo- 
catif au haut d'une Lettre V. Maj. V. Sérénité, 
For Hautes PuiJancesJ * ' 

"~ ■ . A,, ■ 

§• 14. 
tes Titres ^Empereur, de Roi, d Electeur \ 
&c. ne peuvent être allègues que dans le jalut 
& dans la foufcription , où. ils font •joints à 
ceux des Etats. Dana \Infcription & la Con r \ 
eluftm ils font une, marque de Refpe<$., rCeflt 
pourquoi les Ëlèâeurs, les Ducs & les Républi- 
ques écrivent toujoura aux Roi$: Très - Haut &> 
Tris Puijfant Roi ( SereniJJime 1$ PotentiJJime 
Rex) ou Sire y Monfiigneur <3cc. mais les Rois 
€A 'écrivant aux autres de cette même qualité 
ne difenl jamais dans le Vocatif du commence- 
ment <5tde la fin de te lettre: T. Haut, ]T. E. 
& T. P. Rôt, mais feulement T. H. T.E. & 
T. P. Prince notre beau Frère. &c. 

• v - §> 15- 

Les Titres Adjedifs d'Impériale* de Royale 

iEUttorah &c. qu'on ajoute a ceux de Majje- 

s // de Sérénité* d'Alteffe font fouvent emplo- 

yés dans le Corps de la lettre & dans tAdrefe: 

ce qui eft cependant plus, en ufage dans les let- 

'■"• .'. •♦ ♦,...... ' • * :> très 
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très latines que dans les Françoifes ; & dtos cel- 
les des Inférieurs plus que dans les autres* Les 
Rois en écrivant pux autres Rois des lettres de 
Cabinet., difent; rarement dans le Corps , Votre 
, Màjefii & jamais Votre Majeflé Royale , à 1" 
Empereur ils font cet honneur en ajoutant au 
Titre de Majefti celui &Itnpéri ( ale (?). Dan* 
les lettres de Confeil ils "écrivent en latin ordi- 
nairement Regiam Majcftatcm Vejtram mais 
en François le plus fouvent Votre Majefti fans 
aucun Adjeâif. Les Electeurs, les Ducs, «So- 
les Républiques omettent rarement ces épithé* 
tes. Dans les lettres , qu'on écrit atix Electeur* 
& aux Princes Royaux il eft néeeffaire, quoi» 
ajoute aux titres de Sérénité & d'Altejfe les pre«t 
dicats diftindifs d'Eleét orale & de Royale* 

§• 16. 

Les Titres, qui.expriment la relation du rang 
comme ceux de Frère & de Coufin A la proxi-r 
mité dufang comme ceux de Pere t Mere^ Ne* 
veu. <$£. font toujours allégués dans Xtfalut de 
dans le vocatif ': & pour les lettres de. Cabinet 
dans le pojfejpf. • Dans les lettres de Confeil 
on ajoute à ces titres les termes , qui marquent 
la Souveraineté & la connexion réciproque 
comme ceux d'Amis, Voiflns, Alliés &c. ce» 
Titres font en même teins lés feuls, que celui, 

qui 

(*) V. la lettre du Roi de Pruffe i l'Emperfuer 
Charles VU. Staat^C^ntztlty T. 84* p. 606. 
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qui écrit la lettre , puifle s'aproprier dans la Cour- 

toifie. pi ex. 

..,;.-. Dans les lettres de Confcil 

Au refte Nous prions Dieu (ptïl vous ait T. 
H. T. E.Ù 71 P. Prince, notre Très - cher & 
^Drts-àimé bon Frère, Beaupere, Ami <$t Allié 
v/im/ fà jointe & digne garde. Donné &c. 

Votre bon Frère, Gendre Amî 
& Confe'dcrç 

Dans celles dé Cabinet 
Je firit 
* Nhnfiettr mon Frerc & Beaupere 

Votre tris afeâl. Frère & Gendre 

§.17. 
LesTitres&lcs noms des Etats ne font al- 
lègues , que dans VAdrejfe & dans les lettrés de 
Confeil auffî dans ïefalut. Dans les lettres dé 
Cabinet, qui s'écrivenj entre égaux ils font tou- 
jours très courts & au lièii'd'une lçngue déno- 
mination de tous les Etats qui font pofledes par 
celui', auquel on écrit, À qui doivent être allé- 
gués dans les autres lettres iur tout dans le falut, 
on nomme feulement lès principaux p. ex. 

Dans l'Adrefle d*une Lettre cfe Confeil 
Au JVh-HaKt , T, È. & T. P. Prince le Roi 
8e la Grande Bretagne, de France (f d'Irlande, 
Dé/enfiur Ht la foi £Jr. mtre trincJàr &ir k 

En 
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:'?/r jE» Lettres de. Cabinet ; ..< : V: ^ 
ifc /toi </* Ai Grande BPet%g#e : 
\ -Màitftwr monFrerc^ 



v ; ;- pact^i les Titres, qui rontçartfCQli^r§ ^«r- 
taincfr.f^nflaaccs ,il y eji ja\giçlqi^jn^ jq$ç 
jces^aiffanç^s ^attribuent elles-mêmes dans leurs 
"Lettres , éc Qu'elles reçoivent auffi des autres 
comme' éeiïx' de Toujours Augufte & de Défcn~ 
feur dejàKjBbié» 'Le,pr<eaar>fïr a lieu dans les Ti- 
tres de l'Empereur immédiatement: *a|kri$ celui 
d'Empeççur, #r fôutrç, jd#ç$: lç$ 'Tiçcçs de Sa 
Majgfte $riteg§ijq|ie. $gtà$ <&& fefp\ Etats, p« ex, 
Francifcus L Divinâ favente clementia Ele&uf 
Romanorum Imper aiûf 1 fefltyer Auguflus &c. 




LesTitreis de^ 
# m* font en ûfage dàiisjes Ée'tïres , <jue crautré* 
ruilTances écrivent aujç Kois de' France .'&' d'iftf 
pagnè , mafs jamais' dané celtes ," que lés r deux 
Rois écrivent à d*àutr& pi ex. '"" * 

'en Lettres de Cpnfeii . 
. t , tr M au Roi de France , .„ . 
Sereniffmo S$ ChriftîanifGmo Priueipi.gpmify 
Ludovic* %g(. Frçnçiae ^ffayarrqt fy&r/. r 
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Ju Trih Haut* OÏJL & Tl P. Prince Nftre trh* 
-cher 1$ Trh-aimé bon Frère. &c.,lç Bai Très 
Chrétien., « \ , 

au Roi cTElpagne 
§cr r iwiJ/ïmo £5* PotentiJ/tmo Principi Domino Fer* 
aitiando V. Hifpaniarum^ 25V. Régi Catholico. * 

Dans celles de Cabinet ,\ 

A Monfieur mon Frère le Roi très Chrétien; 
Le Roi Catholique. 

<2Jnàrttf* on parlé de ces deux puiflances îvne 
troMîèttie on dit bien Sa Majefii Trèf-Ckhêtien* 
ne 9 Sa Majefii Catholique , nirris daris les let- 
tni*y"«|m &ifraddr*fffe'ès à Elles mêmes on dit 
toujours K Ma/efié fans y ajouter «s Titre* 
diftinaifs. 

•\\jr.' V § ->- ' " • ; '• 

zz . 1 Tous les Princes, mêmes cttii qui rifefottt 
pas parfaitement' Souverains,' comme ceu^de^l* 
Empire, ajoutent à préfem h leurs Titres!* ^ Pré- 
dicat Par la Grâce de -Ditu} mais ceux de lfrdi- 
gnjte Royale ne le donnent jamaï*. qu'aux autres 
du même rang , & cela feulement dans Yinfcrip- 
tion r où après avoir nfé de ce prédit dans 
leurs propres Titres , ils le répètent dans «çuh 
des autres de lapttaniqre fui vante: 

N.N. Dei gratiâ Râx &c. Serenifimo & Pi* 
•■• tentiffimo Principi Domino K. Jfr câdem gra* 

ïûRsgi &&£rioteaw -•> ^ ) 

>*sn tes 
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Les Rois écrivent aux Electeurs. 
JST.V. Dei gratiâ Jfkx tic. Sereniffimo Principi 
N. N. S. k. L Principi Eleiïori falutèm. 
Dans la foufcription on n'écrit jamais. 

Au T. H, T. E, & T. P. Prince par la grâce de 
Dieu Roi de *c. mais Amplement : Au Très Haut 
&c. Prince le Roi de N. N. 

§. 20. 
.. 1) Du Cérémonial, qui e fi attaché al* digm+ 
téfuprhne des Tites couronnées , des Em* 
pereurs & des Rois. 

Dans les Titres de l'Empereur des Romains 
ceux de Tris-Augufle & de Majefté Impériale 
font reconnus de tous les Souverains; mais SL 
Maj. Britannique & les Etats Généraux des Prov. 
Un. font les feuls, <jui lui donnent le;Titre 
À y invincible (Inyinfliflunus) p. çx. 

. SercniffitnOy Potcntiffimo t$ Invinétiflimo Prin* 
cipi ; Domino, Jofepbo II. Mvina favente Clt* 
mentii EUHo Romanorum Jmptratori femper 

Au refte le Cérémonial de l'Empereur efl le 
même que celui des Rois. - 

La nouvelle dignité Impériale de toutes les 
Rulfies eft *u0i à préfeat reconnue de tôùi les 
Souverains de l'Europe, mais £uis aucune -au* 
tre prérogative dans le Cérémonial. Les Ti- 

,trcs. 
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très» que S. Maj. Impériale s'attribue fè trouvent / 
dans les livres d'adrefles (*). 

Ceux, que les autres donnent à Sa Maj.Imp, 
dans les Lettres, qu'ils lui écrivent, font: 

Screnijfîmat ' & PotentiJ/tmae Principi Catba* 
rinae IL Rujjbrum ImftcratricifMofcobiae Kio- 
\piae f$c* & dans le Corps dé la Lettre, Impc- 
ratoriam *Majeftatem Veflram. V. Ut Lettres de 
Créance & de recréance du Comte de Keyfcrling 
Miniftre dcJSaMajeJlélmpcr.à la Diète de fEm* 
pire; Staats-CanzJtry T. 92. p. 84. de 103. 

Les Titres attaches à la dignité Royale font 
en latin. Serenijirnk 15 Potcntiffimc, Kegia Ma* 
jefiat Vejtra. en François, Très - Haut , Trèt- 
Excellent & Trèt-Puifafit; Votre Majçjté, & 
Sire. 

L'Empereur des Romains n'acorde le Titre 
de Majejlé à aucun Prince, qu'aux Rois de 
France & d'Efpagne & à preTent aulfi à S« Maj. 
Iinp.de toutes les Ruffies; aux autres il ne don* f 
ne que celui de Votre Sérénité. 
Le Titre lat. Sirénijtme eft fort commun entre 
les Princes , mais joint à celui de Poientiffime il 
eft propre à ceux de la dignité Royale. 

Tou- 

(*) Voyés mon livre d'adrefles qui porte le titre : ; 

Deutjcb-nnd FrauzôJjfcbTitu/arbucb, àNori- 
. haïtien go. dont on va faire la 10e. fidit. Col* 
E 



$6 A gttu Ch« Il Cétémfaial\ 

Toutes tes Têtes couronnées, l<s Empereur» 

& les Impératrices, les Rois & \t» Reines fe 
donaent réciproquement les. Titres de Frères 
èc dç Soeurs , auxquels ils ajoutent ceux de 
Coufin, Cognatus, Affimt 9 Confanguineus. Les 
Electeurs donnent les mêmes prédicats aux Rois 
niais jamais à l'Empereur. Le refpert ne per- 
- mettant pas aux Ducs de donner aux Rois un 
ptédicat, qui marque une égalité, ils Te bor- 
nent à celui de CnUfin* Confanguineus. Les 
Têtes Couronnées en écrivant aux autres du 
mène* Rang ajoutent aux Titres de Frère ôc de 
Soeur les termes obligeans de Tris - cher, Très* 
aimé ,, bon , Cariffîme* t Maïs les Eledçurs ac- 
compagnent le Titre de Frère % <fc les Ducs 
celui de Cnufin, d'un terme plus refpetfueux coiji* 
ihe en latin par celui dé plurimum colende x (05- 
fervantijpme). Tous ces Prédicats n'étant pas 
d'une nature, quils ptiiflent être donnés aux 
Rois par les Républiques; elles Te bornent aux 
Titres d'honneurs, de Sire, de Tri /• Haut & 
Trhs-Puijjant r & en latin à celui de Sêrèniffi- 
ftoe& Potentijpme, auquel les Cantons Su i il es 
& les Minières des Etats de l'Empire, aflem- 
blés à la Diète: &c. ajoutent le refpcflueux pré- 
dicat de Tris Gracieux Seigneur , Domine Cfe- 
mentij/tme. 

. Les Têtes couronnées écrivent aux autres 
du même rang, & les Eleâeiirs suffi aux Rois 

en 
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en Lettres de eonfeil y auffi Wetr qtfen celle! , 
<& cabinet i x&m les Dues & je? Républiques 
toujours ep. jetircs <& cabinet. ,. 

Les Tkres Royaux font-dans 'les Lettres de 
Cabinet ceux dcSire^ Mmfkgneur, Madame 
& K -M*/» ; ,Le premier eft le plus refpeâueur* 
Les Têtes ctmtonnees donnent aux autres du 
même rang celui de Monficun . Les Eledeurs 
aux Rois celui de Monfvigncur & fouvent celai 
dé &>v. ::'./L*s Ducs & les Républiques tou- 
jours Sert, y & en latin Sereniffinw i$ Patenter» 
fime Rcx. Dans le Corps :de la lettre & dans 
la foulcriptiorv les Electeurs aufll bien que let 
Ducs & ies Républiques donnent aux Rois le 
Titre d&Majefii* Pour les Reines il* n'y a au* 
cun Titre, que celui de Madame 9 qui quoi qu'à 

!>réfent fort commun eft néanmoins dans lé fti* 
e des Cours aufli refpeâueux qne celui de Trïs* K 
Haute y '&. Trh'PuiJfante Reine ou celui àtSe- 
teviffima 1$ Potentiffima Regina f qui eft ea 
ufage dans les icttres, qui s'écrivent cnLatiu. ' 

§. *> - 
1 Les Exprtffiont convenables au Cérémonial 
qui eft dû aux Têtes couronnées de la part des 
entrés Princes du même Rang font celles, qui 
inarqiienMine c égalité parfaite; ce fout comme 
E a on 
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Oriadèja remtfrtfde <btop< i;-$ afl; s?*) lés ter- 

On témoigne à llautre -combien on a à'ami* 
tic pour fa Mai/on , # d'ejlime pour fa perfon- 
ne t$ pour fon mcritéyon f allure de tattention y 
efrtm à pour Maintenir Vmion # la bonne car- 
rcfpondencr< mutuelle; de. fon defir ftneere de 
cultiver une étrqiti amitié . avec lui, & qu'on 
fera toujours frit oit tris^aifé de hd donner en 
toutes ocafioiù de r marques de fon amitié & de 
jfb&afe8ion. < " \. ; 

- £n répondant à, une lettre, qu'on a reçue 
dé la part de l'autre on dit dans tes «Lettre* de 
Confeil Amplement : Votre Lettre nous a été 
^rendue: on UousMwns reçu voir* Lettre. Mate 
tn Lettres de Cabinet on s'exprime en termes 
plus obligeant en difànt. Je fus Jrien dife de 
voir par votre Lettre, que £5V. y ai apris avec 
ptàijtr par votre Lettre. Ceft avec beaucoup dt 
piaijtr que f-aijrequ votre Lettre. : . î • 
■' .En demandant de l'autre une réponfe & une 
œfcflûtion pronrte & favorable fur^ le contenu 
de fe.Lettre on dit: J'attejids /tir tout cela v<h 
tre réponfe avec impatience, ou V. Maj\ né fau- 
roit me donner une marque plus particulière de 
fonamtii £5* dont je lui ferùis plus fenjïbkpùnt 
obligé** v ' ■ V : , 

i En répondant aux témoignages d'amitié que 
1 autre a; déjàc JQsnc's de fa part,; on laffurev 
- . ..il"..* qu' 
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r^uon t^bienfenfib\eAux>affurances d amitié % 
quilaf^tpâroitre dans/41 kttre&c.\ LfeteN 
me, d$ Racoumi£hnce méuré, oîcft .pas . incorap& 
tiblc avec. une cgpJûé parfait* ,.;<& il y a do» cir± 
confiances y où où .peut louer la géntrofité de . £ 
autre y & £aflurer d'y ne rècwwijjlance & dune 
ifiim fou» particulier* de fa fart. ■ ■[ 

Les Electeurs écrivent aux Hrf/ en termes 
^*i imitent -un peu plus d'attentioa- lisfles 
ôiRirent *pa:{cutement de leiir amitié & deleufc 
ijtimc mais-sufli de leur fyjpe&* (4* aniwaJn 
• diSliJfimo^ Bifont- coonpftrè cbUibîen jk «ftii 
: ment leur *kienvpiUan& , ( bimvokntiam , /n^ 
ftnfum affeftum.) 

■.-....•. ':"' . §-r,2 5v r ; . * . ;< ; 

" ' >Le Aile d'un /)*<? eft uuebre {dus rdpeâueux* 
Ea écrivant à iin Roi , il prie S. Maj. d'être a$V 
forée de foo parfait attachement* de fon à dK* 
vomment , (de pb/ervantiàfu4+ *mmo adddéfis^ 
Jhno). >Ati CQtniiwncemein de la Lettre lLdiu 
qu'il yj dontiç k honneur décerne» ou daprendr* 
à. Sa Maj. «*&*& 4a $0 il prie Sa{Maj. de vouloir, 
açre'er, qùil ajoute à ce. devoir les plus Jince* 
Yes tm&ignagcsÂe fmrefpeiï , de fa rtconm** 
fonce &c. • \ ■*."■; « < <.. 

E 3 §. a6. 
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: • '. .-. .\ §i 26. ••• '•• 

: Mais les Princes des grandes Motions étant 
* «Pqne naiflance^fc d'une «qualité à pouvoir s*al+ 
lier avec les Rois par des mariages ne peuvent 
jamais écrire en tenues fi foutais* <jue les Ré* 
publiques, qui, quoique plus Souveraines, no 
font cependant gçuvpraée* quepf dto per&if* 
nés dun rang fort inférieur. / 

Les Etotr Généraux des Pcorôbé**{?aie», €Q 
Écrivant aux Rois; ^expriment en termes qui 
marquent les fentimens rtjpciïueux^ ta haut* 
eftitae, la vénération tf l'attachement, qu ils 
ont pour leurs perfinnes* Royales » # ^»nr leur 
amitié. Ils difent : qtéils eftitrtent infiniment 
Us ajjurances £ amitié & • ctafcHion , £«; £g 
JVfo/. /w 4 donnée/: qu'il cft impoffible dêtre 
plus vivement touché des ajfuràncts quun grand 
RM donne de fin afeifion tf de fin amitié qil 
ils le font de celtes de Sa MaJ. En fe fervant 
chr terme d'amitié, ils l'accompagnent, de qoeU 
<|Hes expreflions -refpe<fhieufe^en^iftfu par ex* 
iptils ont F bonne ter de vivr* : en bonne amitié 
W& Sa Maj. . En répondant a tirie Lettre ils 
difent: Nous Hôus trOuvonf honùrie pfr la Ln* 
tf* <péil a plu)l V. Maj. de Nous écrire, où. H 
a plu à V. MaJ. de Nous faire part par Sa L& 
tre; ou. Nous avons reçu avec beaucoup deplai- 

fir 
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#>. gi*. Gfc fà Cftêméfiîah sp 

Jir la Lettre de V. Map fa* laquelle Elle a bien 
4&ulu % mm faire part. 0c. '>• , -* 

§. 38- " 
t . Le flite des Cantons Smjfes cR encore bien 
plus fournis p. ex, Ils recommandent, trfa £ww- 
bfementfçur République à la trh-gracieufe } btai* 
veillance de Sa Maj. Us la fupplient très -hum- 
blement de vouloir faire attention à leur propô- 
Jàim y de léjfr accorder cette faveur. Et èlifiià 
ils concluant en difant , qu'ils demeurent avec 
un frcr-ptofohd refpeSk^ De Sa Majejlé Ic'strh 
humbles di. c ' 

Du Cérémonial Set EleEUurt -^ 

Les Kàis donnent ail* Electeurs' dartsf lés tet- 
très de Confeil les Tjtres At'Sériniffime dé Si* 
renité où Àkejfe EleStorâtù -(Serenitas , Celiitu- 
do Elèëforalii* ) avec ceu£ de : Frère , Coujfn, ÔC 
Arhi paf exemple : ^ 

Dans Mnfcriptron & le falùt " 4 

N. N. Dei gratid Rex. fgc. Serenipmo Prin- 
dpi Domina^ N. $. ILLPfintipi&eiïori Fra* 
iri, confanguineo & amico nojlro cari/Jimo fa- 
lutem. -: . , / \ * t 

Çereniffime Prhpeps, JFrater, Confanguinee % 

Amice iqrifjime^ ..... . v ' *• 

E 4 Dans 
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•*. . Dans la foufcriptïon. 

Serenitatis Vefirae EleSloralif, Bonus Frattr 

Confanguineus lS Amiens. 

Dans les Lettres de Cabinet les Rois donnent 
aux Eleveurs, dans Pliifcriptipn: MoHJieur^ ou 
"Mon Frère, ou Monjteur mon Frère. 'Dans' lé 
cotys Fous & dans la courtoifie ils fe dlfent leur 
afeStionné. ... 

Les Eleveurs donnent toujours, a^x autres Elec- 
teurs lç Titre de Sérénité & au refte, ils fe trai- 
tent comme égaux. v Ils fe fervent aufli entre 
eux cra titre de Votre Diteciion, "en ail. Eït^ 
Liebdeth 

Ils reçoivent le même Titre de Sérénité des 
Etats Geuénuix des Prov. Unies.) y\ x 
, v Leç: Evinces de J'Empire écrivent a<ux Eleo* 
teurs eu Allemande /. r % ; 

m J^es Rois écrive^ aux .Électeurs en tjermes d* 
ûffiitie ' & fà y afe£liyn y les Ducs ea ceux, qui -mar- 
quent leur eftime & leur attachement <5c les. &• 
publiques ^ en termes re/peélueux. 

.. §. --.30- • ' < '• 

Du CéréfÀoiUaï de* Dues* 

'" Les Titres, que les Flote donnent aux Dues 
font: En Lettres de eonjeil au Vocatif: Kus* 
ftrïjfttnc PrincepSy ou Sereniflithé & CelfiJJîmâ 
Princeps, avec ceux de Goujh tf Ami '{Cm- 
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/knpdnee & Amie* Gariffimt) Et dans la fou- 
. feription ils fe diftat de K Alttffc le bon coujtn 
t£ Ami (Celfitudims Vefirae bonus conjangui- 
neus & Amcur.) 

En Lettres de cabinet.: ;dws le Vocatif Mw- 

./Sptr , 01» Mon coujîn, oûq Monjîatr fmHcotffin. 

Dans le corps vàus 9 & dans la foulcription: 

^ Jws 9 iM** c*têfin % vfitrt bien hn coufin* ou 

votre afe&ionné coujm. 

Les Ducs, en écrivent aux autres de la mô- 
me qualité , leur donnent, les Titres, de Séri* 
ni/Tiine : <5t de V. Akiffp y &m refont» fe traitent 
en égaux en le donnant réciproquement le Ti- 
tre de Frère. Dans les lettres de Cabinet les 
Ducs fê tfifen t auffi iWfrV DikSlion. r 
v tw Etats Généraux &3 :Prov. Un, dénient 
, eu* Ducs dans le Voeatifo Seremjpmô Dut cfa 
Mm/kur* Dans le Corps V. Altcjfe* & dans 
1*. fcnfcription ils fe d&Pt& #. Jfoe$ile$trh§* 
jfeftionnés Amis. \s\ ,..'..»■ 

. : Les Rois en &rtoant\aûx Ducs les aflurent 
de leur: 4mitU 7 de leur ^00»* volerai y (deopti- 
ma 4* CeJJitudinm V> & cjus famitiarn vo* 
hmt&c, de fingutari fiéida amicitiaeqvtfropen* 
Jitau*) de leur hUnvtiUance , (bchruolentia,) 
&m&i)edrl«ur 4/?imf. , 
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Les Ducs écrivent aux autres Ducs errteiv 
me* qui conviennent à une égalité parfaire. 
• Les? Etat* GéaétMx affurent les Dde* de leur 
haute eftime , de tempreJfemenC avec lequel ib 
Jâu&aitent de s'attirer leur afeéHonlf leur ami- 
tié. Ht 5 remercient S. Altefle de la fonte, eju. 
:Elte ; a eut dé leur faire fart. Us difent qu île 
{ont extrêmement fen/iù/es aux ajfuraucn, qif 
elle a bien voulu y ajouter de fet fentimens ; êc 
-guV/j > fotêàitent ttàquèrir de plut en plus tafec- 
tixnL ÙHabienvetilarvct de S: A pour laquelle Ht 
auront toujours toute fejli me imaginable. 

:: • :,.:) . -,':.<# .v*V '' .: .. .-: 

Du Gfrémptiiat M Républiques. ^. ; 

1 Lér Titres ordinaire» des États Géftéraux 
des Prèvihces Unie* des Pays-Bas font: Hauts 
<& PtdfansïSeigneurY {Ùlft&PraepefékfètÛth 
vnim\yâtfoi (fautes Ptdfanoes dÇetJae&Frae- 
patentes Dominât ionc s Vcfirae). Lé gf and Z»§- 
le que cette Republique a témoigné pour la cau- 
Te commune dans la gueefre de fucceflion par- 
-ticuliefem&ft dans lés «flfértnCés àïXjmtuy- 
•denberg lui a attiré de la 'part de l'Empereur 
xetté marque de reconnoiûWfee, que dans une 
•Lettre de 1 remerciaient du \6 Septembr. vfwk ( # ) 
\\ leur ' *- donoé tes >Txm àtCêlfi& fotèntet 
mais fans ajouter la Prépofition fréta ÔCÏe pré» 

di- 
<*) Mem. de Lambcrti Tom. 6. p. 71. 
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pcèt de Seigneurs.- ' Ainfi les Titres que là 
Cour Impériale accorde à prêtent aux Etats font 
dans Pinfcrîptioh Ctl/HF Poteries Ordines G+* 
neraler Foederati - Belgii , Amici cariJJimL 
Mais tes Cours de France & d'Efpagne les apet» 
lent feulement : : Tfti - cher s t$ Grands Amis\ 
atox quels Tittes fc'Cdnr de France ajoute ceux 
ÏÏ Alliés* tf Confédérés. Tous les autres Rois 
leur dbmient: Haùts-\& Puïjpmt Seigneurs 
{Celfi t C Praepotentes Domini) avec les PrédK 
tàts AèBùfis Amis; Alliés & Cbnféderir. Le 
honVeau Roi des-deux; Siciles, leur donna dan* 
la lettre de notification, qu'il leur écrivit après 
fbn avènement à la couronne lés Titres de H. 
ftf />: S: Grands 1 & : 7rh- chers Amis: (*) 

flûïïeurs Cours de/ l'Europe écrivent dans 
le corps de la Lettre Vos Hautes Puijfîihces, irïais 
Là Cour Impériale & celles de France & d*E- 
fpagne feulement Vous. 

La fouferiptioa ordinaire dans les Lettres des 
Rois aux Etats eiî: Votre bon Ami^ ou Votre 
bien ion Ami r oa. Votre bon Ami Allié tâ con- 
fédéré, ; Psqa ûqe, autre Lettre plu* Nouvelle 
que le Roi des deux Siciles écrit aux Etats, il 
fe dit dans la foufeription: Le bon Ami de vos 
Hautes Puijfine<*r(t* )., 



(•*) Clef du Cabinet T. 4*. pag. ço. 
(**) Mnt» biaor^^nom. 1*4. patf> J00» ! 



U 
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4 7<S JPVJ** <& It: Ch'cmniàldts Réf. 

r La fufcriprion eflr à te Cour Jinpgrial*: G& 
yî> y PotcntibwOrdinibusGtneraUlus Foçdermi 
Bdgii Amitis carijmrrj apx Cours de France 
■ & d'Efpagite; >4 JWi?/ Trh - chers & Grands A> 
mis Us Etats Q&tprauq 4ff frjfpintps Unies des 
Pair -Bas. Aux aytrçs Çcrars: Celfis & f>rae r 
potentibtv, finis Ordwkns GcneraUbus Foedera^ 
ti JMgik en François : ift# //*wtf* # Puijfens 
Seigneurs ks Etats Hinirjmx des Prov, Un: 
des Pflis*Bflt\ > . -/, , *„ x«.,. . • **?. 
.. Les Rpis écrivent raretpenMwx Réputdiqges 
fies Lettres dç. cabinet: .-. cependant le Rjqî deJa 
£randç$r,et?gaç Gfoigt /. en a écrit une très» 
pbligeaiue 4ipx Etats jK^ur re'ppndre à leur feli* 
citation fur fpnavènenjent^ la couronne.. v (*) 
le Vocatif de cette Lettre e'toit. H £5* A & *r£/- 
çhers Amisi$ Voifins y au lieu que J'infcription 
ordinaire dont fe fert la Cour Britannique i/eft 

3ue //. # -P. A Bons Atnii&x. Dans le Corps 
ç la Lettre Sa Maj. leur donnoit le Titre de 
Vos H. PJ au Ifeù de Phu; :t ^jB éft le ftile ordi T 
haire dé cettp/Coùr : Et enfin au lieu de la con* 
clufion & de la foufcriptièir qui-font en ufeg^ 
dans Tes Lettres de eoftfeU Elle 1 ffaïffoit en dk 
fant: ifbus demeur<fns J 9 H.&P..S. votre af ce- 
tionni h tou/oun ; j Atrrèftë toute la Lettre i?toit 
écrite en termes très -obligeais: Le Rol v aflu* 
roit les Etats de fa Bxcmnoijfance , de la haute 
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e/thhe qtiil fdîfoit deux & de leur atnitié\ êc 

*±\\ïlferoit une deftsphis jêrieujès occupation» 

jtt chercher à reçonnoitre par tous Jes moyen* 

imaginables ce que L^H. A lui avoient temote 

^gub dans cette ocafion&c* 

*« •*• ■. * *• •• \ -i ,. *• » 

t §. 33- 

-- Les Eîedeurs tStles Ducs des anciennes Mai- 

ibns donnent aux Etats Généraux : en Lettres 

de Confeil dL au Vocatif: Hauts & Pui/ant 

'Seigneurs: dans le Corps de la lettre V. H. jft 

$. dans la foufciïption ils fe difent >dç V. H. Pi 

1er trisafeêlimnés Amisow bien dans le Corps: 

Peut & dans k foufeription Votre trh-afe£ti<m* 

të Ami à veut fervir. 

• En Lettres dé Cabinet au Vocatif: Meffieurs^ 

Sforis le Corps Veut 4 & dans la fôufcrïption Vo+ 

trctrh*afc£tienniAmù 

§• 34- 
■r.: LcsCantontsSnifies donnent aux mêmes Etats 
*u Vocatif les Titres de Bien nés, nobles , illu- 
fores, Puijfans & bien efiimis Seigneurs tf d* 
mis; ds|ôsile Corp»: ". V. H: P. & dans la fou» 
feription ils fe diknt: de V* H* P. Jes.très*afec* 
, tioTtnés Amis. 

, . , > 35- 
c vîtes Tefmes qui font convenables au Ctfre- 

Itronial , que lça Tête* couronnées *ht accor- 

. . - de 
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dé à cette iUuftre République font ceux d'ami- 
tié, d y afc£tion> de bienveillance, defiime & de 
confiance {fingularis in Rempublicam mfeEtw^ 
ftudiiy bewmlentiat ) Un Roi peut affûter le* 
Etats du defir quil a de leur donner des marques 
continuelle s de fin eflime & de fin afeSiion; de 
fin inclination à entretenir une confiante amitié 
& Union avec eux; à ferrpr le plus 'étrtfite- 
ment^ qu'il efi pojfible les noeuds dune Alliance 
far faite. Qji'il ne fonbaitc rim tant que des? 
voir de fréquentes oc afims pour leur marquer t 
intérêt* qu'il prend à ce qurlei regarde & la- 
initié quil a pour eux, peur contribuer a leur 
fitisf action l? pour les convaincre de la vivacU 
te & de lafincériti de fis fintimns fîf de fin 
efeiïion; de f ardeur aypfi )âqu$e if defirç leur 
amitié & Itur confiance. . ça répondant à mit 
Lettre des Etats il dit; flous avons apris parv^r 
tre amiable Lettre ou Nous vous remercions par- 
ticulièrement de votre Lettre. 
* Un Duc adore les Etats de fon efttme^ de 
fon attachement tout particulier y de fon a *»*• 
tié &c. il demande avec toute f infiance pqffibU. 
ta continuation de leur précieufe amitié, de leur 
tbere amitié (fc. . :■■■■ 

§• 3& 
A la République de Venifi le Roi de France 
«ecorde lo mémo GéténQofà qu'aux Etira G& 
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ïieraux fav0ir : Au Vocatif: Très - cfyert f$ 
Cïandf Amis, AUiéstf. Confédérés* Dans le 
Corps de la Lettre: Vous: dans la foufcription: 
Votre bon Ami, Allié >& confédéré & dans l'jiui 
fçription: A nos très-cher s ^ (?. A>s$ C. le Duc 
& la Seigneurie de Vtnifç Les autres Princes 
adreflent ordinairement leurs Lettres au Doge 
& lui donnent les Titres , de "Sirenifjime & de 
jHteffey* ex. SereniJJimo Domino N. N? Elctto 
f)uci Magnifico Venetorum Reipublicae. 

§• 37- 

Les Titres ordinaires que les Rois donnent 
9ux Cantons : font au Vocatif: lltuftres fif Anu 
fliffimi Dimim, Amici carifjimi, dan&lc Corps 
Vos & dans lafoufcription ils fe difent leurs bois* 
Amis. 

Le Roi de France leur donne au Vocatif les 
mêmes Titres qu'aux Etats Généraux fa voir; 
ceux de Très-cbers 1$ Grands Amis , Alliés 1$ 
confédérés, tuais il met toujours fes propres 
Titres au deffus de ce Vocatif & il fou fer it foa 
nom immédiatement fous le Corps de la Lettre 
fans aucune Courtoifie, 

Un Duc leur donne au Vocatif Magnifiques 
Seigneurs: Dans le Corps : vous & dans la fou- 
fcription il fe dit leur bien bon Ami. 

Les Etats Généraux leur donnent les Titres 
de Trh - Magnifiques £5* Trh - dUuJlrei Ses» 
gneyr*. Les 



Digitized by CjOOQ IC 



80 P.gfn* Cb. IL Lett.àphifours Perfinken 

Les Rois écrivent aux* Cantons en termes; 
qui expriment [YafcHion & la bienveillance qu'- 
ils, ont pour eux & la bonne inclination qnilt 
ont pour leurs intérêt/. Les Etats Généraux é- 
crivent en termes , qui marquent Itflimc qu'ils 
font de leur Etat & de leur amitié. 

§. 3* 
* Dans la correfpondénce qu'on entretient à- 
vec plufienrs Perfonnes ou avec des. collèges, 
entiers il faut obferver le Cérémonial & la ma- 
nière d'écrire, qui font ert ufage dans les dépê- 
ches communes, que des Collèges entiers font 
aux autres; comme celles qui s'expédient au 
nom d'une Régence ou des Etats d'un Royaume, 
& dans les Lettre* que d'autres écrivent à ces 
Collèges ou à plufieurs perfonnes enfemblc. C : 
eft ce qui fe fait de deux manières ou en n'écri- 
vant qu'une Lettre ou pour mieux dire qu'un ex- 
emplaire à tous enfémble, comme i! eft entifa- 
ge dans les Lettres qu'on écrit aux Régences <5t 
aux autres Collèges; ou en dréflant autant d* 
exemplaires, qu'il y a de perfonnes diférentes, 
auxquelles on veut écrire fur le même fujet, ce 
qu'on apelle Lettret Grculàirèf. Dans le pre- 
mier de ces deux genres il faut tout à la fois & 
dans la même lettre obferver le diférent Céré- 
monial, qui eft dû aux diférentes qualités des 
Perfonnes, aiïxquelles-on écrit. Dans les Let- 
tres. 
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ères circulaires , on adrefTe à chaque perfonne u- 
ne Lettre à part, & onyobfervaiéC^re'inoniaJ, 
«jui lui eftpropré. \ 

' V" §• 39- .. 

D* A* correjpondence des. Régences. . , 

Dans les: Régences il y a deux cas, fuivant 
lesquels la correfpondence doit être réglée tant 
de la part de la Régence même, que de la part 
des autres qui lui écrivent. Le premier eft ce- 
lui de la Minorité d'un Prince , qui eft cepen-> 
«tant prefent, & qui a pris pofleflion du gou* 
Reniement. Le fécond eft celui de la vacance 
du Trône ; c'eft dans les Royaumes éledifs le 
teins d'interrègne , & dans les héréditaires celui 
dans lequel un Prince étranger, qui par Tefta- 
nient ou par droit de fa naiflance eft apellé an 
Trône, eftabfent, & n'a pas encore prisj* 
pofleflion du gouvernement. 

§. 40/ 
. Dans la Minorité , toutes les dépêches s'ex- 
pédient ordinairement au feu! nom du Priace 
mineur, & le Tuteur ou le Régent, ne fait 

2ue les contrefigner. Dans la minorité du Roi 
e France le Pue régent fouferivoit : Pour le Roi, 
le Duc dQr le ans. (*) 



Les 



(*) Mcm, de Umb. Tom. 9. p, tfip. 4c. 
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.«Les autres Souverains écrivent toujours aux 
Çfcihces miafcur s- -de la manière ordinaire. • 

Dans la minorité de Louis .3tV*»' le Duc Ré- 
gent fit adreffer aux Etats. ^Généraux deux let- 
tres de Notification fur la 'mort du feu Roi, Y 
une étoît écrite "-au -nom du Rbi'Sc l'autre au nom 
du Duc, & les Etats répondirent axes Lettres 
par:deux Mifliies diférentes (*)• 
r Les Régences étant ordinairement commifes 
à une Personne de la famille Royale, comme à 
k Reine Mère ou à un Prince du fang, on leur 
joint fouverit un confeil des principaux Mini* 
fires du Royaume; Dans ce cas il faut dans ta 
foufcription faire une grande diflincftion entre. 
lé Cérémonial dés Régens & celui des Mini (1res 
p. ex.*fous la minorité du Roi Charles XI L de 
Suéde la Régence étant adoiiniftrée par la Rei- 
ne Grand' Mère, conjointement avec quelques' 
Minières du Confeil , le formulaire de la fou- 
fcription étoit : (**) 

Nomine altijfimè memoratae Sacrae Rcgiae 
Majefiatis Domini Nepotit noftri cariffimii 
* ut & Régis àc Domini noftri clementiffimi. 
- HEDWIG ELEONORA 
. "plus bas 
• * Oxtnftiern 

Gyldtnfiùrnr 

(*) Mekn s de L*nb, Tôttn$.pji<$9. : x 
Ç** 3 ) Lunig. Thcatr. Ce*fm. T. a, p. 10p. ^ u 
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Au refte toute la lettre eft ordinairement 
dreffèe au nom du Prince feul Sous la Mino- 
rité du Roi Charles IL d'Efpagne la Régence 
fit expédier' une Lettre aux Etats de l'Empire 
au nom commun du Roi^& de la Reine Mère, 
enforte que l'Infcription etoit commune, niais 
le contenu & la foufcription conçus au nom de 
la Reine feule de la manière qui fuit : (*). 
CARÔLUS Dei gratiâ Rex Hijpaniarum tfc^ 
£f Bxgina Domina MARIA ANNA ab A^ 
Jlria ejm Mater tanquam ejus Tutrix, Cu- 
ratrix 15 Gubernatrix diftorum Regnorum& t 
ditionum. 

dans la conclufion 
Eftridtm id fpero a veftrir Dominât ionibur 
î£c, Signatum &c. 

' jaLA REÏNE 

infrà 
P. F. del Campo. 

§. 4L 
Dans la Vacance du Trône il y a dans les 
Etats Electifs des Vicaires comme dans l'Empire 
les trois Eleveurs celui de Bavière, le Palatin 
& cduîde Saxe. Dans les Royaumes hérédi- 
taires; tout . s?expédie au nom de la Régence, 
Sjui eft ordinairement compofee, d'une per-' 
onne de la famille Royale & d'un Confeil des 
Miniftre* • .-!..' x \ ' ' ,, 

Dans 
(*) Lunig.I. c. pag9f. . 
Fa 
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: Dam la Régence qui fut établie par le Roi 
CHARLES II. d'Efpagne pour gouverner fc 
Royaume après fa mort jusqu'à l'arrivée du Duc 
d J Anjou , le Cérémonial étoit dans, les Lettres. 

'* au Roi de France (*) 

* te Vocatif Sire. Dans le Corps de la lettre 
<Jui étoit conçue au nom commun de la Reine 
& du Confeil , Votre Majefté. La Conclufion 
étoit à -l'ordinaire de la Cour d'Efpaghe; Dieu 
ùonferve V.M. comme EUe en a befoin. AMadrit 
&c. Et la foufcription fans Vocatif & fans cour- 
toîfie: / 

Moi la Reine 
< \ • i pUisbas 
Les noms des membres du confeil. 

aux Etats Généraux (**) 
Le 4 Vocatif: Trh -cher s & Grandi y Amis, 
dans le Corps Voui t dans la Conclufion : Sur quoi 
nous prions Dieu- qu il vous ait, T. G & G. A. 
'en fa fainte garde. .•• 

Votre bien bonne Amtè * 
A Madrit MARI ANE 

plus bas 
Les noms des Minijlres. 
, Toute la Lettre e'toit écrite au nom de la 
Reine. 

Les 
(<*) Mera. de Lamberti Tom. I. p. ti% 1$** 

ftjl. 23Z. 

( w ) Mem. tamb. fuplem. Toin. XL pa* 13*. 
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Les Lettres du Roi de France étant adreflees 
à tous les Membres de la Régence, on y obfcr- 
TïMt un Cérémonial proportionné aux diférëna 
degrés des perfonnes, &!à la diftinélion due à 
la qualité éminente de la Reine (*). Le Vo- 
catif étoit: i <. .*. t 

Très - Haute , Très J Put fonte & très-Extfk 
: lente Princejfe notre très-ckerè fi trhs-aimfé 
. Soeur & Coufine- Très- chers & bieh-aiméi 
Coufins lS autres du Confeîl établi pour'U 
Gouvernement univer/etdes Royaumes & Etati 
dépendant delà Couronné dEjpagne. : ; : V 

Dans le Corps de la Lettre. Vi , 

-• JMw/ #00»/ r* g« /a lettre, fignée de Vtfr^Ma* 
jefié&deFous. ■„■',, • : ; ; . rOÎ 

Cependant;, T. H. t. E. éf 7. ?^ ftincfflew,\ 
tre f. C&'T, A. Soeur if Cou fine, Nousprioift 
Dieu Auteur de toutes confolations de donner 4 
ÎT. Maj\ celles 9 dont Elle a bejoin dans fa jujle 
afliBion. Nous vous afiitrons 9 Très-c&ers^Zf bieq 
aimés Coufins iS autres du Omfeil établi pour Jq 
gouvernement dEfpagne.de lefiime particulier^ 
de tafeiïion, que nous avons pour youk , ,, , 

La foufcription étoit adreflce à* la Reine feuler • 
De Votre Majefié 

Le bon Frère & Coufin > 
Ecrit à Fontainebleau <5tc. LOUIS 

§. 421 
<*) Mem. Lamb. Tora. I. p. 431; 
F 3 
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- j De la GorrtfpQmàence des autre/ Coikgef. 
z * Parmi tous les .Collèges de l'Europe il n'y 
en a aucun qui foit plus illuftre que le Corps 
des Etats de l'Empiip, qui font aflemblés à la 
Diète. Ce corps étant compofé de trois Collé- 
ge$» d^l jeekû dea,Ç*ltrdcim*$, de tœlui des. Prin- 
ces, dans leqpe^ies Prélats & les Comtes font 
Ç9Wpri$i.&de ç^luidçs vil les Impériales, chacun 
<|e ces Collège^ a fon Cérémonial particulier, 
«juÈ.dqit être oëfçryé tarit dans îç» Lettres, 
qui font .adrefleW qu corps entieç, que dans 
celles, qui font écrites à un certain Collège à 
part. ' ; ' ?ii - '* 

••"Les litres ordinaires que les Roîs donnent à 
tous, s les EIéc1eurs v Eccléiiaftiques <ïc [ Séculiers 
fb'hii ceux de Rêver endijjinii & Sermtffimi^ & 
ïfiljttudtnés vejlrnè Electorales. Ceux des Prin- 
èWfont Cel/i£tmi& ÎUuftriJJimi, & dilettiovejlra. 
CetiV des Prélats; & Comtes font; Reverendî& 
ïHiyîre/,' ceux des 'Magrftrats des villes Impé- 
riales: Maghificï^enerofi î$ fpectàbïles, &dans 
W^Corps' Po's. Lé Titre dt Relation qui peut 
s'acordër aux Princes aùfïï bien qu'aux Elec- 
teurs eft celui de Coufin <& pour toits les Colle» 
ges celui d'Ahiis. 

En écrivant aux Electeurs féculiers & aux 
Princes des anciennes Maifons desLettres à part 
ils donoent fouvent aux premiers le Titre de 

. \ ' ....* .v. ;: * $$• 
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Sérén&i dcdVFÎwe &fcnx^deçfffers ordinaire* 
ment celui ^Alte/fe. » •' ^ < V :.V\- \..-\t 
:<:. Voici .UiTûaiere de faqurflM umii ces Titrés 
font combines dans les Lettres, que i les Tet«* 
çôoroilnécs trcmfent aiix Etats' de rEmpire. ' 

\ : :. v.v, ï\ Mnfcriptîdh: ^ :ï - v r l d 

^ffeiiàbiln^oMtim^mpeniii&eSinr^ Pfinci- 
fis & Statut rt/peilivè Gonfanguinéi* 1$ dmici 
v&ijjimiy vttf\ftnèwb gratuite tkhcli. »• ^ 

_ . Conclut -^ - * 

CeIJitudinetvtfirar EleBoraUs Dileëlioncr w- 

y?r^/ £5* Vos fufnmac dlvùà Numinis tut clac 

fcançmo ùummtndamtis. :~-\V^ wTA v. N i 

: y—*"^ > Soûïcrrp^V^X^ ^ .'0 ^5 

Celjîtuâimtm. ç ¥iftrarum EleStoralium 

.... [ / -.r ,. -Qiltfâqnuiç Vtfirarm,&fVefir\ 

: Dans liapcotrefpimd^ice^qlie éetaSé\]vcr*iftt 
âc lEtirape^eAtrèticnnent ftwç i l«t> ©iéte, de K 
Empira- 4t fiauirtiflb.diftingutr dn lettres quixjtf 
écrivent aux Princes, des autres qui:»)»* ad m* 
fies à leurs Mmiôrcs:' 'Lesc s dSrnie«BU\ .font N les 
phis coniipitfieJà iriaûs. le, Gérétaonud ' qù'Qn % 
obfenre , \efl^iiifinîtnent t jn^îsÇtfrmiiv * .h 
Dans >s .Letfrerjdès Roia.Wx^MiniAcés des 
Etats aflembles à la fâfae ^le.VopMif ^* ^dfc 
• \A F 4 nai- 
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«airement: jfmfRJJimi 15 emfultiffimi #*r*\ A- 
tnici perdileâli 9 & la foufcriptidn: Vefter borna 
Amtcur. Dans te Corps de la Lettre ils di/ent 
toujours Vos» . ... 

Le Roi de France leur donne au Vocatif 
le Titre de Très -f tiers & [grands Amis (Amici 
f^riffimitS ' wifuii) & il fouferitfans Adreflc 
•& fans courtoilîe de la manière qui fuit. 

-i Retiqua rogatàus l)cum\uï vos , Amici t*~ 
v\ri$mi filb eximii, Jùo praejidia fanëio 1$ de* 

gniffîmà-fmas* tetlorquc jkrerejubeat. Do? 

tumtfc. 

'<v\\ .. . ;.;*.../,--. en Françmsr v\ vo'\ 

Sur ce Nous prions Dieu qu'il Vous, ait > T.C 
IS G. A % en fa [ointe IS digne garde. 

y "■ ?..r, t;\' IsOujs: .'. 
Les Mmifltèk * en écrivant tmx Rois leur 
Jfohhent au' Vocatif Serenijjîm* £3* Potentiffime 
Jtiwr , Domitée d^nentiffime] /dans lé Corps : 
. lAajeftas Vefira y .eîi finiffantJ* Lettre par des 
fceux & pat une recommeiKkdon très - rcfpcc* 
tueufe p. ex. 

s •-• Quod/upertft Supremi Numinis iûttlae Regiam 
Jflajejlatem vefivani pro ghriq/b iS felici régi* 
mine , ejur veroperenni gratine mx enixe tf de* 
wUffime comsmndamus décent i cutn obfervantia 
& fubrmj/ione permanentes. .. < 

RE- 
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REGIAE MAJ. VESTRAE 
f Ratisbonae &c. . HumiUimi, • 

r - S. R. I. Elo£torvm y Priwipum 

& Stâtuum Conjttinrii&lxçati 
ibidem congrcgui \ 

- Les* Princes étrangers écrivent rarement aux 
Etats des autres Royaumes qui. ont leur Souvc* 
rain : Dans une Lettre que la Reine ANNE dé 
kt Grande - Bretagne tcri voit au* Etajttf de Cx- 
tahgne les Titres e'toient dans rjjifcriptkm (*)* 
i lllufiriffimis , Nôb&ffimir fîT Exalltntijfmh 
î)nte Ducibur, Marchionibus y Comitibus; Baro* 
nibuty. Nobilibut, Gtturofis UrtotmtAàgiftratu 
bus, iocorum PratfeQir, & Officia tibustamf ni H - 
taribur quàrn ctvHibus PrtncipatmrGattJoùiaê* 
atiitque qtàbuscunque çujufvû ptWJMwc in Hifi 
pama 9 ad quot fra&fentet Htttaipprvencrint 
falutem* 

Dans le corps de la létt^^r 
Dans Ja fouferiptioa.:, . 

) :. Bon* 4mç4 :.j;:-,. 

ANNA REGJNA 

Des Lettres Grculairet. 
Les Lettm circMlairts font .celles t qu'pp . s* ; 
crit à plufieurs Puiflances fur le m&ae fujet, 
dacis le s mêmes, termes, & fuivant le u^çme for- 

• .'•». j _mulai» 

* (*) Recueil de Mfir. Rouflet Tom. ». p. 35S* 
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mulairéca faifant feulement changer ley Titres 
dans chaque exemplaire* '{ 

Dans les affaires d'importance il arrive très* 
rarement,. . qu'on puifle s'exprimer dans les 
mêmes termes aux Ferfdnnes diférentesj il faut 
pour cfcla que 1 toutes ces Ferfonnes fôiéitidte- 
réflées d'utte-œariiere parfaitement égale, daai 
l'affaire- dbrtt il s-agit. . : r. . t 

Les fojtftë tes plus remarquables fur lesquels 
ad écrit* de pareilles lettres font: les invita* 
tiens au** Congrès : les reemmendations qu'on 
fait aux Electeurs d'un Etat elèflif en faveur tt 
un Candidat & fes offres dunfe Médiation.. 
-' Dan» les deux Lettres de Compliment & êé 
Gatonetj que le Roi George h as ta Grande Bre* 
fagne éfcritft Tttne à la Reine OMere & l'autre 
à !*Pr4nefcflV Royale de Suéde four leur notw 
fier font avènement à la Couronne (*) toutl* 
intcrieu^/Wnt les titres que te contenu , étoit 
le même, éii u forte* qu'il n*pà\ioit de la difê- 
rence que dand N la fofoription : qui étoit dans V 
knet ' ^ *"»... Vv 
A la grand? Mère de -Suéde Madame ma Soeur 

v * dans l'autre:- v." 

-A la rPrineeft'ULRIQUE ELE0NORË? * 

♦ 4 Madame ma Soeur. • ••• 1 ; • . i •> 

- Dans' les Lettres circulaire», qu on décrit à 

plufienrs perfonnes dont le rang eft bien difé- 

(*) Mcm. Lamb. Toin. 8* p. 849* 
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rént, il faut s'exprimer ; en 'termes oohvenablcs 
si tous les degrés & à toutes les relations c. a. d. 
en termes à Amitié. • • 

§. 44* -. 
Z>« Cérémonial qui t(t enufage dans Ia t Corr,es« 
pondençe des Miniftres.. . . . ; 

Après avoir expofé le Cérémonial des Souve- 
rains, xm> parlera ici* de celui, des Mimjlres, & 
feulement de la correfpondence , que Jes Minis- 
tres d'Etat entretiennent avec d'autre Souverains 
ouMimflres, fur<les.Afîaires publiques. Ces 
Minières correfpondahs font ou ceux du Con/eU 
comme les premiers- Minières & les Secrétaires 
d'Etat, pu les Miniftres publics étrangers du 
premier ou du fécond. ordre. » 

u ' ■ * .' ' * 

§•45- .\ : • 

Les Miniftres écrivent, à prcfent très -Yarè* 
meift des Lettres aux Souverains étrangers; on 
négocie prefque partout par Mémoires, dont 
on expliquera la forme & le Cérémonial dans 
le chap. fuivant. Les lettres ne font gueres en 
4ifage que dans les cas fort extraordinaires, com- 
me pour répondre à une Lettre de recommenda- 
tion , qtfun Prince* étranger a écrite, en faveur 
de fon Miniftrej pour notifier font arrivée à 
un Prince qui eft abfent, & qui' demeure hors 
de fes Etats afin de «'aqqittr dans de pareilles 

circon- 
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circonftanees par lettre, d'une Cérémonie, que 
le Mini ftre de voit faire en perfonne & de bouche. 
Les Généraux d'Armées écrivent au/fi foulent 
aux Princes alliés des lettres de notification fur 
les victoires qu'ils çnt remportées &c. 

En ces ïbrtes de Lettres le Céréiiionial eft 
toujours très refpetfhieux. Les Minières en é- 
crivaiit aux Têtes couronnées leur donnent au 
Vocatif; Sires & aux Reines, Madame. , Dàna 
le Corps «Scdans la Conciufion de la Lettre le 
Aile eft très- foum \s. Il s fe recommandent très* 
humblement à la bienveillance £5* à la proteSfion 
de Sa Ma/: ils difent qu'ils regardent comme un 
grand, bonheur de pouvoir pat une vénération & 
une obiijfance refpeftueufe mériter, tm Je rendre 
dignes des bonnes grâces de Sa Ma/\ Au com* 
mencement de la Lettre ils difent, qu'ils prennent 
la liberté d'informer , tt avertir , d annoncer à 
SaMaj/avec tout le refpeH & toute lafbumijton 
poffiblt; qu'ils efperent t que fa Maj. pardçtiher* 
ia libevtt quils prennent de, lui écrire. Et en 
finifTant Ja Lettre ils protefient à Sa Maj. qu'ils 
font avec une foundffion'trè^ refpcftuèuje de Sa 
Maj, les Tris-humbles & très-obéijfans Serviteurs* 
• Il ny a aucun Emploi oii Caraâere, même 
celui d'Ambafiadeur, nL aucune qualité perfoû- 
uelle comme celle de Duc & Prince,, qui pui* r 
fent dtfpenfer un Miuiflre, tant qu'il eft- fe jet d* 
un Souverain de marquer à l'autre Souverain ce 
« > dc- 
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degré de Refpeét. Dans la Lettré do Notifica- 
tion que Milord Marlborough étant Prince & Duc 
de l'Empire, & en même teins revêtu du Ca- 
ractère d'Ambafladeur auprès des Etats Génér 
faux , écriyoit à Sa Majeftê Danoife for la Ba- 
taille de Ramilles (*) , dans celle du Prince Eu- 
gène de Savoye au Roi de Pruffe fur la Bataillé 
de Hochfledt f**) , & dans plusieurs autres LeN 
très que des perfoftnes illuftres ont écrites aux 
Têtes couronnées, ils leur ont marqué prefque 
autant de Refpeâ qu'un Minière du fécond or- 
dre & fans autre dignité perfonnelle. 

Les Miniftres étrangers; même ceiix d'un 
çaradere & d'une qualité très illuftre, écrivent 
aufli aux grandes Républiques en termes qui 
marquent beaucoup de Refpeéh Dans les, let- 
tres qui font adreuées aux Etats Généraux des 
Frov. Un. le Vocatif eft ordinairement H. (5 P* 
S* ou Mejpews. Atf commencement de la Let- 
tre on dit, qu'ewi fe donne Vhonneur d* écrire à 
L. H P. qu'on a cru qiïil et oit de fon devoir de 
Icnr donner part &c. & à la fin de la Lettre r on 
dflure <{xxon fe fait toujours un fenfibU plaifir dâ 
témoigner à L. H. P. rattachement inviolable^ 
qu'on a pour leurs intérêts; t$ aue perfonne m 
fauroit être avec plus de Re/peiï. 

Mejpeurs, 



toi 



(<*) Mem. Lamb. Tom. 4. p. 73, 
(•*) Merc. hiflor. Tua. 37» p. *30» 
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De Vos Hautes Puiflances 
Le tris - humble Çftrès obéijjant ftrviteuk 

Dans une Lettre que le Chancelier de Suéd* 
Gyldenftolpe écrivoit à L. H. P. N (*) pour répondre 
à la Lettre de recommendation , qu'Elles lui 
avoient écrite en faveur de leur Miniftre, le' 
Vocatif étoit: Celfi & Praepotentes Dni OrL 
Gen. Domini mei colendijfimi , • 

la conclusion. 
Perman/îtrus cum omni honoris cultu & olh 
fervantia* 

Celfarum ffc. 

l'AdrefTe 
Celfis ac Praepottntibus Domini s Ordinibut 
Gêner alibus Foedcrati Rclgii Domini s colendis- 
fimis. 

Bac 

Hagam Comitum 

& 46. 

Les Têtes Couronnées écrivent encore plus 
rarement des Lettres aux Minières étrangers. 
Elles font repondre aux Lettres auffi bien qu\ 
eux Mémoires des Miniflres publics par .ce 
genre de Mémoires , qu'on apelle Décret/ ou 
Signatures. Aux Miniflres & autres Perfonnes 
illuftres qui font hors de leurs Royaumes, el- 
les 

(* ) Mcm. Lainb. Toi». 4. f< vp» . 
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les écrivent Couvent des Lettres de recommen- 
éation en faveur de leurs propres Miniftres* 
Elles repondent auili aux Lettres de Compliment 
«jue les Généraux d'Armées ou d'autres Perfon- 
nes.de diftindion leur écrivent. 

Les Titres ordinaires que les Rois donnent 
aux Miniflres étrangers font au haut de la Let- 
tre:- Mon Coujîn ou Monfieurj celui de Coufin 
eft à preTent fort commun , & les Rois de la 
Grande Bretagne & de France le donnent mê r 
me à leurs propres fujets. En latin : Itluftrit 
t$ Jincere Dileïïe. Dans le Corps de la Lettre 
fimplement Vous. . Après avoir afluré le Mini- 
Are à la fia de la Lettre de leur faveur & de 
leur bienveillance , ils écrivent je; plus fouvent 
leur nom immédiatement fous le Corps de 1$ 
Lettre, fans Courtoilîe. 

Il arrive très- rarement, qu'un grand Prin- 
ce écrive àunMiniftre d'une manière iîgracieu- 
fe & fi obligeante, que le Roi Charles III. d* 
Çfpagne l'a fait dans une Lettre qu'il écrivit 
au Grand Penfioriaire de Hollande après la mort 
de l'Empereur Jofipb fon Frère.' : Ceft même 
une Lettre de cabinet dont voici laconclufion (*}. 
Les obligations, que je vous ai, font fi gran» 
- des que perfonne ne les connoit, que moi, f 
-efpere que la continuation de votre afedion 
4 dans cette conjondure me donnera iujet de les 

; •> - ac * 

* (?) Memoîr. de la Torre Tom. 7, p. 35$. 
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-accroître; & je ne négligerai aucune preiro 
par laquelle je puifle Vbus aflurer de TeAiine 
tente particulière & de la parfaite reconnoifiào- 

- ce que j'ai des grands fervices de votre digne 
perfonne, dont je fuis, Moniteur, te bien 
afedionné CHARLES RÛI.. 

Les Républiques marquent plus d*attenfion 
aux Miniftres dans les Lettres qu'Elles leur ecri* 
vent & qui font en même tems plus fréquen- 
tes que celles des Rois* Les Etats Généraux 
des Prov. Un. en écrivant au Prince Eugène & 
au Duc de Marlborougb donnoient au premier 
le Titre &AlteJfe; & au dernier en qualité <f 
Ambafladeur & avant qu'il fut fait Prince de 1' | 
Empire celui d'Excellence. La conclufion de 
ces Lettres étoient à peu près la même p. ex. ' 
Nous efpérons que'V. Alt. {V.Exc.) voudra bien 
être perfuadie qu'on ne fauroii être avec plut i 
pftime £J* de virïtè que mus Jommes, 

Mon/leur 

DeV. A. {de V. Exc.&c.) 

Dans une Lettre de Recommandation que ' 
L. H. P. ècrivoient au Chancelier de Suéde j 
Gyldtnflolpe en faveur de leur Réfident Elles lui 
donnoient dans Tlnfcriptiom lllufiriffime &Ex<* 
ceUentiffime Domine, dans le Corps de Ja Let- i 
tre V. Excellence. Elles partaient de la grandi j 
ejtimc qu'Elles avaient four /et vertus 1$ pour 



Digitized by CjOOQ IC 



P. gin. ŒIL Un. des & aux Miniflr, 99 

fin mérite. — - Qu'EUes itotent frites à lut 
marquer en toute/ ocafions leur reconnoijfanc* 
pur la faveur £f lafjtftancc qu'il voudrait bien 
faire à km Rijtdetit. (*) , 

§. 47- 

Les Minières publics font ordinairement 
leurs relations en Lettres qui font adreflees aux 
Princes mêmes leurs Maîtres; & ceux-ci répon- 
dent ou en lettres ordinaires ou en Refcripts. 

La condition d'un fujet eft fi infiniment au 
deffous de.ceUe d'un Souverain, quilferoit bien 
dificrle, de donner des règles fixes pour cette 
forte de correfpondcnce. LeRefped dû à la fou- 
verainete' n'a aucunes bornes 9 que celles qui 
font fondées' dtons la dife'rence qu'il doit y avoir 
entre la foumiffion d'un noble fujet & celle d'un 
Efclave. 

On peuj outrer les marques de refped d'unç 
manière qu'elles ceflent d'être refpeâueufes , c 
eft véritablement manquer au refpedt dû à foqi 
Souverain» que de charger une lettre deftinéç 
aux affaires,, d'exprefiioqs fiateufes, par les* 
quelles. on fait une complaisance de fon devoir, 
ou qu'on parle d'une manière, comme fi l'on 
fc croyoit capable d'exprimer fon attachement 
par l'abus dç quelques termes de flaterie ou ti- 
rés des lieux communs d'une Rhétorique, Les 

Mi- 

(*) Mcm. Lamb. T. 4. pag. 271» 
G 
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*$4irtiftrfe$ êh écrivW a feurs Souverains» sfea 
tfcbnsnrà un fînlple récit de ce qu'ils ont à re- 
^réfehter en cherchant plus à ^attirer la faveur 
de leurs Maitres par l'exécution fidèie de leurs 
ordres & par l'utilité de leurs avis , que par dés 
paroles fuperflues : Ce Cérémonial ordinaire efl 
\fûx Rois: au hriut de la lettre &>*» &' aux Rei- 
iits Madame: au commencement de la Lettre 
■ton peut dire : J'ai l'honneur ^informer V. Maj\ 
&cv après on fait la Relation en termes Amples 
& convenables, & on finit là Lettre en dilaut: 
*Je fuis avec un tris profond re/pett ou: avec 
*une foumij/ïon des plus refpe&ueujes , • 

SIRE . 
j ■ ^ De V. MaJ. 

' < ; Ce très humble, tvh+obiiffant 

& très fidèle Serviteur &fujet. 

Il y a cependant des circonftances dans les* 
Quelles les Minîfttes peuvent faire aux Princes 
leurs Maitres des félicitations & des voeux com- 
me dans les Lettrèsqu'ils écrivent à la fin ou au 
commencement de -l'année, ou ^la naiflfance 
d'un Prince &c: il y a aulfi des ocafions daiis 
lesquelles ils peuvent en termes cbnvenables té- 
taoigner leur zèle & leur reconnoifbnce , <5c 
îls s'aquitent ordinairement dfe ces devoirs à là 
fin de leurs dépêches , & après >avoir fait leur , 
fraport* Mais, pour les autres complimens qui 
Ont quelque apparence dejlaterie, tiajfurancer 
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<t même éérVtommêndatiôns, Il faut qu ils foierft 
très -bien plàcfo, s*ils doivçrtt être compatiblèa 
avec ce haut degré de Refpetf, auffi bien qu'a- 
Vec le* régies 4e la prudéiicé* • 

Les Mi ni (1res des Républiques ne peuvent- paa 
écrire ^tetstnt de refpeâ aux i>crfohnes , 'xpA 
font fouvenfc en taême teins leurs -Maîtres flt 
kurs eg^iixl - r 

* Le Cérémonial que les Souverains acordent 
à leurs propres Minières eft diférfent presque 
dans toutes lès Cours. Le* Rois de h Grande 
Bretagne, de France <Srd'Ëfpagne donnent à 
quelques ^xui^dè leurs Minières au haut dé la 
Lettre MmVouJiH, ou Monfieur le Comte ^'l} 
Marquis &c >Daris TAdrefle: A notre trir+Jfc 
dele tf t*h-Âîmé Coujfà &>Goufei!kr te Comte 
fcc. Daiis'te corps de la Lettre ils font un'fim* 
pie expôfé* de leurs ordres,; en dïfant p. ex^ 
Mm intemion ejt que vous faffiit ou difîér &cl 
ou fimpléttient musferis^ itous' /êtres 9 êcc. r A*' 
près cela ife fufiflentfouvewiaris aucune concla-i 
Son, cnfèdifarit \s\\rhien afe&ionnè Koi : fôù* 
Vent il y «de la conckifiotU comme pan ex. 
Je prie Diépqùilvout aiPMfr. 4e Comte de &C. 
en fa fainte garde. Ecrit* &e. mais fans cour* 
toifie. 

v ^ v §. 48- • 
Dî^n* la correfpondenc^ que lesMiniflresen- 
tretienâfii&eptrè eux, le flile & le Cérémonial 
< : ' G 2 eft 
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eft ordinairement celai qui eft en u&gc enttsrj 
les perfonnes polies & au grand monde. Le 
.Titre Ù Excellence eft celui qui fait le plus de di- 
ficulté. Tous les autres Miaiftres l'acordeat 
fans auame difpute à ceux du premier ordre, 
mais pour ceux du fécond ordre & les Miniitres 
du Confeil , Tufàge eft fouvenjt difereat. 

Voici quelques formulaires pour les principa- 
les relations dès Miniftres qui ont quelque cor- 
feipondençe publique. 

Un Miniftre du confeil donne à un 
Ambaffadeur • 
s Au haut de la Lettre Monfieur* & dans le 
Corps V. Exe. Au commencement de la Lettre 
il dit: C eft avec beaucoup devlaifir que je m 
tquite de tordre du. Roi de faire /avoir à IL 
£ ou. J'ai rend* compte au Roi de la lettre que 
V.exc. nia fait Phonneur de m y écrire: Il finit 
la Lettre en difant: Ccjl la réponfc que le Roi 
ni ordonne de, faire à la Lettre* dont V. Exe 
nfa honoré > Je fuit; ou Je prie V. Ex. de 
croire que je nïintirej/e aujft particulièrement 4 
Votre fatisfaftion que je fuis véritablement , ou; 
J'ai t honneur d'être avec tout le rcfpeS £5* tôt* 
lâchement pojjible*. 

MONSIEUR 

De Votre Excellence 

la $rh*bumt>k &'trfco- • 
~ Wffant SeevitcteK 

: + i Daus 
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* DansfAdrëffe: A fin Excellence Monfieur fy 
V. N. Anéafddewr de Sa Majéftê &c. ' 

Un Ambaffodeur à un .Secrétaire d'Etat. ' 

> Au hai/t.de la Lettre: Monfieur: Dans le 

Corps.* ^bur & £buvent K JE*, au commence- 

tuent : y^i regw l honneur de vôtre, lettre : A là. 

fin de la Lettre: je fuit toujours avec beaucoup 

de refpcEtj ou Je fut/ avec toute la conjïderat ion 

£5* foitf* lafituèriti foffiblc, tMonficur 9 votre 

&c. ou : Monfieur de V. Exe. le tris-bunéle ôticL 

Dans l'Adrefle* ^ Monfieur. de N. M, Mniflrm 

& Secrétaire d'Etat de Sa MaJ. le Roi de &c 9 . 

Un AmbaflGtfleer à un autre AmbafTadeur. 

Au Vocatif; -Monfietér.y.'l^)^ IUuflriJfime 

atque ExceUentijfime Domine Légat e;) Dans le 

Corps V. excellence : Dan» h ConcIuJGon : Jai 

ï honneur dêtre, Monfieur, de Votre Exe. la 

trh-bumbte &c. (en latin: Exe. Veftrae adojfi* 

cii paratijfimm.) 

Ua AmbafTadeur au Grand Penfionnati 
re de Hollande. 
. Au Vocatif: Monfieur,: Dans te Corps Fout; 
Ï5ans la Concliifîon: Je fins avec toute leftimâ 
imaginable , Monfieur , /Pbfr* tris-humble &c. 
Un Miniftre du Confeil à un Envoyé 
& un Envoya à un Miniflre du Confeil. 
Au Vocatif.* Monfieuri Dans le Corps Voui 
ou V. Ex. Dans là conclusion : Je fuit avec 
refpeft, Monfieur, votre trbkumble &c. 

G $ Ua 
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- ; < , Un Rtâdmt à un Mïpfiarfetfo Confcft 
Au Vocatifs Monfieur* Dans le Corps de fa 
Lettre^. Exc< Au Âmmencemenri La Lettre 
çurV; Ex. ni* fait tbmneut de réécrire £5V. 
Dans la conclufioii: . ffe/kir svec m trèf-pro* t 
fond refpeëf ,r Mon/four^ de Votre Exe, le trh* 
humble 1$ trh -ob/ifant Servit 'emrt- >.î ... 
: V ■ .* Un. Mioilkœ d». Confeîl; à un Refident 
v* An Vocatif £ 'AJq^&frv Danà>léCo , rps* Vota. 
P^ps la Conclofîon. Je fuis txhf+vêritablcmenti 
MùHjieur* Faire trèirkumbh &e. . . . > * 

Chap. lit 

. Des Lettres en Sittets. 

Les Billet î étant afranchis de. toute» le* for* 
Cottes % qui font sa ufage dans /les Lettres en 
Cérémonie , on ne peut donnée dés régies fixes 
pour un genre' decf ire, dont le cara&ere di- 
ilindif eft, de nepas être ataehe aux régies. (*) 

P^ns les Billets on commence fans aucune in- 
trodptfion : ont met le Vocatif dans la premiè- 
re ljgne & on les fini( fan* les conduirons ordi, 
. . ... . ;... m . ... t • **k 

- : <*) Voyc's mes Rcfl> fat le ftile $. 63* 8*. t+ G 
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'paires & même fans oourtpifie, en écrivant fon 
gioui iounediatement (ou& Je Cpqxs de la Letyre* 

§•3- • 1 

. Cette retenue ou négligence qu'on fait paroi-. 
£e à l'ég^çq du Cere'moxiial efl le plus fouv^n^ 

a auffi des circoiaftàuces dans lesquelles, on veuf 
témoigner par là fa grandeur ou bien quelque 
indignation Ç 1 ). On apelte les uns Billets fa* 
wilirtiy ÔCks ; àtotres Billet ï ftricùx. 

Dans les Billets familiers 6n s explique <J\h. 
ne manière aifée, noble, p^ffipnnée & obli- 
geante f -qui/fait comioitrç.,, qu'pn négJigp le 
Cérémqnial uniquement poi^r Jaifler parlçr le 
coeur, & les fentimens vifs*& purs d'amitié & 
detendrefle; qui lui doivent être plus agréa- 
bles quelles expreffions recherchées, qui ne 
marquent qu'une attention froide &fàhs.paftibn. 
Ceft principalement à là fin du billet, que ces 
feritimën* doivent briller. On n'écrit de c&te 
manière qtfainr perfonnes iîvec lesquelles on a 
des liaiforis très-ctroites. Aufll les Princes de 
les Princeflès n'écrivent dcfs lettres en Billet qu'à 
leurs plus proches parens. ; 

§. 5. 

{*) V. Part. IL Chap. I. Art 4. §. 14. 

G'4 .... . . • * 
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r ; ' r ' .... * * • ; " ■ • ' ; 

*' î)aity les Billets férieux on fe borne à un fîfcn- 
ple expofé de fon fujet. Le ftile eft coupé , <flt 
les périodes courtes. On s'exprime en peu de 
inûts, mais très-eXprefllfs , & qui fans hauteur 
marquent une négligence proportionnée à là 
grandeur ou au refTentiment quonrdoit faire 
cbnnoitre. ^ ' 

-■.. .•/ ; $• & './ V-, ^ ■ 

Voici quelques .mpdèles, qui ferviront à c- 
claircir un peu mieux la diférence qu'il y a en- 
tre ces trois fortes de Lettres : celles de con~ 
fiil) de cabinet êf. les Billets. 

Lettre de confeil 
*\ Lettre de Créance du Roi de France au Roî 
L Charles XII. de Suéde pour fon Réfident 

Campredon. (*) 
" Trh-Haut 3 Très -Excellent & Très -Puis- 
faut Prince notre Très -cher & Très •Ami 
\ bon Frère, Coujin, Allié C Confédéré. 

L'attention, que Nous avons toujours <eue 
de maintenir l'union parfaite & la bonne cor- 
reipondence entre notre Royaume & la Couron- 
ne de Suéde Nous porte encore à donner au 
Sieur Campredon la qualité de notre Réfident a . 
Stokholm, pour y exécuter nos ordres en lVb- 

(*)'Mein. de Lambert! Ton*. 4. 47*. 
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fênce du Baron de BofTenwald nôtre Envoyé 
Extraordinaire auprès de Votre Majejti; & com- 
me Nous ne doutons pas , qu'il ne trouve de 
fa part & de celle de fon Minifterc nue entiè- 
re créance dans ce qu'il leur dira, en exécution 
de nos ordres, Nous nous remettons auffi à ce qu 
il fera counoitre en-toutes ocafions de la part 
que nous prenons à Votre. gloire & de notre 
amitié parfaite pour Votre Majefté; Sur ce nous 
prions Dieu, qu'il vous ait, très -haut, 

TRES -EXCELLENT ET TRES -PUISSANT PRINCE, 
NOTRE TRES-CHER ET TRES-AME 1 BON FRERE, 

cousin, allie', et confe'dere', en fa fainte 
& digne garde» Ecrit à. Marli le 14. Juillet 
«707- 

Votre bon Ftm* G>ufin> AUci& Confédéré. 

LOUIS. (*) 

Lettres de Cabinet 
Lettre de Félicjtation du Roi de la Gran- 
de Bretagne au Roi des deux Siciles Don 
Carlos (**). 
MONSIEUR MON FRERE 

Ceft avec beaucoup de plaifir que fai re« 
çu votre lettre, par laquelle Vous me fûtes 
part de votre élévation au Trône des deux Si- 
ciles. 

(*) Lettre de Confeil en latin V. Lunig Lit. Prot» 

Eur. T. p. 9?4. 
(**) Mcrc, tàftoté Toi». io*. p. 375. 

G 5 , 
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cilcs. Comme je m« fiiisfort intéréfle en tou- 
tes ocafions à ce qui Vous regarde , .-je rie 
doute pas qae Vous rxt Soyez perfuade' âe la 
véritable joye, que j -ai; refieorie à cet heureux 
événement; âevetu pouvez être aflure que je 
ferai toujours prêt à vous donner des marques 
de mon afe<ftiôn& à entretenir avec Fuma une 
bonne corce%ôndencenft amitié parfaite étaojfc 
très véritablement, 

MONSIEUR M(fN FRÈRE 
. s votre Ion. Frère 

'' • - . . George lk 

A St; lamelle 23, Mars 4737. . .> ^ 

L'AdrefTe e'toit 

* '' ' AMonJîeur mon Prerë 

Le Roi des deux Sictler. 

Lettre des Etats Gene'raux des Prov, Un. an 
Rpi des Deux Siciles^our le féliciter fur fon 
'mariage avec la l*f incëflè de Pologne (*) - . 

SERENISSIME ET TRES-PUISSANT ROI. 

Nous regardons cprçu»e tme nouvelle mar- 
qua de |a pre'cieufe amitié <?C de fafeâion df 
Votre Majejlé pour notre. République Ja bonté 
qu'Elle a eue de nous communiquer par fa Let- 
tre très* obligeante du n du mois de Février 
- ^ der- 

( # ) Merc. btft. Toni. .104. jrçgi 478. • ; . ; . * * 
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fermer le mariage qu Elle a heqreufement réglé 
& conclu avec la Princeffe Royale trté Pologne 
IfâARIE AMELIE. \Nous fomtne* tr^s ♦ fen* 
fiblement obligés à Votre Majefte dç l'honneur 
qu'il lui a plu de nous faire dans cette ocafion. 
Nous l'en remercions & la félicitons de tout no* 
tre coeur fur- cet* heureux événement, dont 
noa& /lous réjotiiflbns. Nous, forirjQrts de* 
voeux ardèns pouf qiul plaife à la bonté divine 
de répandre fa bénédiction fur cet heureux ma» 
r&ge, afin qui! puifie k s'accomplir & profpé- 
rer to' toute martSerfe à la fatisfaflion la plus 
complète. & toujours durable des Hauts con- 
trains, & de tous ççxtx qui s'intéreffent à leur 
bonheur <3ç à , la, .fjrpfpérité de; Jeufty Majfons 
Royales» comme ao^s le faifons fijicéretpenk 
ÎMf a ne pourra nous être plus , agréable , que 
de trouver des oeafions fréquentes de, témoigner 
a Votre Maje/lê, & de La convaincre par des 
effets de la haute eftime , que ndutf avons pour 
8«Perfonnè RdyaleV A- du 'cas que Nbus faï» 
fons de fori amitié^ auftî bien que* do defir ar^ 
#ent, que nous avons de cultiver avec Potr* 
ÎAàjeffixxit bonne & étroite ïntelligertée & de 
la fortifier de plus en plus par tous les bons 
offices qui pourront être agréables à Pot ré Mit* 
" feflè. En Nous y offrant nous prions le Tout 
puiffân* qu'il- veuille prendre Votre Miijejlè en 
£ feinte garde, rendre font gouvernement heu- 
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reux^ <Sc lui donner le comble de touffes de* 
firs. Nous fomines, 

SERENISSIME ET TRES-PUISSAXT ROT 

De Foire Majefté 

Les bons Amis à vous rendre fervice 

A la Haye le Les Etats Généraux des 

- 8 Mars 1738» Prévîntes Unies' 

T. van Haren vt. 

Par ordonnance de heurs 

Hautes Puijfonocs L 

F.FageL >■> 

BiÏÏetf 
De £001? XIV. au Roî dïfpagne foït 
Petit -Fils Atr la Réfutation que le dernier 
avoit prife d'aller en Italie pour y dé* 
. fendre fes Etats. (*) 

J'ai pu douter Monfieur^ de votre fermeté 
fans rien diminuer de la bonne opinion que j'ai 
de vos fentimeus. Je fais quelle eft votre ten- 
dreffe pour la Reine. J'ai compris la peine que 
Vous aurics à vous féparcr d'Elle. Votre ami- 
tié doit être encore augmentée de la fienne: C 
eft vous aimer véritablement que depréférervor 
tre gloire à fa propre fatisfa&ion. La réfolu* 
lion, que Vous prenés l'un & l'autre mprite 

«mot 

t*) Menu de Lamb. Tom. 2. p* 4? 
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jutant de louange qu'elle eft conforme à vos 
intérêts. Regardés préfentement votre mariai 
ge comme le plus grand bonheur de votre vie; 
la çomplaifance de la Reine, fa douleur & fa 
raifon ne font pas moins rares qu'il eft extra- 
ordinaire de trouver toutes ces qualités dans 
une perfonne de ion âge, La Lettre que Vous 
av.es écrite au Cardinal Porto» car ero eft admi- 
rée. Je ne crains point de vous donner trop 
bonne opinion de vous-même: Je fouhaite an 
contraire que Vous l'ayes telle que vous devés 
4$; que je lai de vous. Quelque particulière 
que foit mon amitié pour Vous, je fais, quel- 
le ne m'aveugle point j Et je vois avec un fen- 
fible plaifîr paç toutes vos adions que je vous 
rends juftice. Je prie Dieu qu'il vous comble 
detoutésfesbénédiàions, dont je le remercierai 
comme répandues fur moi-même», 

1017/5: 

Du même \ h Rèïne d'Efpagne (*). 
Je h'ai pu douter, Madame, que vôtre ami- 
tié tendre & vive pour le Rôi d'Efpagne ne vous 
fît reffentir toutes les.peines d'être obligée à vous 
feparer de lui; Mais j'avoue que je, ne pou vois 
croire, que cette féparation fût une nouvelle 
ocafion vour moi de vous aimer davantage & 
de reconnoitre' que votre efpritjtjyotre raifon <Sç 

vos 
- <* ) Clef du Cab, fuppL Tom. a. pag. a?i. 
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vos fentimens furpaflent beaucoup toutcéqtie» f 
en avois âpris jusqu à prcfent, Ceft aimer vé- 
ritablement le,Rormon Petit- Fils, que de pré- 
férer fa gloire à toute autre considération ; A 
je dois plutôt vous donner les juftes louanges 
que vous méritas que les avis que vous me de* 
mandés pou* votre conduite. Je fuis perfuadé 
«ju'il fufit pour la bien régler que vous ftiivîés 
votre inclination naturelle; Elle vous porte à 
remplir tous vos devoirs. Je ne prétends pa£ 
cependant' voiïs refufer les lumières, que l'ex- 
périence peut in avoir données ; Mais je fuis 
perfuade, que j'aurai le plaifir devoir, que 
-Votre Majejlé è'EMe- même aura prévenu mes 
confeils; & que je n'aurai qu'à vous louer & à 
vous aimer de toute ma tendréfle. 

• louis: 

. Chap.IV, , 

Des Mémoires des Miniftres publics. 
§. i. 

Les Miniftres publics fonit ordinairement tou« 
tes leurs négociations par Mémoires, qui ôttt 
suffi bien que les Lettres leurs formes <3t leui 
0>'/«to«lWparricul^er." i, ' \ 



»? i 
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De t dijïrentes Forma det Mttmirtt. 

. Les formes font dife'rentes comme j'ai déjà re- 
ijiarquc, (Chap. 3. §. 12.) fuiyant que les Mç- 
jiioires s ont plus ou ipoiris de parties ordinaires 
d* une Lettre; &fuivanç que celui (fui écrit, par- 
le de foi* même dans la première ou dans la 
troifième , & aux autjres dans la féconde ou dans 
la tr oifième perfonne. Toutes ces formes font 
en ufage dans les Mémoires des Minières pu* 
blics. . 

§• 3- 

Il y a dans ces. fortes de Mémoires ordinai- 
rement une ïnfcription, mais qui eft courte & 
refpeâueufe, mauiie Sire, Madame, Menfei* 
guurtSc* 

§.4. 
Le Corps du Mémoire ti'eft qu'un fiinple 
•Récit des ordres dont le Miniflre eft charge fans 
Introduction , conclufion ou autres parties fu- 
>perflués. On le. commence p. ex. en difant : 
Le fonjjtgni Amba fadeur , Envoyé &c. de Sa Ma- 
jefté le Roi de N. N. oxk Amplement le fouffignk 
* ardre, ou eft chargé des ordre/exprè/ ou : Sa 
M*j. le Roi de N. N. a ordonné au fouffigné o\x 
TJfwfltgnk fe trouve obligé, ou a cru qu'il é~ 
toit defon devoit de reprif enter, de déclarer, de 
faire connaître à Sa Majejie ou à V. Maj. que 

&c. 
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&c. Après cela fuit le Récit, auquel le Minis- 
tre ajoute Couvent uu expofé des motifs, qui ont 
détermine fon Souverain à lui ordonner de faire 
de pareilles repréfentations. Quelquefois il cher- 
che par quelques infiquations courtes & perfua- 
fives de difpofcr l'autre Souverain à lui accorder 
une Rclblution prompte & favorable. 

§, 5- 

On peut donner à ces parties des tours dife- 
rens; mais il faut le faire de manière, qu'elles 
. foient bien liées, & que les motifs & les perftta- 
fious fe trouvent dans la Relation, qui doit tou- 
jours faire la partie principale d'un Mémoire. 
On peut par. ex. commencer le Me'moire pat 
un expole des motifs, des conjonctures & des 
circonftances qui ont donné ocafion aux repré- 
fentations, qu'on vent faire : en difant SaMaJ. 
ayant vu; ayant cmfidéri* ayant apris que &c. 
Cette introduction peut s acompagner de quel* 
ques infînuations obligeantes & bien aflbrtie* 
aux motifs qu'on a allégués p. ex. Dans cet vue* 
ou après ce s mures délibérations SaMajeftê, qui 
ne fouhaite rien plus que de donner des marques 
"de M conftdkration tris -particulière* quFUc a 
four V. Maj\ $ {V. H. P.) Cf de fin attention 
à tout ce qui peut aucunement contribuer à leur 
JatisfaEtion &c. a ordonné au/ovfltgnédc reprê* 
f enter &c. Après avoir fait la représentation en 

ter- 
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#M^esiid^l$s^ convenable* a un récit, on fi- 
pic ordinairement fans aucune autre conclufiaa 
fens voeux» recommendations, ou autres cm- 
ites qui [oof. en ufage dans les Lettres* 

§• 6. 
Si le Contenu eft d'une nature ï requérir u- 
ne réponfe ou réfolution de la part (Je celui au- 
quel le Mémoire eft adrefle, on la demande à 
h fin du Mémoire en terme* obligeans & fou- 
vent preffans< far, ex. ;Snrquoiilefodfignéeft 
\ . père une réponfe favorable ok* Stfrquoi il prie 
très hun>b]enjent V. M. de lui donner une ré? 
. ponfe au plutôt ne doutant p4s qu'elle ne f oit 
conforme a l'intérêt commun dans une affairede 
cette importance. 0«; Lefou£Miniftreefpè*6 
de recevoir u ne Réponfe fï'fljuffcpt plus prou&4 
& fàti&faijfônte que fa demande faite au nom de 
fon Souverain pe'tend uniquement qu'à mieux 
affermir le repos de TEurppe, que V. M. à tou- 
jours témoigné avoir fi fort à coeur, ou: Iles- 
père queV.Maj. refléchiflant gracieufementfuJi 
ce que deffus voudra bien à la fin honorer le f6u$- 
figné d'une réponfe favorable, qui étant le frujt 
d'une confidération fi mûre puifle jetter les fon- 
demens d'une liaifon éternelle &indiflbluble. Ou: 
Les momens font fi précieuX'»qu'pji ne peut fe dis- 
penfer de demander la réponfe la plus promte qtf 
il fera poflible. Ou: Voilà , Sire, ce mie le 
H fouffi. 
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• foùflîgrié a ordre de repréfctotsr W V. M. èeH 
' manière la plus amiable & la plue cordiale & 
-en même tems de lrf prier, quÊlleteuille bien 
en donner fa reporte v que Fotv efpere favo- 
rable, le plutôt qu'il lui fera poffible, vu fur tout 
que la fituation préfèate des Affaires ne peut 
lôufrir de longs délai** v &../.'- .' 

i ' ; < • , ,§• 7» ■ *■;■ «-•-* ' - ;• 

--'Quoique les àffttttiftoefe & d'autres complii 
mens ne dGiwr*\pas former des parties diflin* 
gii([es d un Méritoire, on peut cepehdant tour- 
ner le récit d'une manière que la fin contien- 
*fe quelques civilités c. a. d. quelque* aflurai*. 
ces au nom du Souverain , & quelques marques 
de Refpe£t &<lèZéle de la part (to.Miniftfe. 
Mais tout cela eft plus en ufage dà&£ les Menai- 
ïes, qui font addrelTés aux Républiques que 
dans ceux qui décrivent aux Princes. Dans 
les Mémoires qui font adrefles ans: Etats Gêné* 
ranx des Prov. Un. on finit fouvent par de pa- 
reilles afllirances p. ex. Le dit Miniftre eft per- 
suadé que V.H. P. coïrefpoiïdront atix favora- 
bles feutimens du Roi foh Maître, ou; SaMaj. 
çerfuade'e que ces demandes font conformes àî' 
•intérêt de V,S. s'aflîrirént aulfi que bientôt Elles 
-^expliqueront Je la manière qu'Elle pourra con- 
tinuer à leur donner en toutes ocafions des mar- 
ques de reftiû&e & de Pafetfion véritable qu' 

Elis 
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-, Elle ^ v toti[0\irscônferv^e pour leur République, 
ou : Sa Maj> & fera un plaifir db donner à V. H, 
P. dans une ocafion fi grave toutes les marques 
de fou amitié <5c de ia confiance. Ou: Au refte 
le fowffigaê: Amb. ptfc trè^iofemimerlt V. S. d* 

- &re perfuâdj&g ,, que.;Comnie il n'a eu jusqtf 
Jci glftfjbut'dfWtfPUffgifca jnégociations,, que 
la paix-, publique & le bien re'ciproque desdçiuj; 
Etats conformément auxojîdses continuels, qu* 
il W'a;reçu$rdu Roi, : xte mêm^ à Tayenir il 
emploiera fçs foins les phis alTidus <5cfon apli ? 

, cation la plus grande pQur parvenir à la même 

.iin f . fatishtiônt aiufi tùùi à la fois à fbn ; devojï 
& ap^^ntien$)d , ç(liA3ft;,de.refped & d>fe<ç 
tîon, qui.ldi.dnt été infpirés pour la fageffede 
votre gouvernement,. 

. ■-' .;-..; §-;&^ - ■ - . • 
En de certaines Cours du c'eft la coutume 
de fink les Signatures qui font . adreflees , aux 
Mini (1res étrangers de la part du Souverain, p^r 
kjuelqued* affuranecs de bienveillance & dé Pro- 
tection, il fout qiie les Miniftres répondent à 
ces civilités en kermès refpeélueux, qui font pla- 
cés à la isto.du Mémoire Par. ex. ,Le fimffigw 
efpcre* unfirép$n/e favorable ftf.c, & en atten* 
dant il a f honneur de fe recommander trh-hum* 
blement à la VroteEtioniS a la Bienveillance, d* 
V. Mttj. ou,, tefoujpgvi ftjlat* de rtcmtr li 
Ha . </*/- 
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dejfuf une Déclaration favorable ;, & il foiihaïtt 
à V. Maj. nutes /mes dtprofpéritii» - 

'. ,'.: &- 9-.. - • v : " >■ . ' 

- Dans les" Mémoires ordinaires' il n'y a aucu- 
ne courtoifie; Les Miniftres- ioufcrivent leur 
nom immediatementfous le Corps du Mémoi- 
re en plaçant la Date ou dans la demiçre Kgne, 
bu au côté ou au <tefibus du nom. ptor. ex. 
-■ Ce(J ce que le Roi. mon Maitre fe promet 
de la juftice de V; Maj. auflî bien que des é- 
g^rilsque des Puiflances auflî refpeétables doivent 
toujours avoir pour Tôbfervation de» Traites lès 
plus folemnels A. taris le 14 Octobre 1740* •' 

N.N. : . • 

» ; f 

§. 10. 
Cette manière décrire qui eft la plus con- 
forme à la nature d'un Mémoire, eft en même 
teins la plus refpeétueufe. Plus un Mémoire 
n'a rien de commun avec la forme ordinaire cP 
une Lettre, plus il éft refpeâueux. En Suijfe 
les Minières étrangers écrivent leurs Mémoire! 1 
dans une forme , qu'on ne peut gueres les di* 
ftinguer des lettres ordinaires & fouvent des | 
Harangues. La raifon en eft 1 ) que les per* 
fuafion* oratoires donnent toujours plus de 
poids aux négociations dans les Républiques que 
dans les Cours & a) que le Caraâere des pcr>\ 

fou* 
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bonnes fcveclesquélles les Mihiftrcs e'frangersnei 
gocient dans ce pays » là , permet au Miniflne d! 
entretenir avec eux un commerce de Lettres or? 
dinaires. 

§. n. 
La forme la plus ordinaire pour les Mémoi* 
res des Miniftres , qui font adrefles aux Souve- 
rains eft celle, où le Minîftre parle de foi -mê- 
me dans la 5 mc & au Souverain dans h féconde 
perfonne & dans laquelle après une Ihfcriptibn 
courte il fe borne dans le Corps du Mémoire 
à un finale expofé de (es ordres fans introduc- 
tion , cohcltrfion , courtoifie ou autres parties 
ordinaires d'une Lettre* • par. ex. > 

Sire ' • ;' ' ; ; 

\. Le foujjignê Amb. ou Envoyé tfc, de Sa Mu je- 
fié le Roi de N. N. a ordre* de repréfenter tfès^ 
humblement à Votre Majejli que &c. - - Après 
pela fait Je récit - - - Sur quoi le Joujtçné Jùp- 
plie très-humblement V. M. de lui acorder une 
réponfc favorable ^ Donnée *u Fait à - - le - -,- 
! Le comte de N. N. 

§• "• 

Il y a auffi des Mémoires dans lesquels le Mi* 

niftre parle de fotanâne dabs là troffibne &>du 

Souverain dans la même Perfonne. Dans ces 

ibrtjs de Mémoires il n'y a aucune Infcriftion. 

Hj _ ; . On 
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On «o peut pas tSsrirc : Sire; Lejvufjigné a ordre 
de rêpréfenter à Sa Majejlt. Cette forme feni- 
bte être moins comenable aux Mémoires sdrefles 
directement au Souverain; qu'aux Mémoires 
que les Minifircs publics fout remettre à ceux 
duÇonfeil, pour en faire râpQ.n.^y Prince; 
comme aufli à ceux quçles Minift&e$ écrivent à 
des Collèges entiers p. ex. ; -. 

\.J&Joujjtgnê Miniftre Plêm l pfimtiairf du Roi 
4e la Grande Bretagne, a ordre de regrifenttr à 
la Reine de Suéde tfc. (*J , •••.■„■' 
. - l^/ot^gnéfAvéaf.,Extr. des Etafs Généraux 
44ff*°iK Un. des Pays-Bas vient de recevoir des 
erdres des Seigneurs /es Maîtres de rcprkjenter, 
tris - humblement à Sa Maj. Très - Çlyretienne 

" > v të ^liniftte de France à reçu -ordre dis Roi 
fçAMàftrè dedêciarèrà la Diète Générale de t 
l Etàpire'&c. (***) '-' \ 
' Le fonjftgni Envoyé ExtK de fa Màj. Britan- 
nique &c. a reçu ordre de repréfènter à Fbono- 
Yable Magiftrati (****) : • , ^> 

Dans, ces fortes de Mémoires il n'y a ni con- 
conclufion ni foufeription. 

: -l §. 13. 

y - ' ' "'• • « \ï: •• ■ ' *" • 

; (*) Lettres Hsftoriqtiei Toin. $6.* pag, 461. 

(°*) Mem. de Larab. Tom. 1. ç. axe. 

(***) Mein. de Mbntgon Torii. 5. pag. 40?. 
• (****) de Hambourg v.Rcc. de Mfr. Rouffe t Tom, 
h P« 305. 
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Les Mémoires dans lesquels on parle de foi» 
même dans lipr enfler e> & au Souverain dans la 
Jeconde perfonne, ou ceuç,' qu'on apelle iW/- 
moirçs enfovme de Lettres ne font pas à pré-». 
Cent fort communs ; On écrit quelquefois en cet- 
te forme, fï le fujet eft d'une nature, à pquvoic > 
être expofédê bouche, «comme par ex. les Mé- 
moires de Congé, & ceux que les Miniftres é« A 
crivent aux Spuverains pour préfenter . une Let- 
tre du Prince leur Maitre. Ou s'ils font o- 
bligés d'écrire à tm Prince étranger, auprès dtt« 
quel ils ne font pas accrédités. 11 n'y a aucun 
État, ou cette foru de Mémoires foit fi com- 
mune qu'en Suifle, pour les raifons, que j'ai 
déjà alléguées §. 10. Llnfcription eft une partie 
nëceflaire de ces Mémoires , il y a auffi le plia 
fouvent une foufcription Mais dans le Corps 
on fe borne à un fimple «xpofé de fon fujet; 
fans introdûâiôn, conclufion ou autres forma- 
lités fuperflues par. ex. : 

Mémoire pour préfenter une Lettre (*). "' 

, Madame* ' „. ', 

Je nie donnç Honneur dé préfenter à Votç% 
Majefté la Réponfi deTEleQeur mon Maitre à 
fa Lettre •-.-- -- 

J'ai 
( •) MetQ. de I*amb. Toro., 7. p. 394* 
^ ....'.- H 4 : . / , . 
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J'ai l honneur dette avec une profonde fournis* 
. fion &c 

Mémoire de Congé ( # ) 

H. & P. Seigneur s 
Comme Sa Maj\ (Empereur mon Maître vient, 
de me remettre fès Lettres de Créance pour là 
Cour Ottomanne j'ai cru être de mon devoir eF 
en donner connoijfance à Vos H, P. par ce Mé- 
moire &c. fans foufcriptioh. 

Mémoire d'un Mini Are Britannique en Sué- 
de à fEmp. de :Ruffie («*) 
• Sire 

Le Roi de là Grande-Bretagne mon Maître m* 
a ordonne en qualité de fonArnbaffExtr. £? Pie- 
nip. à la Cour de Suéde de faire favoir à Votre 

Majeftê ---.:.: ' 

; Je fais &ç. 

. Cçs trois formes font les plus ufîtees dans 
les Mémoires des Klinifires publics. Les autres 
qu'on, peut apeller des formes miléer où irré- 

Éuketes font fi peu communes qu'il femble que 
ur ufage foit indéterminé. Voici quelques 
exemples. 

'• i) Mémoire, dans'lequel on parle de foi* 

même tantôt dans la première % tantôt dans 

: . la 

<<*) Etat Polît, de l'Eur. Ton». 9. p. 290. * 
C*°) Lcttr. Hiû, Tb«. 56 jfag. 463. 



Digitized by CjOOQIC 



P. gin. d. IF. Mémoires 4t/ MiniJIk *u 

htroifôme perfonne, & au Souveraindans 
h féconde^ 

de Monfr. Pôintz au Roi de Suéde {*) 
Le fouflîgné Envoyé Extr. & PJériip. de Sa 
Maj. Brit. a reçu ordre de i;epréfenter à V.M. 
que le Sérénifîime Roi fon Maître &c. 
Jai reçu ordre en même tems de déclarer qu'il 
n*y a rien au monde, que le SerenifT.Roimoa 
Maître fouhaite plus ardemment que &c. - - - - 
Mais leSéréniff. Roi mon Maître aime toujours 
mieux efpérer dé V. Maj, &c. * - -** • Le fou- 
figné efpere que V.Maj. refléchiflànt gracieufe- 
ment fur ce que dft&is , voudra bien à la fia 
Phonorér d'iuie réponfe favorable - - - - En aN 
tendant il a l'honneur de fe recommander très- 
humblement à la Protection & à la bienveillan- 
ce de V. Maj. Fait à Stokholm le 4 Juin 1726. 

Pointz 

2 ) Mémoire dans lequel on parle de foi- 
même dans la troijiîme & au {Prince tan- 
tôt dans Xzficondt tantôt d^iis la troijïèmc 
perfonne. 

De Mfr. Cats au Roi d'Efpagne (**) 

Le fouffigné Ambaff. Extr. des Etats Gén.des 

• Prov. Un. a ordre de rèpréfenter à V. Maj. avec 

* un profond rèfptâ&c, • - ->- Dans lafituation 

P rc '' 
(* T Recueil de MfiC Rbùflet Toi». 3. p. M*. 
(*°) Lettres hiftor. Tom. 56. p. 356. 

H 5 
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• préfente des affaires L. H. P. ne connoiflênf point 
d'autres expédient fi non qu'il plaife à V. Maj. 

, d'accepter les conditions &c. En faifant 

cela Sa Maj. augmentera plus fa gloire & fa-re- 
nommée que par aucun avantage qu'Ellc pour- 

" la obtenir par les armes &c. - - - - L. H. P. fc 

: font rèfervé le terme de 3 mois dans FefperaB- 
ce d'avoir une ocafïon de porter Sa Maj. à une 
fin fi falutaire - - afin de prévenir les dangers 
qui doivçnt infailliblement accompagner une 

9 nouvelle guerre. Donné à Madrit le 11 Juillet 

r G. Maurice de Cat s. 



Du Cérémonial. 

Les Titres, que les Miniflrei publics don- 
nent aux Souverains dans leurs Mémoires font 
a un Roi : Sire, (en Latin Sereniffime & Poten- 
tijjime Rex.) à une Reine Madame ôc dans la 
Corps Votre Majefté, aux Empereurs & Impé- 
ratrices V. M. Impériale, à un Eleéteur, Mw- 
feigneur & dans le Corps Vi AHejJi ou Sérénité 
EkStùrale. Auparavant les Minières de Fran- 
ce & d'Efpagne ne doonoient aux Etats Géné- 
raux que Mejjieurs dans FInfcripîion , dedans 
le Corps du Mémoire Vos. Seigneuries* .. Mais à 
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prefent , ils écrivent ( * ) copune les -MiniAres 
dç toutes les autres PuifTances, de l'Europe, dans 
rinfçription Hauts # fuifans Seigneurs ôc 
dans Je Corps Vos Hautes Puijjhnces: Au Se- 
pat.de Veniîe dans rinfçription. Sirinijfime Do* 
ge 9 Trh-illujlres Sénateurs ou Sérinifflmc Prin- 
ce , Trhs-illujlres < £f Très Excellent . Sénateurs; 
Dans le Corps du Mémoire : Votre Sérénité & 
Vos Excellences. . Les Minières de France don*? 
nent aux Cantons Suiiïès dans rinfçription lo 
Xitre de Magnifiques Seigneurs. Ceux d'An- 
gleterre Magnifiques 15 Puijff'ans S., &. dans le 
Corps Vos Seigneuries. 

Il faut avec jugement éviter les. répétition 
trop fréquentes de V. Maj. V. Altefe , V. H. P. 
V. Seigneuries tSc. Au lieu de ces^répetitions 
ou peut s'exprimer pat le pronom Vous, en lo 
reâifiant fouveitf par les Vocatifs de Sirt , Ma- 
dame, Monfeigneur'*.MeJfieurs 9 H* CT P. Set* 
gneurs y Magnifiques Seigneurs &û. gy employer 
Je pronom en troifième perfonne d'une manière 
qu'il foit relatif aux termes précédées de Ma* 
jeftéy Altejfe &c. par. ex. Lefouffigne prie. tris* 
humblement Votre Maj. ^ti'Elle Veuille bien £3V. 
Cette manière de parler eft la plus refpedueii* 
* . fe 

.(*) Y- le Difcours de Mfr. Morvitle Lettr. Hift, 
Toui. 55. de Mfr. Ftnelon Tom. 67. p. 591. de 
354. conf. Etat Pol, de lEiir. Tom* 10. p. 4*. 
de. ,:• ■■,-:•••■-• 
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fe & pour cette wifon'laiiffi la plus commune 
dans les Mémoires, qui font adrcflesauxT&es 
Couronnées; En mêlant l'un avec l'autre on 
dit toujours plus fouveht Votre Majefié % âc Elle 
que Vous. Dans l'excellent Mémoire, que Mfr; 
Bonet Minière du Roi de Prufle préfenta à là 
Reine de la Grande Bretagne dans la guerre de 
fucceflîôn , il n'a mis qu'une feule fois le mot 
de Vous & cela en un endroit, où cette maniè- 
re de parler donne beaucoup de force & dé 
vivacifc à fes repréfentations. Le Roi,* dit il, 
ne peut apeller à un Juge ptur éclaire ni plut é* 
qui table que teft V Mzypour juger du eontraftè 
qui efi arrivé dans cette oc afion: JeVotàprie, 
Madame de vouloir bien confidérer % fi le Prince 
fin Général pourvoit fe conformer a cette invita» 
tionjans ordre du Roi&c. (*) (RefL §. 73.) r 

Dans les Mémoires qui font adrefles aux Sou- 
verains en troifième perfonne, on exprime 
leurs Titres diftinâifs comitfe peux de leurs é\ 
tats &c. en difans par. ex. Le fouffigné a ardre 
de reprëj enter à Sa Majefté Britannique; k Sa 
Maj. Très - Chrétienne, d Sa Maj. Catholique^ 
tSc ou à Sa Map le Roi de la Grande Bretagne $ 
&c. à L, H. P. Les Etats Qiniraux de* WW. 
.17*. des Pays-Bas &c. Après avoir allégué 
ces Titres une fois dans le Mémoire on dit dans 
la fuite Amplement* Sa Majefté , LH.P.kc. 

Ceft 

(*) Mctn. de Lamb. Tom. 7. pag. 51$. . .» 
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G'eft de Ta même manière que la première 
fois, qu'un Miniftre parle de fon propre fou- 
verain il dit Sa Map le Roi de la Grande Bre- 
tagne ou Sa Maf. Britannique , Sa Majefté 
Tris - Chrétienne ou le* Roi Tris- Chrétien , h. 
H. P. les Et. Gen. des Prov: Un. des. Pays-Bas 
&c. on? ordonné au fouffigni &c; mais dans là 
ftiite du Mémoire il dit: If Roi ' fon Maître, o» 
Amplement Sa Majefté oij le Roi ou fon Maîtres 
S'il eft Miniftre d'une Reine il dit: La Reine 
ma Màitrejfe ou ma Souveraine. -.-. ' > 

• Les Miniftres expriment ordinairement leur 
nom <Sc leur Cankflere une fois dans le Mémoi* 
tfe en dtfant p. çx. Le fousfignê Comte ou Mar* 
tptisde H. N. Ambaf eu Envoyé Ordinaire oie 
Extraord. & Plénipotentiaire dEfpagne, oudt 
Sa M. te Roi de France ,* &c. a ordre de repris 
fenter &c. Souvent ils fe contentent de diret 
Lefourjtgni Minière de France , 'd*£fpagne, ou 
VAmbaffadeur, ï Envoyé de France &c. , Pana 
la fuit* du Mémoire ils difent feulement: le fous* 
fignk ou le dit Miniftre. ■;. 

§. . 16. 

Pour ce qui eft des expreffions, elle doivent 
être convenables tant au Caradlere du Miniftre 
ou a 'la ifclation, qui fùbfifte entre le'Souverain 
ion Maître & celui auquel le Mémoire eft adret 
&>. pareeque tout le contenu neft ordinaire- 

"• ment 
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meut-quiui Gmple expofe des ordres, dont le 
Miniftre eft chargé. Audi parle - 1 - il confiant 
nient za nom du Souverain* en forte qu'il n'y a 
que quelques termes* corinirc ceux àtrepréfeiu 
ter , demander , prier. > déclarer & autres fem- 
hlablesi, quifoient relatifs* au Minière coin me 
Raporteur de fes ordres. Il acompagneees ter* 
«nés de quelques v expreffiotis refpeâtieufes ert 
difànt p; e*i'Lè Jbujïçné a vrtkie de repréfenter* 
de prier\ de fupplier >• trhthtumMement.y Ufi 
donne î honneur: de repréf enter avec tout x fa réi* 
peéi poffibfo. Il a l honneur dexpo/etf, tris * tes- 
peclueufemtnt en confmmttkvdcjcs .ozdrxs* . M 
prieqm Sa Maf. veuille bien \/qvtil lui plat fe de 
fhouoref'd'me répon/e &c. . Aa refte col, es po? 
fent le contenu de fes ordres ikVe&ptiroe* tou- 
jours* en termes convenables' à ia relation des 
deux Souverains (*). : ;Si le Minîftre.fe, trrxuve 
oblige eu vertu de fes àdmde.dire'qtieUjvifc 
chofe , .qui puiffe ne pa$ pldjre à l'antre Souve- 
rain, il.£iitiQUvent précéder auparavant uneexr 
cuie en difant p. ex. que. c'e/l .avec bien du re- 
gret qùen vertu des ordres prejfans ilfe trouva 
obligé de reprêfemerâte. ^ 

?'• • '" ' "' .*•' <\ï zzh :. . •;;• v. '[ 

& ,.17.,. • • . , , ; . . 
i II y a des Mémoires qui ne font pas adrefle* 
à une certaine perfonne mais qui font dfcïfirn- 

'•<•«) Voycs d-deflui Cb. z. 
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pies déclarations faites au Public, pourJ'infor- 
tuer de nos intentions, pour juftifier nos dé< 
marches , pour réfuter -quelques brait» &c. Ces 
Mémoires sVcrivent toujours en forme de fuiw 
pie récit fans aucunes formalités & ordinaire-* 
ment en troifiïme perfonne. p. ex. ■ 1 

v (*) Le Sr. Witfàoorth a ordre de repréfentet 
à la Haye , que le Roi étant réfolu défaire tou- 
ie les avances pojpbles four mettre en repos les 
États Généraux à l'égard de . . ; a pris une 
ultérieure Rêfohaion, que && 
» * — « ■> 

77' : $• 18. 77- 1! 7 ■ , 

?'. Qjjàod plufiwn Minières dediférentesCotirç 
font charges de faire une représentation conjoin- 
tement & au nom commun de leurs Souverain* 
Jl ftift ou , que chacuh fajfe /es représentations 
4 fart, en s' y important aux Mémoire* qui doi- 
.^tjêtre préftat^ de la. part de* autres p. ex* 
. Mémoire ptéfenrf au Roi de Prufle (fans 
la première guerre de Silefie (**). 

1 \ Sire 

le foujpgni Miniftre de L H. P. les Et. Gen. 
4es Prov. Un. des Pays-Bas a ordre ds reprit 
feHter à V. MaJ, conjointement avec le MiniiW 
du Roi de la Grande-Bretagne, que L. H. P % 

: ••" ■'< v ■' * suffi 

("*) Me», de Lamb.,Tom. 10. p. 78. 

( **} Etat Poi. fle- fEàr. Toin. 10/ 'féÇ. 53. * ) 
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tuifi bien-que. S. M. Britannique ri' ont' pu vdar 
qti avec regret &c. - - - Que pour ces raifim 
if, H. P. conjointement avec S. M. le Roi de U 
Gr. JitcUne fawroientfc dispenfer défaire leur* 
infiances les plus fortes pour que\V. Maf veuille 
bien i$c. - - .- Voila Sire ce que le fouffigné à 
ordre de reprefenter à V. Maj. conjointement 
avec le Miniftre de S. M. le Roi de la Giv Brefe 
f$ en mime tems de ha prier quElle veuille bien 
donner faréponfe &c. 

Fait à Breslau ce S Jitin 1741. 

Ou que tous les Miniftres faffent une Décla- 
ration commune , dans laquelle il faut régler ce 
qui regarde le rang de la manière expliquée cfens 
le chap. I $• 3c. &c. En voici quelques for- 
mulaires: 

» Déclaration fur les propositions faîtes 
' de h part du Roi d'Efpagfie aux Ptliflfap* 
ces- intereffées daiîs temple Alliance (*-);' 
, Nous foù(Qgftés Miniftre? de-S. Maf Impéria- 
le* de S, M. T. Cbrét. de & M> Brit. & de S. 
Jtf. le Roi de Sar daigne déclarons au nom & de 
la part de nos Maîtres que &ç* - - - Npus/tf- 
elarons aufjtque les fusdites puiflances ne peuvent 
admettre aucunes conditions £?V. •> - - En foi 
dt quoi nous avons figné la préfente déclarations* 

v ' A Paris ce 19. Jan. 1720. 

Cft/. 

Ç • ) M*»* dç jtfoatgQn. Tçm* * No. 4* . 
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Ultimatum des Allies de SeviHe envoyé 
à la Cour de Vienne (*) 

La France, l'Angleterre & les Etafc Géné- 
raux des Prov. Un. ri ont pu être qu'infiniment 
fenfibks aux vues* quon kur a attribuées tfc> 

On prie de donner une détermination très* 
promte 9 les cir confiance* étant cxtrbnement prêt* 
fautes. Lefecret le plus abfolu a été promis de 
la part des Minières Impériaux , qui /ont to\ 
fur ce dernier effort que la France , TAngleter* 
re & les Etats Généraux font pour affûter une 
réconciliation générale. 

Réplique des Minières des dites PuifTan* 
ces à la Réponfe de l'Empereur* (*■) 

Le Roi T- Chrétien; le Roi d'Angleterre dfc 
les Etats Généraux avoient efpéri que l'Empereur 
dec . • . 

Du refle il ne ferait pat difUile de répondre 
h tout ce qui a été relevé dans le Mémoire donné 
par Meilleurs les Miniftres Impériaux. Les trois 
PuîfFances fe refervent à le faire dans un terni 
convenable tS S une manière à convaincre toute 
f Europe qu'Eïïes ont fait tout ce qui a dé- 
pendu dïlkspour parvenir à une folide pacifia 
cation. 

(* ) Rcc. 4e Mfr. Rouflct Tom. 5. p. «<>• 
(•*)lbid. 'i 

; I .,. ;>. ,: v - ; 
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l /;. .s;' Mémoire préfenté à l'Empereur dan» 
la guerre de Siteceffion. (*J 

: Lès fouiïîgtiés Envoyée Exir. deSaMaj. de 
1a Gr. Bret. i$ des Et.Gcn* des Prw. Un oM 
reçu 4** ordres exprès de reprêfenter à V. Maj. 
Impériale que xfcc* ... La Reine & lçs Etats 
qui par les rai font alléguées font particulièrement 
infereffé* en cette Réfofution prejfent le plus in- 
Jiamment V, jyiaj. Jaip. de déclarer clairement 
iSf pricifement IScV 

Déclaration faite de la part des Puis* 
fances Alliées dans la Guerre de Polo»» 
.';■; ./ gne. ](**).<•;..: 

« Les Couronnés Alliées ont tout lieu d être fur- 
prifesde la manière dont le Roi de ia Gr. Bret. 
I . <fc les Etats GeiK qtt interprété larèponfe --qst 

Elles avoient donnée &c. - Tels font 1er 

véritables fintimens des. Couronnes., alliées dans 
desquels le Roi de la Gr. Bret. & les Et. Geo* 
doivent r econnoitr et amour 9 qu Elles ont four 
typetix. 

* Rends à Mfrs Ici Députés de I. H. ?♦ par le 

Jbjiffigne' Anabaflàdeur à la Haie le 20. {Juillet 
*?& ■. './ -. ;,— m - , 

• On met fouvent une Rubrique au deffiis de 
*- fàreilles Déclarations p. ex. 

.■: '1 •■ •■: T.""...;: / . .'. • ' De* 
(*) Menu de Lamb. Tom. a. p. 514. * : * ^ 
(**) Rec. de Mûr. Rouffifc Tom. 10. p. 494. 
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Déclaration^ que Nous les fouflignés Mi- 
.• niftrcs de Leurs Majeftés Britannique & 

Catholique faifons en vertu des ordre* 
. . » £itf «0iur * zwit/ J« JRm7 »o/ Mai très ; (*) 
, Le Roi de la Gr. Bret. ayant fait commune* 
jptér à Sa Maj. Cath. & Traité qu'il a conclu en 
dernier lieu avec l'Empereur # *y*»f dérfari 
qu'il a donné par-là les preuves les flux évidcur 
tes de lajjncéritè de Je s intentions & V. - - . ^ 
Sa Maj. . Catholique déclare % que pourvu que 
tout ce qui vient d'être énoncé Joit promtement 
exécute', Elle fera pleinement fatisfaitc tSe. 
• • ... En foi de quoi Nous les fusdits Miniftrep 
fouftigaés de leur Majeftés Brit. î$ Cath. avons 
figné la préfente déclaration &, y avons fait ap- 
pofer le cadet de nos Armes. % Fait à Sevrtie le 
<i.âe Juin v#u x 

§. 19- 
Le* Mémoires que les Miniftres Publics font 
remettre à ceux du Confeil ou autres qui font 
commis pour traiter avec eux ne font ordinai- 
rement que de fimples Récits des Principaux 
points ou Articles qui font l'objet de leur Né- 
gociation; fans d'autres formalités. En voici 
quelques exemples. 

Mémoire de Mfr. Gries aux Député» 

des Etats Gen. (**) 

Pro 

( * ) Rec; Vfc Mfr. Rôuffrt Tom. 6. p. 9. k 

< «> ) Rcc. de Rouffct Tom. 4. p. 47 7. 
la 
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Pro memoria 

Le Miniftre de Danemarc ayant fait tris» 
humblement raport au Roi fon Maître de ce qù 
M a plu à L* H. P. de lui faire reprèfenter dans 
la conférence qu'il eut l'honneur de tenir avec 
Meflieurs les Députés de L. H. P. . . . Sa 
Maj. a ordonné au fusdît Miniftre défaire con* 
noitre à Meilleurs les De'pute's en réponfe à la 
fus dite proportion que tfc. ... Le kisditMini- 
flre de Sa Maj. Danoife prie Meff. les Députés 
d avoir la bonté de faire raport de ce que deffus 
à L* H. P. en Je recommendant toujours à F hon- 
neur de leurs bonnes grâces. A la Haj&&c\ 

Du Réfident Rumpf au Comte de Gyl- 

lembourg Chancellerier de Suéde. (*) 

JYt ordre de repréfènter à Votre Excellence 

que L.. H. P. ont toujours pfis fort à coeur &fc. 

Que pour ces raifons . , les bruits répandus 

"ne fauroient qu'inquiéter beaucoup L. H. P. &c: 

Que £. H. P. ne /auraient voir fans peine fA 

ilêplaifir&c. 

Que L. H. P. fouhaiter oient fort tfc. &e. 

Mémoire du Commiflaiçe d'Angleterre 

au Sénat de Suéde (**) 

Le fouffigné Commiflaire de Sa Maj. la Rei- 

iie de lia Gr. Bret.à cette Cour fe trouve oblige 

de reprèfenter à Vos Excellences & à la Chan- 

cd- 
(*) Et. Pot de l'Eur. Tom. 9. p, 301. 
( **) Mcm. Um£. T. 5. p. »8. 
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cellerie Royale qûo* - -.Durefleit prie Vos Exe 
& la Chancellent Royale de me donner Jur ceci 
une réporffi r, que non feulement je puiffè envoyé*^ 
à ma très-benigne Reine mais qui putjfe fervir 
in même teins à ma jufttfication far raport à T 
àquit de mon trh-bumblc devoir. A Stokbolm 
(fj) 29 Mars ijog. 

Mém. du Mioiftre du Roi de Prude au 
Miujfterede S. M. Imp. dç toutes' les 
: BLuffies/C). . 

Le Louable Miniftere.de Sa Maj. l'Impéra-. 
trice de toutes les RulTies eft déjà fufil aipment 
informe que, f$c. . . . cefi pourquoi je fuis *x-, 
prç/ement chargé de la part du Roi> mon Maî- 
tre de prier très+inftamment de fa part Sa Maj. 
Imp. cle Ruflie de vouloir bien tfc. . . \ . Le 
Roi mon très-gracieux Seigneur attend de Fin^ 
ejlimable amitié de Sa Maj. Imp. cette marque 
de bienveillance . . • il ne doute aucunement, 
que le Iquable Mtniftere riappuye de la manier* 
la plus forte & fans délai cette demande auprès 
de la très-illuftre Impératrice £5* rien prçcur^ 
uns rcfolution fi une repon/e defir'ee. 

Fait à Petersbourg le 30 Mai 17415. 



Chap. V. 



(®) Mcrc. hiAor, Tool ui. p. 6h 
I 3 
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• Ghap. V. :'■;';. .; 

Des Mémoires drejfês au nom des Sou- 
[yerainsy ou de ceux qu'on apelle Dë- 
.' crées 9 Signatures, Ré/blutions, Re* 
feripts &c. 

% .1; 

Il y a troîs fortes de Mémoires qui s'écrivent 
au nom des Souverains fa voir: i)* Ceux qui font 
Arefics pour répondre aux Mémoires des Mini- 
ères étrangers & qu'on apelle Décrets, SignàtuJ 
râyou Réfolutions 2) Ceux qui cotitîëfment dés- 
ordres ou des Inflnuftions pour leurs propres MN 
niftres, & qu'on nppun^ Re/cripts & enfin. 3) 
ceux qtiifont quelquefois envoyés \ ces derniers 
Minières pour être préfentés par eux aux Soiw 
rains* auprès desquels ils réfideht, & qu'on a- 
pellé Amplement Mémoires de la Cour de Fran- 
ce , (TEfpagne , d'Angleterre &c. : Ils ont tous 
<fe CafaéWe commun des Mémoires ^ qtfils ne 
font pas conçus en formé & dans lés parties or- 
dinaires des Lettres ; que le Cérémonial eft court? 
êc le contenu presque un fimplc Récit fait or- 
dinairement en troifième perfonne. 

§. 2. 
Dans lesDécrets&RêfoIutions il n'y a ni Infcrip- 
tion ni Introdirâion, on commence par un Ké- 
r cit 
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cît ott E^ttaftdacoftÉemi dw Mémoire auquel on 
veut répondfô) *n difeftl p.. fi$.\.Qu'*n*mém6irc 
dMntd contenu écrit par un telMmiJlrc aiti^rk^ 
fente à<S&Majefti> , Cejtccit eft ordinairement 
conçu dans- les m^n^rèrwçs .que le Mémoire 
pour éditer par- là toute obscurité & toute équi r 
voque; prçis fqqvent on n'y; fait qu'une iment 
tion générale *fa (fujet. Après un pareil ex- 
pofé. on déclare fa Résolution en difant : que Sa 
Mfij.4prè/ avoir amfidérç U Jnsdit Mémoire^* 
ordwtniéten faire U Rtpçnfefw vante. Ceftpaç 
cette Réponfe qu'on finit ordinairement les Dér 
ccsts fan» : aucune autre conclufion, en mettaçf 
la Date dans la dernière ligne , & le Nom avec 
le fceau. îtninc4teteiuent au deflous du Corps, 
Ils font toujours drefles en troisième perfonne, 
contrefignés par le Seçrçt^ire d'Etat, & fcellés 
du fceau privé du Souverain, mais rarement fî« 
gnés par lui-même. ; 

. Dans \cs Décrets qui font adreffés aux Mini* 
firies des iPriucçs d'un raug inférieur, on don* 
ne fouvent aux derniers quelques affurances de 
ion afèâibù.", fi y a aulîî certaines Cours où 
ceft la, coutume d'aflîirej: le Miniftre à la fin 
du Decrc^deXasbienveiUà^per VQici quelques 
formulaires. 

Extrait du Décret de /* Cour de.Suefe pour 
I 4 '• •'■' ' .'r* 
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répondre $ i/ft Wimirv'&'Mfrl Carte* 

ret Âhb*f. fykanniqut (5)».'i<. , *' . 
Sa Maj. a eu une ferttrèrtj* fe&âfefllun de voir 
par le Mémoire de Son Excellence le Mimflrt 
Plénipotentiaire, -que Sa Maj. JeRoi^ekGran* 
de .Bretagne donnant toute fon attention à réca? 
blir par tout la tranquilite de l'Europe, «avifi- 
ge avec un extrètrtr chagrin h iStsde guerre qui 
a fi tongtems ravage le Nord ftc, ( dprïr-ceia 
/uit un Extrait d* Mémoire , qui iflfrefquê 
conçrt dans les mèmet termes} * * Sa Sacrée 
Ma}, fait d'autant plus volontiers atteûripn àtou. 
tes ces chofes, que fon afeétion envers Tes fiifeta 
cft fi grande, que rien ne pou voit lui donner 
plus de fatisÉadion que &c. . . ♦ Céft pour* 
quoi Sa Maj* accepte volontiers les offres de Sa 
Maj. le Roi de la Gr. Bretagne &c. 

Au furplus Sa Maj. Royale allure Son Excel* 
lence le Miniftre Plénipotentiaire de (à fingu- 
lierc bienveillance Royale envers fa perfonne, 
Â la recommande affe&ueufement Via faveur £c 
à la protection du Tout - Puil&nt, Donné à 
Stokholm le 16. Août, v. fl ^ 

Par ordre exprès die S/Maj. Royale 
D. H; von Hopken. * 

Un autre décret de la morne Omr au 

mime Miniftre (**). 

(* ) Lettr. Hifton Tonu s*, p. 4&« 
<**) Ibid. 
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. lies: foins très-amiables que le Roi, de la 
Grande Bretagne a pris pour la Paix entre fou 
Royaume & le Roi de Dpaneinark. étant très** 
gréables au Roi mon: Maître, Elle accepte très' 
volontiers les of&es de la Médiation qui lui font 
faites &c* - » * .\ 

Au rtttt Sa Maj, Royale ayant une fingulie- 
re bienveillance Royale pour Son Exe. le Mini- 
flre Plénipotentiaire, Elle le reoommabde à la 
Protedliondu Ïont-Poiflant Domfe'&c. 

• k : RêpànfrdeSa Maj. Prufflerme au 

Méritoire commun det Miniftres de 
la Gr.Breti tf des Et; Gen. (*) 

Le Roi a vu ce que "Mylord Comte dé Hind- 
fordt Miniftre Plénipotentiaire dç Sa Maj. Bri- 
tanniquïe & Mr. le Ge'néràl-Major Baron de Gin-; 
Kel EnvoyéExtr.deiL. H. P. les Etats Généraux 
des Prov. Unies lpi ont reprefente' par leurs 
Mémoires. . • touchant l'affaire de Siléfie & 
fes diférens avec la Reine de Hongrie. {Apriï 
ulafmt la Répon/i avec un expojé des raifons 
fus /èrvoient à justifier les démarches du Roi, & 
qn finit de la manière qui fuit. ) 

Sa Majerté fe flate à jufte titre de Tflmitic 
& de l'équité de Sa Màj. Britannique & de L« 
H ? P. qu'en employant l'une & l'autre leurs 
bons offices pour parvenir à un but fi falutaire 
Elles ne voudront -jamais s*écarter de Firoipar* 
" < , tiali- 

(*J Etat Polit, de rBur/Tom. 10. p, 54. 

15 
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Kâlite, qu'un ouvrage de» cette nature demaotie^ 
encore inoins exiger du Roi des conditions in) 
compatibles avec fon honneur & les droits ioj 
contestables de fa Maifcn Royale. ( 

Jffàt à Breslau le jj Juin 1741. . 

Décret de Sa Maj\ la- Reine de U 

^ Qr.Eret.remit auMinifire duDuc 

de Lorraine , l*n rju. (*} i 

• Le Mémoire du Baron de ForAner'Coafeillet 
d'Etat & Chambellan deMftv le Duc de Lor- 
raine touchant Les intérêt^ de ion Maitre à re- 
gard d'un équivalent pour le Puche' de Mont* 
ferrât, ayant été confidére^ par la Reine, SaMaj. 
a ordonné d'y répondre: Qu'Elle fera prêt? * 
concourir avec les autres Puiffances intérefîîe* 
pour régler lunaire d'un équivalent » & mon* 
trer par là comme eh toutes autres ocafions le 
defir quElle a de procurer le bien de d'avancer 
les intérêts de Moniteur le Duc de Lorraine ôi 
de toufé fa Maifon. 

:. ,;;' ,;> ^ f \ §."?;. /\ . 

Lès Etats Généraux des Provinces Unies ré* 

pondent toujours aux Mémoires des Miniftres' 

Publics en forme ' de Réfohitiofts , <jui font 

dreffés au nom de leur âflewblêe-& dont ils* 

" '\ '''''. "" fcnt 

* « # 

* (*) Voyés Mim. de Lami. Tarn* 7. bù 11 y aauffi 

. un. Décret au Roi d'Esp. Charles Trois en latin* 
en Rcp, à'tinMcm.^U'MMiyfrc < 4w tsmsf Çny. 
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font ierntttre nn Extrait eux Miniftres par leur 
Afeettti 1 Ccs'Kéfoliitions étant fondées furies 
Sports \ de leur* -Députés , qui font nommés 
pour conférer avec les Minières, ou pour exa- 
miner leurs Ménboires, font ordinairement con- 
çue^ dans h forme foivantc. 

Ouï le Raport de Mtfrs. N. N. 9 N< 21 Défi* 
fis de h. H. pypnurJer Affaires étrangères, les* 
qnelr m vertu de ta È&fàlution dcL. H: P. du 
jortfcjportatt commiffion fur eux* om examiné 
le Mémoire de S. Exe. ( Après fuit un "récit ei- 
aâ du contenu qui eft toujours conçu dans- les 
mêmes Hennés que' le Mémoire & après, cela la 
Eéfolûtk>n)> Sur quoi ayant été délibéré on a trou* 
vihmtS arrêté, qilondwne au fuvUtMbnud- 
te cnrépènfe, que &e» ..- Après cela on finit 
ou par Une Requifition aux Députés de faire 
quelque déclaration: verbale au Miniftre, ou par 
un ordre k l'Agent de lui remettre uù Extrait 
de fa Réfolntiba. '. > \ 

' Les Réponfestjuc les Minières duConfol ou 
lest Secrétaires d'Etat font aux Représentations 
que les Miniflres publics leur ont adrefleeS, font 
ordinairement conçues en forme de Lettres. 
Elles ne<cohtiçnnen* cependant qiïun fiaiple ré- 
cit, & elles font affranchies des autres formalités 
èhufa^e dans la correfpondence ordinaire. Voici 
quelques Extraits de ces Lettres ouMémoires. 
> .. ' \ -, ' , i Ré- 



\ 
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*'M° '•£**• C*. r, Mêmoir. des Souver. 

Réponfe du Secrétaire d'Etat 

d'Angleterre à une Lettre tk 

r l'Envoyé de Suéde, di 1704, (*) 

Monfieur 
*. Ayant fait voir à la Reine Votre lettre du 3 de 
ce mois, Sa Mfij, m'a ordonné de Vous faire 

♦ cette Reponfet ; \ 

Que* Sa Ma j£ par ^amitié qu'Etle a pour la 

Perîbnne^du Roi de Suéde fouhaite ardemment 

"de voir &c. . . Mais en même tems que Sa 

- Maj. eft prête à accomplir tous les Aéteà d'à* 
mitié envers le Roi de Suéde, Elle ne peut con« 
lidérer le Czar de Mofcovie, que comme un 

• Prince qui efl en amitié v avec Elle. & lé, traiter 

- en cette conformité, fe fiiis&c. 

Réponfe du Secrétaire d*Etat 
de France à l'Ambaflàdeur 
' d'Angleterre (**J« 
MmJUut . f 
J'ai rendu compte au Roi de Ja Lettre que Vo- 
tre Excellence m*a fait l'honneur de m'écrirele 
' 14 de chinois & du Méinoirequiyeftjoint. Sa 
Majefté a été furprife dé voir les plaintes, que 
fait Sa Maj. Brit, &c. * - ' Ceft la ré- 
ponfe que le Roi m'ordonne de faire à la Let- 
tre dont V;: Exe. m'a honoré. Je fuis &c 



Répoa* 



(.* ) Menu de Lamb. Tod. 3. pag. 40^ 
(**) Etat Polit, dfc l'Eur. Tom. 7. p. &. 
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. Reponfe dit Secrétaire d'Etat 
d'Efpagne àl'Ambafl* de? 
Etats Généraux (**) 
. Mmfieur 
Le Roi mon Maître a reçu la lettre du 21 de 
ce mois que Votre Excellence m'a remife, par' 
laquelle ilparoitûue &c. - - - ♦ SaMaj. fenftble 
ces marques d'afé&ion - - - m'a ordonné d'en 
informer V, Exe. & d'affiner L. H. P. decesin» 
tentions /inceres & de fa bonne volonté pour 
contribuer - - - à tout ce qui pourra tendre à . 
leur avantage & fatisfa<ftion« - - - Je me fers de 
cette ocafîon pour préfenter mes fervices à V. 
E. & je foubaite que le Tout-PuifTant Tait tou- 
, jours en fa Prote(f)iôn t A la Cour le 23 Mars 1720. 
A la Cpur Impériale on répond aux Mémoi- 
res des Miniftres des Princes de TEmpire par des 
Décrets qui font drefTés au nom des Miniftres 
Impériaux, d'ordinaire en latin ou en allemand. 

§• 5- 

LesReJcriptr ou les Mémoires qui fontadres- 
fés aux Miniftres de la part de leurs Souverains 
font afranchis de toutes formalités. Le conte- 
nu n'eft qu'un fîmple ordre ou inftru&on, qui 
fe donne au nom du Souverain & qu'il ligne lui- 
même, on les commence fans aucune introduc- 
tion en difant p. ex. La pré/ente cft pour voue 

don* 

(*) Lcttr. Hift # Tom. $7. pag. 476 
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donner avis que f ai réfoh$ 9 tfV. ou Notre inteiù 
tien eft que Vous fajfîét oonmitre tSc. Dans le* 
Injlruélions qui font toutes conçues en forme 
de Refcripts on commence par une courte In- 
scription, ou Rubrique p. ex/ : 

ïnftruciion 

A notre très fidèle- & bien Ami Cm* 
Jîn& ÇonfeiUer Henri Vi- Comte de 
Bollingbroke nohimé pour aller a Ut 
Cour de France. (*) , > 

ANNE REINE 

Vous vous rendrês en toute diligence a la 
Coter de France ', VS y étant arrivé Vous deman- 
deris audience à Sa Màj: Tres-Chrétienne. 

Vous pre/enterês d ce Prince la Lettre dflnt 
Vous êtes chargé E5V. &c. > 

Donné à notre château de £JV. 

ANNE R. . 

Pour avoir anffi quelque modèle des Mémoi- 
res que les Miniftres du Confeil écrivent fou- 
vent aux Miniftres re'fîdens dans les Cours e'tran- 
gères pour leur communiquer les brdres dix 
Souverain on donnera ici l'extrait d'un Mémoi- 
re , que ' le Cardinal Alberqni envoya à Mir. 
Beretti « Landi AmbafE d'Èipagne à la Haye 



('*) Mem. de Lamb. Toim 7. pag. 475. 
l<^) Lettrci Hiftor. Tom< #* p-707. . 



dby Google 
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. .' Mànjïeur 
Le Roi notre Maître fcnfible aux marques à 9 

* amitié, qu'il reçoit de rilluftre.République, où 

• vous réiidcs - • - «n'ordonne de charger Votre 
Excellence da faire connoitre à ces Seigneurs au 
nom de Sa Maj. - - qu*EUe donnera àfon tour 

- a Ja République en toute ocafion toutes les preu- 
ves poffibles de fon-afedion auflî confiante que fâ 

- reconnoifTance • ... Sa Maj. ordonne à V. 
Exe. de les aiTurer de fa plus tendre amitié & 
de Ton inclination généreufe à leur procurer en 
tout tems <Sc avec tous les efforts poffibles les plus 
grands & les plus confidérables avantages qui dé* 
pendront de Sa Maj. De St. Laurent de l'Elcurial 
le 6 Novenibr. 1719. Le Cardinal Alberoni. 

§• 6. 
Dans les Affaires d'importance on fait fou- 
Vent expédier du Confeil des Mémoires pour 
être envoyés aux Miniftres, dans les Cours é- 
trangeres & pour être préfentés par eux aux 
Souverains auprès desquels ils réfident. Ces 
fortes de Méi^oirps rie font que de fîmples Ré- 
cits ou plutôt des déductions , écrites en troi- 
sième perfonne fans Infcription ni fouferiptidn 
introduction, conclufion & même fans fignatu- 
re. Le Miniftre en les préfentant les accompa- 
gne d'un Mémoire de fa part, qui eft une mar- 
que d'appropriation & qui fert de fignature* 

Après 
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Apre* la mort du Roi d'Efpagne Charles 7/ f 
la Cour de France fit remettre un Mémoire dç 
cette forte aux Etats Généraux, qui fut accom- 
pagné d*une Lettre du Rôt aux Etats & pré- 
lente par un Mémoire de PAmbafladeur Mfr. le 
Comte de Briord. Ce Mémoire étoit drefle 
pour y expofer les motifs qui avoit obligé Je 
Roi d'accepter le Teftament qu'avoit fait Je feu 
Rot en faveur du Duc &Anjeu. En voici le 
commencement: Si Mejteurs les Etats Géné- 
raux des Province s^ Urnes paroijfcnt préfenternent 
furpris que le Rai ait accepté le Teftament du 
feu Roi dEff>agne % ils remercieront bientôt Sa 
Maj\ de préférer en cette ocafion le repos publie 
aux avantages de fa Couronne. Enfuite il y a 
un expofé des raifons qui pourraient fervir à 
juftîfier, ce procédé, fans aucune autre conclu- 
sion , fousfeription ou. (îgnature V. Mem~ de 
Lamb. T. i. pag. zzu & Mon. de la Terre Tom. 
4.pag.zif. ,.. 

Chap. VI. 

Des Lettres Patentes & des Dèdu&ions* 
§. t. 

Tous les A<ftes publics comme les Pleinpour 
voirt> les Ratificationt , les Ommiffiom , les 

Trai* 
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&JSons&Q. font conçue* cfemiuiç forme quoi* 
apelle LùÇffwPdtt mer & doubles formalités M 
les parties ordinaires feift 1} Les Noms & fef 
Titres de. ceux , au nom desquels cette »fôttfc d> 
Àâe^fbdreflS avec urte corrrte àdrejfc au pu-> 
blic. a) Une Introduction ou expofé d$s moi 
tifs & des ocafions. 3)' 'Une Déclaration de 
oe» quï en £1% Yobj et principal À fcnfin i^tSTne 
eomtJuJfon>\qu\xontitnt Jet formalités néceffiftr'a 
pour le rendre autentique. ^ int 

Dans les Traités où autres conventions, çQf^ 
dues par les Miniftresf létfipôfentiaires de deux ou 
plufîçurà PuiiTwèes <Qn«a<âajrtesY on iftet Stdi- 
miremtatà la tête: Au néw 4$ Uifainte THnS% 
té % \Amk pri/ens (g à venir /oit notoire tft} 
£près feifmnetfpofé des motifs qui ûnt défer- 
minc' lés Souverains à autorifer Jéurà Minitfrfefc 
pour cette affaire* & enfuite on fait le récit de* 
Noms & des Titres des Miniftreafuivantkrang 
de. leurs Souverains en y ajoutant que les Jitf 
Mini fins après avoir communiqué ttrtr* tmx &t 
trouvé leurs Pleinpouvoirs - refpe&ifs eu bonne 44 
due forme j font convenus des àrtàdcs fuivans* 

§.3. ' '' ' -. l 

Dans lés autres AÂes q'iir font dreflfèsau noàrf 

des Souverains, comme les Ratifications * lè§ 

- K Phith 
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pkivpouvoirs &c: cm commence: par lents Tk 
1res ordinaires, fa voir. ceux de leur* qualités & 
4e leurs Etats. . Ils font trop connus pour faire 
ici uu longexpofé de ce qu'on peut trouver 
dans ua nombre infini d'Ecrits; . A* ces Titre* . 
on joint une courte ndreile au Public k de la ma- 
niere qui fuit. \;../ 

s • en,* François .'....-■:■- 

• LOUIS par la Graee.de Ditu. Roi à*. France 
t!> de Navarre à tout toux qid c& pré fmtff Let* 
très verront Jalut. ,û , A : - >. « 

L*/ J3r<ff/ Généraux de* Provinees*Unies deè 
Pays-Bas à tous ccutf qui ces pré fentes verront , 
/^/«r. • • •:.-.-• r •■ ,-••; v 

i En Latin. 

- Nos CAROLUS VL Divina fâVmttcUmentia 
ileftut Romanorum Imper atùr femper Augufiut 
(tôt. tit.) ffrtMK teftatumque facimus quod &c.' \ 

GEQRGIUSDeigratiâMagn#Britanniét é 
Franeia tfHibernia Rex Defenfor Fïdei, omni* 
tus t$ finguliSy ad quos prafcttfes liteta perve* 
ticrint, fahaem. 

> Or dînes Générales Unit arum Eelgii Provituia* 
twn omnibus & fingxdis .quorum interefi aut 
êpnmodolibst interejfe poterit , fahaem. 

Après cela fait lexpofé des motifs qui font 
bien dife'rens félon la diverfité de l'objet & 
4^ circonftsnceSw ' Dans les Pleinpouvôirt c'eft 
(>rdinaireiue« Je 4efîr .de procurer. & d'avant 
... \ cer 
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P. ffa» Ck VI. Lettres Patenter i#tfi 

eer la pai^ lirfureté <5c Jes intérêts réciproques, 
par -un Traité de Paix, d'Alliance ou daCotn* 
merec; <îcc. Dans unz Ratification c'efl le con- 
tenu <5b l'utilité du Traité déjà /conclu , qui fait, 
le fujet 4e cette introduction, 

- 1-* Contenu *& aufli bien; que l'introdtrôion 

d'une diférenoe infinie fuivant les difërens gea* 

ces de ces Ades & dans les différentes - circça-r 

fiances. On verra dans le Chap. des AmbaflaW 

des quel eu l'objet des Pleinpouvoirs & desCoijn 

millions, j Quant aux autres Aâes tout ce qu* 

on en peut dire en général, .Te réduit.à quelque* 

obfervation^far le ftile <fc/ur le fujet. > 

\ Dans lés rAdles obligatoires comme les Trsi* 

tit<> Pouvoir &c ? qui font tous des pièces 4u 

Droit des Gens il faut éviter toute oblcurké & 

toute équivoque, par un chois de termes & d' 

expreffioûs fiaiples & claires propres au fujet ^C 

autorisées par i'ufage. 

Si les termes généraux lie paroiflent pas étrç 
dune lignification affés fixe & reconnue pour 
•xpriinei; tout ce qui doit y être compris, il 
faut par une description plus fpéciale, & fouvent 
par un Récit exaÀ de toutes les particularités, 
chercher à prévenir les exceptions» Lçs répé- 
titions, lesépithétes, les (inonitnes, les deferip- 
fions en décpil, qui dans les autres écrits poli» 
M K:a tiqnea 



Digitized by CjOOQ IC 



tkjues feraient xk*tfau«je* y ïontUdl fiwt^pt dw 
foriïMrlrtésoécefftirriafv'^ { >.«:-'i -• *>• ■ .'.»■ -j 
- Pour cette ration il faut bien Q'inflcuire de 
<* geirçe deititopétr-toff Lecâurè aflïdue des &-' 
«Ses & des Traités le* plus tnodetfies> jûgaï d'iiU 
leurs doivent faire l'objet principal de l'étude 
d un Politique & dunjHiftfcrien. 
>. 11 y a daiileor^ presque dans *ottepfc&> négo- 
ciations des formalités & des ciroonûanc.s par- 
ticulières qui ne peuvient être connues- que de* 
Pêtâbncies, cardes; Collèges,^» 's'apliquent* 
fpécialement à ces foiw d'affaires $. ceft là ce* 
cfiji doit donner atix; Minières: de? éclnirciiTc- 
toetys-n^eflaires, J Par ex. Dans &&inftrv (fiions- 
des Plénipotentiaires^ Anglois anxî Conférences* 
&Vtïetkt i*:eft^tirexpreirément: hojsiatégÀrd 
àecequi regandêit iawmnurc* ti* feraient mu* 
ièér des proportions i$ objervatêon* .qui .avïncnt 
iké pripar&t -drefibts t$ par les Cotw^tfadrer) 
duHègoce& dfj\ÇahmetTi (*) Daûst celles da 
Cicomte de Bollingbroke , qui 'fuit «oveufé à la 
Cour de France pour* y traiter deia Renoncia- 
tion du Roi d'Efpagne, la ileiue projet quam 
teraettroit entre fer mains cr que le* Jurircon* 
fuite f avaient préparé fnrtt /u/€tJ(**}! 
*• XJtié exaétyude trop icrapùlcofede JurùcauK 
foltè on d'Avocat ferait cependant peu corivena- 

••:•*■ '" ' • ' ' . bl0 

<*) Mct6.de tâmb. Tom. «.p.744. x ' •'*" i 
*'(**) Ibid- Tom. 7.*pa$ 47$. 
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Ucrau Qiratfdre d'un :Né^cîateur r [Kïblic. ■ iO« 
pareille? précautions parpifTen* d'ailleurs çtfe (If 
peu d'utilité entre les ^Nations' libres & fouyer 
jaines, qui neTeconnoifTeut aucun Juge niCotfr 
«Je juftice. Dans un Traite' d'Alliance qui, fut 
conclu çfitre la Reine Elizaheth & le Roi Ctar- 
les IX de France, .ce dernier rsfofa de s expliquer 
fiir l' Arafat* de.k Religion autrement quen tei> 
mes généraux pu par unû Lettre particulière à 
la Reine figqçe de la luairt; vce^iti donp& ocay 
lion au célèbre Mfr. Walfingbam de dire fon fen- 
timei^t fqfV le fait des Traitas destine Lettre qu* 
il çerivoil au Comte de Leicefter (*) Pour moi 9 
dît il , comme, f'effençe d& toutes les ligues confia 
fie principalement dam la bonne foi > je trois 
quune heure particulière obtfgç autant un hor* 
nête h°mifâ \$u*p**rroit faire tout contrat au* 
tentique. " Gpç en cas de violation ee^efipaïè 
la Chambre Impériale , q%(m x dmt procéder fur 
favatidft&d* ÎA8e> ïeft Dieu £T tipie qui doi- 
M8\Hhîlfc*4cr' Voilh mon [miment. 

' '* " §-5- . ," ■ - 

\jk r condiïJtm ' n'e'ft qu'un èxpofé des forma- 
lités qui font néceflaire^ dans laVfoufcription âc 
la fignaturè, pour rendre par là âutentique un 
A#e de cette nature. 

Les Acles dreflesl'a^i riôrri des Souverains fpnt 
lignés par eux-mêmes, contrefignés par le Sê- 

-" cre- 
' f * ) Mémoires de Walfingham Tom. 2. p. 325. 
K 3 
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«retaire cf*Etat & fçêlés du grand Sceau. Lcsf 
États Généraux cfcs Provinces Urties Tes font pa- 
rapher par leur Préfident<& ligner par leur Gref- 
fier. On tfecrit gueres^a datéeiichtàres, mais or- 
dinairement par Lettres par. ex. 
- : Dans un Pleinpouvbir du Roi de France 

En témêin de quoi Nous avons fait mettre tu>- 1 
tre Scel à ces prij entes. Donne à Perf ailles Ù' 1 
Quatrième Jotr de Mars , Van de grâce Mil fept ] 
**nt treize & de notre Régne le foixante dixième 1 

- Louis } 
Et for le repli ■- Par le Roi , 

* ; ' Colbert. 

des Etats Généraux 
Donné à la Haye en notre AJfenéUe fous np~ 
-tre Grand Sceau , le paraphe du Préfident de no* 
ireAffemblk & Ufeing de notre* €f*flk? )e Jep» 
%ibnc d Avril mil fept cent treize. • • -'• 

Etoit paraphe * - 

- Henri cb van Hoornvvt* 
Par ordonnance des fusdits Seigneurs -EftùfXSéfc 

■', F. Fagel 
Et fcêlé du grand Sceau de ,cke rouge, # 
En Latin 
tï ,ln quorum fidem robur que prof entes manu no» 
fira fubfcriptas Sigillo nofiro Imper at or io firmari 
jujfimus. Qm dabantur in civitate nojlra Vien- 
ne die vigefima fexta Menjts Aprilis AnnoDomi- 
, ni miUeJtrno Jeptingentejimo decimo quarto Rcgno- 
r '; :/■, • ••'■•"./._:,: ,i.;a:sM ( *?« 
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pygtofâ.FLLattet Patentes* 15* 

rurfc nofitàrwn Romani tertio 9 Hi/panicorum 
mndccimOy Hungarici ti Bohetnici veto fuâftoi 

Çaçolus 
Inferius ; 

UL Fr. Car. Cornes de Schonhort\ 
Ad tnandatum Sacra Cafares Majejlatit 
proprium 

Petrus Jofephus <£Olber£ 
Le* Minières Plénipotentiaires prennent dans 
les Traités le Rang & la place qui font dûs à I3 
dignité de leurs Souverains, ou dont ils font 
convenus enferable voyez Chap, I. §• 30, &c/ 
Le côté gauche <du papier cil regardé comme 
le plus iionorable de s'il y a pluneurs Minières 
d'une uHsme JPuiffance, ils fpufçrivcnt leurs 
noms dans une ligne perpendiculaire du haut en 
bas de la page, Nfeis je Médiateur , s'il y en a 
un , met toujours le fien au defllis. p; ex. 

Çonclufîon 6n Traité de Ryfaricfc! 
Entre la France '& les Etats. t 
. En foi de qmi mus Ambajptdcurs de Sa dit* 
Majejié £5* des Seigneurs Etats Généraux en ver*. 
tu dt nos pouvoirs rcfpe&ifs avons aux dit s nom* 
fignè ces prifentes de nos Seings ordinaires f$ a 
ieellej fait appofer les Cachets de nos Armes. \A 
Ryj\vick en Hollande le 2* t Septembre 1697. 

(L. S.) Lilienroot. 
(L. S.) . N. A, de Boneuil (L S.) JL Wnjiu* 
K4 (L.S) 
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i <L. S.) r. Je f Qreey> flU S.) <fe »te4* > , 
. -(L. S,) <fc tàHi&tti . (L.S.). ÏP.|W*«»*i 
Entrera France & l'Angleterre 
Jn quorum omnium t$ finguhrum fupra me- 
ntir atorum fiderh màjusque robur tS ad Us do- 
hnndutn debitum. vigorem aique piemm +uthori- 
tatem, infra feripti Legâtï Exp*aordinarii fi 
PtenipotehtiarU, unà cum llluftrijjimo p ExceU 
hntiffimo Domimhegaio ExiraoriUftiriè MeStia- 
iôrà, prafens Inftrumentum Pacisfiàfcrtftionithù 
Jfëitorque.propHh mûhiverurit. * ABa hoc furie 
in àdmu Ryfnicctijtbus in Pnrôimia Hôttàndiè 
die 20 Mcnjit Septembrît Ami iéjffr* : ' *' 

(L. S.) Lilienroot. < ^ < v 

i (L. S.) Pembrohe - (L. S.) de BmUfeuil 
1 (L. S.) muter* :: fL. S.) F. ifr Ch*y 
- {L.S.)JAF$(liamfdn\L.S.) Je Cattierer 

.:•' ^ 6. .,.'» 

Les DéJuiïiom font plutôt des Ecrite ou des 
Livres, entiers 'que .des Adtes ou Mémoires. 
Pour cette 'rtilbn ilyaurôit autant "de difiçulté 
îi donner des réglée générales pour ce- genre à' 
Scrits, qta'à vouloir déterminer en quelle forme 
ou de quelle manière on auroit à compofer une 
cHflerration , ou expliquer une Thèfe du Droit 
ou de la Politique. A Ilya trois fortes de Dé* 
durions : i) Celles du Droit, qui font faites pour 
prouver la jaftice ou l'iniquité d'une préten- 
*' : -'- f fion 
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i etfid!une éntr eprife,. \ a) Celles de Ji Poli* 
tique- qu'on drefie pour mettre au jpur iutili* 
te qaon peut tirer, ou le defavautage* qu'on 
peut avoir à craindre d'un certain Projet ouevé-» 
sèment» & enfin 3) les Déductions mêlées. Les 
premières ont fans doute plus d'utilité dans un 
SyOeme d'Etats tel que J'Eitipire, que darta 
celui de l'Europe ou des Etats Souverains. Le$ 
Prétendons des Princes étant rarement itiscep* 
tîbfes dt une Démonftration parfeite, il n'y il 
aqcun Juge par l'autorité duquel ou puiflfe ternie 
■er, Leurs dirérens fuivant les principes du Droin 
Lés Manifejles font prévue les uniques pièces 
qui foknt purement juridique», on les écrit à 
préfentavecbealicoupdbprécifionj &$*m les 
charger des lieux communs d'un <jr*ftW ojg-d'un 
Tuffenâorf on uf« Couvent d'argumens plus. po* 
litfques que juridiques , comme ceux qu'on tfaç 
de la balance , de la fureté publique , de la Reli- 
gion, de la liberté, d'un Corps Politique &c. 
- Les Déduâions politiques & les mêlées font 
plus en ufagè. Dans les affairés d'importance 
& qui ont, trop détendue pour être expofeesdaos 
une Lettre ou dans un Mémoire, ont fait dres- 
fer de pareils Ecrits , où pour être préfentés dans 
une conférence , ou pour être rendus publics. L* 
ordre de la clané font les qualités pricipales de 
ce genre d'écrire , il faut tourner le fujet d'une 
manière» qu'on puiffe d'un coup d'oeil fe former 
</: :,"J< K5 une 
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une id& du deflcin , de la difpofition 9 des pro« 
pofitions principales & des argument On y 
cherche moins à épuifer la matière qu on traite* 
(ce qui eft le but d'un Traité oii d'une diflerta* 
tion, ) que plutôt de répondre jirécifément aux 
objections , qui félon les circonftance* font le 
plus à craindre, & de combattre les préjuges les 
plus contraires à nos vues & à nos intérêts. Oo 
ta trouvera deux modèles parfaits dans les De* 
dudtions que Mfr. le Comte de §inzendorf Mi* 
iliflre Impérial à la Haye *remi(es au Duc d* 
Marlborough & auConfeiller Pensionnaire, de 
qui regtfrdoient les propositions, que les Pic*» 
Hipoténtiaires de France avoknt faites aux Con* 
férenceé de Gertraydenberg. L'une a pour ti* 
tre Raifons pour montrer que la propûfition delà 
France de laifer h Royaume lie Sicile au Duc â 
'Anjou eft injujkc , captieufe , tf telle que la Mai- 
fon d'Autriche m la peut jamais accepter. V 
autre: Sentiment tf Déclaration du Comte de 
tinzendorffwr lesprapofitions faites àGertruydcth 
iferg par les Minières de France^ c* Voytft 
24em. de» Lamé. Tonu 6, p. 37. & 43* 



Chap* 
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». vii. 

Des JDifcours. ', 

§. 1. ' • ," ' ; 

Dans le Chap. 1. §, 53. on a lait Quelques ré- 
flexions générales fur le genre du Aile qui eft 
le plus propr* sa* pifeoprs, Le^reAc dépend 
uniquement *de Implication & d'une connoiiran- 
ce des tours & des exprejfions qui font conve- 
nables aux diferens genres'' & iujets. On en 
fournira dans la Partie fpeciale. 

•■''.- §• .'a. : ^ 

- Le Cérémonial en Titres eft dans les Difcourt 
des MiniAres le aiéme que dans leurs Mémoi* 
«3, p. ex. à un Roi Sire & V. Ma/, à une Rew 
ne Madame & K Maj.A uii Prince Royal Abn* 
feigneur & F. Alt. Royale à unePrinceflèMf^ 
iwtf StV. Ah. Royale &c. &c. Au refte comme 
!& Difâétitf ne fèrit que de pures Cérémonies» 
dn y obferVe le Cérémonial dans toute*' les ex- 
preffions, en choififfant celles qui font les plus 
étietekjtîes & les plus propres à marquer l'ami* 
tié reéiprtâjue des Souverains, auffi bien que les 
refpeâ des MiniAres. 

Quand tes Têtes couronnées répondent en* 
çerfonne aux Difcburs des MiniAres , Elles ne 
♦ v leur 
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leur donnent <pt fynnfiçer& x Vog % en faifant 
paroitre auflWeur Majéfté. dans la précifïon de 
leurs Difcours. Mais des Mhjijftres , en parlant 
au nom des Sdûverains àuxÀmbaffadeurs, di* 
fent Monjïeur î Ambajfadeup & Votre Excellcnct % 
aux autres Minifires : MoHpur & : «pfc*. . _ n 
' ' ' • ' ** 

;■'. Chap. VIII. 

tlv , Des Reposes» . .'< 

§. il 

On répond ordinairement à toutes les Let- 
tres & a tous les Mémoires qui demandent fane 
réponfe, <Sc ausqliels ont peut répondre dune 
maùiere qui itéfoit pas. pliis defagréabJc que le 
filence ou Une honnête exeufe. 
'* • • ■ . :-.'-'•. »•< - .v. • 

» '■• . §... »•:-.• : 

On repond i) aux Lettres 4* Coa>plimeBi 
qui ne fout point de repolies ; aux Lettres qu 
on a reçues,; aux Notifications d^ine Succeflîon, 
d'un Mariage <5cc. par lettres de félicitons; 
Ua Notification d'une mort, par Lettre de côo* 
dole'ance &c. 2) Aux Lettres 4fcM^w>ire$ dont 
on veut bien acorder le contenu en tout ou en 
partie. Et 3) aux autres, fi l'on croit qu'il /bit 
utile ou neceflàire de s'excufçr par écrit, ,> 

i i 
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--Mais on ne répond pas i) j&x Lettres des* 

qurltef'on a fujet ttêtre mécontent 'o\xk l'é« 

gafil 'du ^Cérémonial \ où à l'égard du Comenm 

SouveiWOA refiuV'd* accepter de pareilles Letx 

fnear comme il y aiaulTi des circoirftaoces dan» 

lesquelles cm témoigne fon reffentbnent jdan* 

tifce Réponfe lies Etats Généraux des P*a*» 

Un. ayant lait ui^ très-forte remontrance àJa 

Réiiietf Angleterre fiir Ja féparatioiv des Trou* 

péy AiigloiîeBdanp Jmigueixe de Sucteffiasi, & 

éétte Lettre ayant été inême publiée,: Se Majj 

&n plaignit dans fa Jfcépônfei en termes lui van* 

£* ). iSfoii/ ne pomms paffer fàus fthme r que, 

Nous avons été très jurprife de voir gu* Vatr* 

Lettre du fd* ce mois nouveau ftile a iti imprU 

inée & publiée prefque àùffitk+\qsé Morn Mai 

vtoïi' feçie des uums de vetre Mtmftrc* . Un 

Ûl procédé- ejt igétUnsent contraire à fia bon* 

H9 politique &*à la bien fiance. ($tft> sine re< 

imntrance au lieu ctune Kepréfentafèm^ & c*e/h 

en stpeUer an Peuple a# iïeu>de s'ndr&Jler au Son* 

veraïm Nous ejpirouf^ que Mus ne vaudrez plu* 

finffrir qu'une tdll cbrft fè fafe $ car notre bon* 

mur nous engagerait à prendre la Ré/olution do 

ne donner aucune réponfe i des Lettres ou $ 

dfcs Mémoires qui /croient publiés de la forte m 

{**) On ne répond pas non plus fia) l'on ne 

( * } Mcm - 4 e Lainlii Tonu 7. p. 14Ï, '?*«* 

" '(*#) ^fn Fri^Chafl/Mofcr a '%ïïi(e çtfç ma- 

tlere 
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peut accorder à T autre le Cérémonial qtiilfrt* 
und. . Ccft ce 'qui' empêche fouvent de .répon- 
dre même aux Lettres de Compliment com- 
me aux notifications d-unpSucceifioii* d'une 
nouvelle dignité ou aquifition, qu'on ne trou- 
ve pas à propos de reconnohne. - Si de. pareils 
diférens ne regardent pas la dignité entière 
ou la qualité principale du Prince auquel, on é« 
«rit, mais feulement quelques prétenfions parti- 
culières ou quelques Titres d'Etats, on peut bien 
continuer la cbrrefpondence par Lettres de Ça^ 
binet ou par. Mémoires où: ce* Titres rçe; font 
pas en mage*' 3) Si ton ne peut acorder ce 
que ï autre a. demande dam fa Lettre, (f> qum 
ne trouve^ pat à propor de U rçfuftt. Dans xol 
«rcoriftarices pénibles on a recqurs à de$ excu* 
les*, dortt les.plus ordinaires fopt celles qu'on 
tire de l'importance de l'affaire* ou de la cou* 
ftitution de Ton «Etat. . Cette dernieçe eft tort 
favorable âùx Républiques; •; La Lenteur de» 
délibérations, qui eft fi naturelle à cette forme, 
de gouvernement, en leur £ùfant perdre mi lift 
ocafions favorables, . leur propre fouvent cet 
avantage qu'elles peuvent £ar une honnête ex* 
^eufe le tirer d'une affaire, qui donne plus d'en* 
Jbarras au Confeil d'un Souverain. 

$. * 

. tiere dans fon Traité inrieiiU. Abhandlungvm 
Abndnng f*bM*ft*r Scbreibm Frank/un 1740* 
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., La manière de répondre doit toujours être 
conforme ou proportionnée à celle dont on si 
tft fcrvi en nous écrivant. , Dans la Correfpoitr 
dence publique cette conformité fe manifefte 
dans les formes, dans les langues, dans le Ce* 
reuionial & dans les exprefllons* 
v On répond aux Lettres par Lettres, a celles 
du Confeil on du Cabinet par d'autres de la mê- 
me forme, autant que la relation & les régies dé-f 
jg alléguées (Chap. a. §. g.) le permettent; 
aux Billets par Billets avec la même reftridion, 
4t, aux Mémoires des Minières publics par Tes 
Mémoires qu'on, apelle Décrets ou Signatures* 
Les Souverains écrivent rarement aux autres des 
Lettres d'affaires, qu'uniquement pour recoin*, 
ipander en termes Généraux les repréfentation* 
de leurs Minières, Auffi ils répondent à ces 
fcrtes de Lettres de la même manière & en ter* 
iqcs également honnêtes, en s'y rapportant au 
refte aux Réfolutions qu'ils ont données aux Mi* 
niftres, 

. On répond tfux Lettres qui s'écrivent dans 
une langue neutre» ordinairement dans la mêm» 
langue, mais aux autres dans celle de fon pro- 
pre pays. 

/ Quand au Cérémonial Les Egaux obfen». 
Vent toujours tntr' eux une exaâe égalité^ 
Si un Roi par*. H ex. donne, à J'auttt.dMP »*£ 

Lettre 
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Lettre de Ôabinet Votre tikjeflé ou fimplenW 
*m*Y Ta'utrè répond de la Minime -flïafiiire. 
Ceux d'un Rangdiférent obfervênt entr' eut 
une fufte proportion , qui eô conforme à l'a» 
fcge établi, Alais ces relations fe mamfeftent 
plutôt dans les termes que -dans les titres, %fà 
font à préfent fi detennirtés qu'on lie peu* pkti 
donner trop* ou' trop peu a perfonnç. Dans 
les expreffions tl eft plus -facile de marquer les 
diférens degrés d'amitiév -d)lfetftioft* d'eflime 
<m de refpc& qui font 4 convenables aux liaifodfl 
d'intérêt ou tfbflïnité quifiibfiftent eijtre lesSou* 
verain* de mêine où de diférente qualité" ôcàè 
répondre a ce^ civilite's en tonnes Convenables* 
Ceft airtifi -qn'dn répond aux égâif* dans le mé- 
me degré d'amitié, d'afeâton* dWlime tm de 
fendrefle, &3u* Supérieurs dans un degré de* 
refpeâ , de reconnoiffanoe 6c d'attachement pro-> 
pbrttdnné auxaffurancès'dWîitiè, dafe&ion& 
de bienveîlldrice qu'ils ont ddnriées doaslee Let* 
très auxquelles otf répond v ; ' 

*■. Au* Lettres d'Affaires ^n**répond <fune ma- 
nière convenable & proportionnée aux inftaittf 
ces faites de la paît des autres ,♦ aux termes près* 
fans par lesquels on les réitère» à la force <% 
à la vivacité dei plaintes & des remontrances , à 
kifinc^ritédesâflurapces, cSrâ l'importance de* 
effets dont elles font fuivies, £t*ttfnàftotér# 
*-.* i qu' 
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qu'on a de rechercher ou de cultiver leur amitié, 
ou de craindre leur reflentimeiit. 
• On refend aux Lettres de Compliment en ter- 
mes convenables à des fujets agréables ou triftéfc, 
à la pafîion que l'autre a témoignée, & aux liai- 
fbns mutuelles d'intérêt, d'amitié, ou d'affinité. 

Partie Spéciale* 

Chap. I. 

Des Lettres & Difcours qui regardent 
le Cara£tere & les fondions des Mi- 
nières publics en général. 

Difpofition. , • [ 

§. i. 

T e but de ce Traité eft uniquement cfenfeigner 1 
*~* la manière d'écrire. 11 n'eft donc pas ques- 
tion d'expliquer ici ni les Droits, ni les maximes 
politiques ni le Cérémonial des Minières publics.. 
Après tant de beaux Ouvrages, qui ont été écrits 
fur ce fujet par des perfonnes d'une expérience 
suffi confommée que Mfr. Wicquefort, QaiU 
Ucreî % Pccquct & d'autres, ilîeroit fuperflu âC 
peut- et te téméraire, de vouloir eo augmente^ 
le nombre. - 
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L f AmbaflTadeur eft l'organe ordinaire de tou- 
tes les négociations » & il n'y a presque aucun 
genre d'expéditions , qui ne faffe fou veut l'ob- 
jet de fa fondion. Pour expliquer tout cela il 
faudroit parcourir tous les genres d'Ecrits politi- 
ques , même ceux dont le fujet n'eft pas fi parti- 
culier aux Ambaflades qu'ils ne puifient s'expé- 
dier fouvent çtans les. Cabinets & dans les Chan- 
celleries des Princes. On ne s'arrête ici qu'aux 
pièces, qui regardent Jb caradepe des Miniflres 

& leurs tondions en général» 

» • ' • .* 

§•3. 
Ces pièces peuvent çtre réduites en 4 Clafles, 
dont la première regarde r expédition du Mi* 
nifire t$ lètabliJJetHent de fon Caractère, la fé- 
conde fa réception & 'Jçn entrée; la 3111e fes fonc- 
tions engénirtl & la 4me fon Congé & fon De- 
fart. 

\ ' §• '4. . •<■ ,/ " . 

Pour ce qui eft de Y Expédition du Miniftrc, 
il faut 1) que le Prince, fon Maître établifle fon 
çara&ere dans une Lettre au Prince, auprès du- 
quel il doit être employé, c eft ce qu'on apeU 
le Lettre de Créance & 2) Qiul ioit informé 
<jçs intentions du Souverain fon Maître, par une 
înftruiïion 3 ) S'il a ordre de conclure ou d' 
arrêter quelque chofe, il doit être autorifépour 
.- ' A cela 
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cela pàr'tœM^ftMftfr.-^ 4) il y a aufli u« 
ne efpecb de Lettres de Créance ou de Pou* 
voir s, qui neft pas adaeJTée.àun certain Prince, 
en particulier, & qu'on homme if#«/ ad om- 
ner. Populo* Et enfin. 5") Pour la (ureté,,de ft 
Perfonne & de fon voyage il doit être muni do 
Pajfepanu 

■ "•■• §. *:••- : • 

' Pour ce qui* regarde fà r /cation & fon efa 
trie$ la première chofe qu'il rait après fon ar- 
rivée c'Ieft de la notifieriez on répond à cette 
notification par de» complimens qu'on lui fait 
faire pas des përfonnes déléguées., dans fa mai- 
fon. Ehfùtte'.il demandé une audience pubis* 
que 9 t& après que le téms luî a été marqué > 
& que les cérémonies qnt été réglées on le con? 
duit à Paudience dp Souveraip & de ceux de la 
Famille Royale, où il tient des Difcour/ ausquels 
on répond en termes convenables. 

:". '.. * ../ .. §. 6. 

Parmi les Dépêches qui regardent, enfnite les 
fondions dès Minières publics en général , les 
principales font les Relations , qu'ils font à leurs 
Cours. ■* i «V .t_ 

Les formalités ufitées au; Congé du Mfniftel 

font 1) Que le Prince fôh Maître notifie fon 

Rappel par une Lettre au Prince auprès duquel 

La il 
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ti rélïd*. 3) Qtje lc'WtaîflrenpMsrwok reçu 
cette Lettre, demandé ohe audidneè de congé 
dans laquelle il \\tn&kwjDi/iêuh, 9 auquel oa 
répond do la part du^Prioce en termes conve- 
nables, 3) Souvent' tf" s'aqnite de cette ceré- 
faohie par un Mémoire; 4) Apcèsicelacm ht! 
fait remettre une Lettre pour le Prince fon Mai*» 
tre qui eft une reponif à & Lettre de Rappel «Se 
qu'on apelle Lrttrtde Jlcçr/ance. 5} Il-y ; a des 
circQiiftances f àçhpijfes 'dans lesquelles < il. fauÇ 
partir fans prendr£cefigé r: 6) Aprè$,fon départ 
il ne refte au.MiiuAre >f qij^ faire a f foa retour 
le rapcrt néceflfairc ^n Prince fon Maitce. 
. Voilà la difpôikion, qui m'a par ^jl a plus 
f&nvenable pour traiter ce qui regarde les dé- 
pêches des Ambaflfykurs en gencr^L? ? •■ 



-Article h 






Dr/ P#re/ ^«1 regardent F Expédition 
du Minifiré tf tètablijfement de jm 
Carnéhre... < : -\.rr .. , » • 

I. Dù Lettres de Créance. 

La Lettre de Créance donne au Minifiré un 
GâHiâfefe public ^ en vertii duquel iltloit jouir 
des Privilèges "du "(froit/des gens, & dfe certain* 
honntiirs toachfia.au xdiférenttï : qualités , qui 
i: s - font 
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font exprimées dans cette Lettre comme celle* 

, \ §• *• ', 

ÏUaxrive trh-rarerktnt qu'on envoyé un. NU* 
nijlrt fans Lettre de* créance, du moins fane 
autre inftrument qui le puife autori/er. On pré* 
Unâ même qu'il n'y a point de Miniftrt public 
rit n x a Aes.Uttres de créance pour te Souverain 
du Heu où il doit négocier ( * )• 

" Voici les parties dijlinguêes de ces fortes de 
Lettres: 1) Vue mention générale de l'ob- 
jet de l'Ànibatiàde. 2) Où prie Je Souverain 
auquel le Miftfftre fera envoya d'ajouter une 
entière créance à ce qrfe le Kflimftre lui dira de 
fe part.- pieftpar là qùjôïi le met fous la pro- 
tection du Droit des gens. 3) Pour le faire jouh? 
de certains honneurs il faûr auflï exprimer la 
qualité dont on l*a revêtu. Vbilà les parties es- 
fcntielles d'une Lettre de Créance, ausqiielles on 
jJêut donner un ordre et un tour diféteftt. 

'§> 4- 
On les commence ordinairement par un ex- 
pfôfé des motifs , en fe bornant uniquement à 
ce qui cft le but principal de toutes les ambas* 

• * fades, 

* (*) Wic^uefort Traité de rAmbaffadcurTJ.J-iî. 
L 3 
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fedes, c'cft l'entretien d'une bonne correfpon- 
dence & d'une amitié réciproque. On fait cet- 
te introduction en termes obligeans, & conve- 
nables à la relation qui fubfifte entre les deux 
Souverains tant à l'égard du Cérémonial, qu' 
à l'égard des liaifons mutuelles d'intérêt & cf 
amitié, p. ex. 

Un Roi en écrivant à un autre Roi At. * Que 
t attention qu'il a toujours eue de maintenir f ti- 
mon parfaite iSla hpme correfpondence entre le* 
deux Royaumes le porte encore à donner à N. NI 
ta qualité de tfc. pour exécuter Jet ordres ; pour 
être interprète de fes fentimuns^ pour chercher 
dans toute* les ocafions de ferrer déplus en plue 
bs noeuds de l union & de la confédération réci- 
proque - y & pour n'omettre rien qui put fi en au* 
eune manière contribuer à Vaffermiffcmem de la 
fonne intelligence tf mbim de la çaufe commu- 
ne. 

Un Roi en écrivant aux Etats d'une grande 
République dit : Quil ajugéneceffaire ou utile 
delaijfer auprès deux uneperfonne qui eût foin 
de cultiver f amitié réciproque $ Que les ordres, 
quil envoyé k cette perfonne leur feront connaî- 
tre lafeHion véritable, qu'il a pour leur Repu* 
hlique; Que pour cultiver à l exemple de ces an* 
eêtres la bonne harmonie entre fa Maifm (fleur 
République il a choifi pour cet effet une telle per* 
/onne f ou en termes encore plus obligeans: Que, 
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comme f expérience a fait connaître dam tout In 
Ums combien î union encre fa couronne & leur 
République f eut contribuer au maintien de la 
tranquitité générale , dont la conservation a tou- 
jours été le principal objet de fes foins 0$ defes 
démarches , il a defiri d'avoir auprès et eux un 
-Minifire qui fût à portée de cimenter la bonne in» 
tcUigencefi hemeufement établie^ (f de leur mar- 
quer en toutes ocafions l'intérêt qù H prend à 
leur boribeur £5* a leurs avantages. 

Si le Miniflre eft charge d'une affaire parti* 
culiere, fouvent pn en fait mention, mais en 
termes généraux» p. ex. En cas d'une Média- 
tion (*) on dit: >jue Le Miniflre affurcratau* 
tre de fon amitié, & qu'on fia rien plus à cœur 
que de saqmter dignement, de fa charge de Mé* 
aiateur dans une affaire de cette importance. 
Ou d'une manière plus indéterminée en difant: 
C[u on a nommé h Miniftre pour conduire à une 
heur eufe fin les affairer déjà entamées , ou celles 
qui pourroient furvenir (**)• 

§• S- 

•' Après cette introduction on nomme le Minis- 
tre & la qualité dont il eft revêtu. On uibit 
autrefois de certains formulaires pour exprimer 
les diferentes qualités des Miniftres p. ex. celle 
• • d f 

/ (**) Mctû de Mfr. du Mont. Tont. 4. p. 413* 
(**; Mcrc. hift. r &m. 84. p. 4* 
h 4 
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8 Ambn fadeur en priant, qu'on voulût bien If 
recevoir de la même manière que. fi le Souve- 
rain fon Maître étoit préfent en perfonne. (•*) 
Celle d'an Envoyé, en demandant qu'on veuille 
tien lui donner une entière créance & la même 
qu'au Prince fon Maître: (**) Mais à préfent 
«près que les Caractères <$ Ambaffadeur y $ En- 
voya àtRifident &€. Ont reçu une ftguification 
£ fixe qu'il n'y a aucune' Cour dus l'Europe 
où leur diférent Cérémonial ne foit réglé, ilfe* 
roit fuperflu d'ufer de pareilles deferiptions qui 
l'endroit le Caractère du'Miniftre plus incertain 
que les Titres. Dans lès* Côltfs Souveraines de 
i*Europe on exprime toutes' ces qualités par les 
feuls Titres fans aucune autre defeription de la 
manière ^qui fuit: 

Dans la Let. de Créance d'un Ambafladeur. 
* Pour cette fin Nous avons cboijî le Comte de 
V. N. notre Confeiîkr privé &e. & Vavont nom- 
mé notre Ambajfadeur auprès de" V. Ma/", (ou de 
Vous) ne doutant point que Vous riajoutifo une 
entière foi (ou créance) à tout ce qu y il poyrr* 
vous dire de notre part (***). Dans 

„,.(*} Ex». Maj. i^offen diefen unfftn. M&iflergkicb 

unsjelbfl auf- undanmhmcn; . w?ew\r ibm dann 

die Matât ertheikn , Jicb aller uns injlebendcn 
- PriProgatïven rtnd Gerecbtfamen zu hedumn. 
(***)< jEip. Maj. woljen ibm in altem, was er twr- 

bringen tpird^ gleicb umfclbjîin votlen Glauben 

faymeffen. * \ 

( ** ) Meirc, hiftor. Toifotyft. P- * 2 *. 
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■'.' • Dans celle d'un Envoyé'. 

2ton/ trou/ choifipowr cet effet le Comte de 
Ji.N. notre ConfeiUcr &c. Nom nous confions qsi 
4twms fera agrénbk.tf que vous î écouter es vo- 
lontiers , {ou favorablement) ajoutant entière foi 
£3* crédit à ce qui i vous dira dans la fuite en 
notre nom comme Envoyé Extraordinaire (*). 
Dans celle d'un Réfident 

Ces raiforts mue <m forte à donner au S*. N+ 
J£ la qualité de notre Réfidcnt à votre Cour ne 
doutant par qu'il ne trouvé de lapart de V. Maj.if 
de cette defonMinifiere une entière créance dans 
4e qu'il. leur dira m exécution de nos ordres (**). 

Il faut remarquer que dans ces formulaires il 
•y a de certaines expreffions qui varient, félon les 
diférentes relations des perfonnes, , Qn ne dit 
gueres qu'aux inférieurs : .Nous avons jugé àpro* 
fos ou utile de laiffer un tel Minifire auprès de 
JPous; Nous ne doutons pas, ou nous fommes 
perfuadés que vous técouterés &c. Aux Egaux 
iJ faut dire: Ces raijons Nous ont porté à choifir 
un tel Minière y Nous vous prions de vouloir fi* 
coûter volontiers ou favorablement , Nous t nous 
fiatons que fa perfonne vous fera agréable &c. 
Les Inférieurs ajoutent à ces demandes quelques 
termes de refpeâ en difant p. ex. Nous prions 

très* 

(* ) Mena, de Latnb. Tom. s. pag. $4*. 
(**) Mem. de Lamb. T. 4. p. 472. 
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trh-in]tammnt, ou Nout ejpérons qucV.Maj. 
voudra bien fîfa 

On finit cette prière par quelques expreffiodi 
obligeantes en fe remettant aux afTurances tf* 
initie que le Miniftre donnera à l'autre Souv* 
rain en fon nom & de fa part. p. ex. 

Dans la Lettre d'un Roi à l'autre. 
Nous nous remettons suffi à ce que ledit Mi- 
ni Are fera connoitre en toutes ocafions de la part 
r que nous prêtions à votre gloire & de notre ami; 
tié pour Votre Majefte (*). 

Dans celle d'un Roi à une République» 
Nous fommes perfuadés qn'ltant auffi bïenia- 
ftruit, qu'il l'eft de nos intentions, fa conduite 
& Tes démarches ne pourront que vous être très* 
agréables, &nous ne doutons point que vous n 
ajoutiés une entière créance à ce qu'il dira &a 
fur tout lorfqu'il vous attirera qu'en toutes o» 
calions nous ferons difpofes de contribuer à kl 
gloire & au bonheur deyotre Etat. (**) * 

Dans celle d'un Eleveur à uù Roi. 4 
Nous prions V. M. d'ajouter foi à tout ceqne 
notre Miniftre lui dira de notre part, dont le 
principal fera Taflurancede nos finceres fenti- 
snens envers V. Ma j, & du defir que nous avons 
de nous concilier de plus en pins Saprccieufe 
bienveillance, 

. Danr 

(*) Mem, de Lstnb. Toni. 4. p. 47s. 

(*>) Mem. de Mfr. de Montgon, Tom. 3. N. 7. 
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. Dans cette d'une République à. un Roi. 
Nous prions V. Maj. de vouloir bien ajouter 
v foi à ce qu'il dira, for tout quand il fera men- 
tion, de notre zèle &du defir ardent avec lequel 
noua fouhaitons de pouvoir donner à V. Maj, 
en toutes ocafions des marques de notre refpcd 

Si le Mini Are eft muni de Pleinpouvoirs, on 
tn fait quelquefois mention dans fa Lettre de cré- 
ante} mais comme cette qualité ne donne an 
Miniftre aucune prérogative ni à F égard des 
droits ni à l'égard des honneurs , il paroit qu* 
cette formalité eft fuperfluc* 

- Le Pouvoir du Miniftre cejje % comme M/r. Wic» 
quefort ta remarqué (**) tant far la mort du 
Prince qui l employé , que far la mort de céhd % 
auprèr duquel il eft employé: Dans tous les deux 
cas on l'accrédite de nouveau ; ce qu'on fait 
au premier cas fouvent dans la Lettre de Noti- 
fication que lé Succefteur écrit au Prince auprès 
duquel le Miniftre réfide, pour lui donner avis 
de la mort du Prince auquel il fuccéde par. ex. 
Après la notification préalable on dit qu'0* a 
ordonné au Sr. N. N. prifemement fin Ambaffa* 
deur lie. auprès de t autre Souverain de lui r en- 

are 

. (••> Me». Lambert! T. 4^. *9v 
ï**) Traité de FAmbaffi Liv, L $. 30, 
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ère cette Lettre Je fa parti & de Faffurer en mi- 
me tems qu'on ricftpas moins porti que le Prin- 
ce Jon Pédéce£iur à cultiver f amitié réciproque; 
ne doutant pas que t autre fi ajoute une entière 
créance a ce que le Mini ftre lui dira de fa part. (*) 

On expédie fouvent des Lettres de créance 
à part. Outre la Lettre de notification que la 
Reine Anne de la Grande Bretagne écrivit à T 
Empereur Léopold pour lui donner avis de la 
mort du Roi Guillaume ÔC de fa fucceflion , El- 
le lui écrivit i^ie Lettre particulière de créance 
pour confirmer Mfr. Stcpney dans la «barge de 
ion Envoyé à la Cour Impériale, (**). - 

En cas de mort du Prince auprès duquel U Mi- 
nière , réfide le défaut de nouvelles Lettres de 
Créance pourroit & f croit Juppofer que le /tubes- 
feur ne /croit pas reconnu par le Prince que le 
Miniftre repréfente, enforîe qnil faut une non- 
neile auterifation. Ce Principe ejl dans la plut 
grande rigueur. Car dans la pratique on ne re- 
garderait pat comme moins digne j£ attention ce 
quun Mini/ire dirait avant que de recevoir fer 
nouvelles Lettres de créance, parce que T autori- 
té dou a émané fon pouvoir /ubjîfte, & nefouffre 
feint par la mort du Prince auprès daquàllepou* 

voir 

(*) v. Lettre du Roi d'Efpagnc aux États Gén. . 

Mcm. de Lambcrti Tom. I. pag. 241» 
(«*) Lunig. de Liter. ProcEur. Toni. 3.^.770» 
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*w> avait été donné. (?) Lunig. Lit. Proc. Eur. 
T. $1 p. 782, raporte une lettre de cette forte en 
lat. de la part de l'Elelteur de Bronsv.. Lunj 
à la* Reine Anne de la Gr. Bret. aprè9 la mort 
<ki jRoi Guillaume, par laquelle il continue le 
Baron de Schtitzfon Envoyé. » 

C'eft une civilité fort extraordinaire quand 
on répand à une Lettre de Créance. ■ Il faut 
pour cela, oa -qu'on foit très-fatisfait de laper- 
ibqne du Miniftre , ou qu'on regarde fa corn* 
miilion & fon Anlbaflfade comme une marque 
particulière d'eftiïne & d'amitié. La connexion 
intime qui fubfiflott an commencement de coi 
fiècle .entre la Cour de la Grande Bretagne Al 
celle de Bronfvic par rqport à la fuccéjflion *% 
donné lieu à une Lettre de cette nature que 
S. A. E. écrivit à la Reine Anne (**). Il y té- 
rooigttôitxrômbièn la perfoune de . Mfr/- Gtejfet 
lui étoit agréable-JÔC q»*il regordôit comme une 
marque particulière dé l'amitié de Sa MajeAé 

S^Elle Juiavok envoyé .pour interprète de fc$ 
ititnens un Miniftre comme celui - là, qui par 
fon zèle & par fon mérite diftingué avoit fu a* 
attirer ion eftime A fon afeâion, 

$• *., 

(*) Pccquet Part de n'egoc. p. 11$. 
• l™*) Lttnig. Lit. hoc Toni* 3. pag. 785. 
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■ ■::■-•:§• 8- 
■ Dans ces fortes de Lettres il faut ufer de beau-' 
coup de circonfpeâion à l'égabd du Cérémonial, 
faute dequoi il peut bien arriver qu'on refuie <T 
accepter Ta Lettre & de recevoir le Miaiftre. 
Ce malheur arriva au Marquis de Viale Miniûce 
de la République de Gènes, auquel les Etats 
Gén. des Prov. Unies refuferent de donner au- 
dience parce que dans fa Lettôe de Créance-' la 
République ne leur avoit donné que le Titre de 
Trh^IttuJlrestS Tris-Puitfafû , & quoique in 
Génois prétendirent pouvoir prouver. par leurs 
Archives que c'était le Titre acoutumé, ils fo- 
rent néanmoins obligés de fatisfirirt aux Prêtent 
fions des Etats en expédiant une nouvelle Let- 
tre, dans laquelle ils leutfacordoient Je Titrede 
Hâtas f$ Puiffans Seigneurs* 

. - ; '\. ^ §• 9*V.: ' !' '■ - < . 

Les Lettres de Criante s* expédient ordinaire* 
ment dans les Chancellerie* r :a ,n. d. en formel 
de Lettres du ConfeiL EUeszfont fcellées du peu 
tit Sceau ou du Cachet, & contrefignicsÂ'itnSer 
cr et aire dEtat ou de quelque autre Miniftre qui 
en fait : la j&n&iou. Mais t cela rieft par *6* 
folument nèccjfairz: II dépend du Prince: au* 
quel le Mini/Ire efi envoyé de fe contenter de 
la forme qu'on leur donne , & il peut avoir la 
mime conjtdéraiion pQurjisfic x Lettre de Cabinet 
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qmpotir une Expédition de la flkancellerie: (*) 
Elles ipnt pliées en forme ordinaire de Lettres* 
$ même cachetées. On y aplique cependant le 
cachet d'une manière qu'elles redent ouvertes, 
afin que les Minières foient en état de les pou- 
voir communiquer, avant que de. les préfentep 
au Prince dans leur audience publique. 

§. 10. ; 

' Le Minière communique [es Lettres de créan- 
te par le moytn du 'Maître des Cêrétoionics ou de 
ïtntroduSleur des Ambafjadeurs , au Secrétaire 
iJEtat r ou à celui des Officiers de la Mai/on dté 
Priîpct qui doit 'donner odre à fa réception. Ce 
qui hè'fe peut faire que Ion ne fâche fa qualité. 
Il Us prefente au Prince à fa première audien- 
ce. Il y en a .qui le font avant que de commen- 
cer à parler: les autres le font après le $ premiè- 
res civilités, avant que de parler £ affaires-, v £3* 
il y en a encore qui ne le font qu'après quils 
ont achevé de parler, llriy a rien de réglé pour 
cela (*•/ Dans les Congrès les Minières com- 
muniquent Leurs Lettres de créance au Média- 
teur <Jû f $*il n'y a' aucun Médiateur, aux Mini- 
Ares avec lesquels ils ont à négocier. 

Si quelque maladie ou autre obftacfe ne per- 
met pas au Souverain d'acorder fans délai au 

MlfîN 

; ('*) Wïcqucfora traité* de* l'Ambaff. Tom.I, 

V chapiij. * '• '- ,l v <' : ' --' ■' -• x • 
k >H*) Wicqucford L c, 
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Minirtrç une Audience publique, il fait fonveot 
remettre fa Lettre die créance aux Miniftres dtf 
Cofcfeii pour être par eux prefentée au Prince.* 
Après cela on lui acorde dans les Affaires prêt- 
fautes une audience privée, ou on nomme dès 
Comiiviflafres pour conférer avec lui , jusqu a 
ce qu'on puifje le recevoir à l'audience publique 
avec les Cérémonies acoutumées. 

Danç; Tabfence du Roi de .Suéde Charles JIL 
dans la derrière guerre du -Nord, le Réfident 
des Etats Généraux Mfr. Ruiiïpf délivra fa Lettre 
de créance à la Chancellerie, en l'accompagnant 
d'un Mémoire de & part. En même teins il 
ne laiflfa pas d'écrire une Lettre latine à $a' Maj\ 
pour lui notifier qu'il avojt fuccedé dans la char- 
ge de feu fon Père, & qu'il ëtoit chargé 4'aflu- 
rer Sa Maj; desfentimens de&efpedt & ^'amitié 
que L. H* P, fçs Maîtres, cooier voient toujours 
pour Elle. Il fe recommendoit a la fin de 1* 
Lettre aux bonnes grâce? & à la Clémence loya- 
le de Sa Ma}. Il écrivit aùJfi!une Lettre Françoifç 
au Comte de Piper pour lui, (jtanner avis qu'il a- 
voit délivre au Chancelier le Comte de (fylden^ 
Jlolp fa Lettre de créance accompagnée cfun Me* 
nioire, & pour prier Son. $xç. de lui vouloir 
acorder quelque part dans ^honneur de fes bon- 
nes grâces ; il ajoutoit qu'il n'oublierôit rien* pour 
les méditer & pour prouver jà S. Exe, la pro- 
fonde Vénération, qu'il avbit pour fa perfonne 

•tiffi 



** 
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ouffi bien<jt*ela pâflîon, avec laquelle il était 

L*/ Primes en employant une perfonnè confi- 
dente dont, une Arfibajfade ajoutent quelquefois 1 
à la Lettre de créance une Lettre de Rccomtnen» 
dation particulière 9 comrit une marque de leur 
confidence. ; .Les .Reines, bfeti quelles ne /aient ni 
Régentes ni Tutrices chargent au/fi quelquefois 
ÎAmbaff odeur de leurs Lettres particulières^ fuie 
pour témoigner îefiime 'quelles ont pour fa per- 
fonne, ou f amitié quelles ont pour le Prince à 
qui on Pemoye r mais ce ne font pas proprement 
des Lettres de créance. Celles que les PriHcer 
ou les Etats Souverains 'écrivent fouvent au* 
Minifire de la Cour où tAmhàffadeur va- négo- 
cier , ne le font pas non plusf ee ne font que de 
finales Lettres de civilité dontfoûvent ofcftftyfps* 
roit bien (**). On trouve dans Lamberti deux 
lettres de la dernière cfpéce, (***) que les Etats 
Gén. des Prov. Un. écrivirent en faveur du fus- 
dtt Mfn Rumpf leur ReTident l'une i la Reine 
Grand -Mère de Suçde- r , à laquelle F administra- 
tion du gouvernement etoit confiée dans l'ah* 
fence du Roi, & l'autre au Chancelier le Cômta 
de Gpèfep/hlp. Le contenu de Japremîere étoit 
' '■' ' •' : près* 

. (*) Mctn. de Lamb. Toro.4* pag. 171. 
(**) Wicquefort I. c. 
(*•*) Mcm, de Lamb. I. c. 
M 
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prçfqut 4^ même que ceini delalAÇre de cré- 
ance que les Etats avoient écrite au Roi , & que 
leMiniftre délivra à.:ia Chancellerie. Us pri- 
aient la Rdne de vouloir écouter favorablement 
leur Réfident, & ajouter une entière créance à 
ce qu'il lui diroit de leur part. Us ajoutaient 
qu'ils fe promettaient de l'amitié & de la bien- 
veillance de Sa Maj. qu'Ellc voudroit bien par 
fes Recommendations apuyer les repréfentations 
de leur Miniflre auprès du Roi Ton Petit > Fils. 
Dans la Lettre qu ils jécrî virent an Chancelier ils 
félicitaient. Son Exe. fur fon avancement, & 
«près avoir exprime ^en termes très obligeant 1* 
eftime qu'ils avoient pour fon mérite, ils lui 
recomtnandoibnt la perfbnne de leur Réfident& 
Jeurs intérêts. Le Comte répondit à fon tour 
£ ces civilités en termes qui marquoient beau* 
coup de refpeâ & de rèeonnoilTance, 

„:..., 2„ î)ts Inftruttionr. 

• VInflruSiion eft une Lettre du Souverain au 
Mtftiftre écrite en forme de Re/cript, dont le 
but eft uniquement d'informer le Miniflre de la 
conduite qu'il doit tenir pendant le cours de fort 
Ambaflade. C'eft mie Pièce politique, , fier ette 
4bdtftinée pour le Miniflre feul , qui doit la 
tenir fecrette, & qui ne fauroit être obligé de 
là montrer i h Cour bu il négocie; il faut du 
. • ,• moins 
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moins avoir pour cela un ordre exprès! de foi* 
Souverain, & dans ce cas» là on lui donne. or-* 
dinairéaient >, use ; Inftru&ion adâitimelie • p©u£ 
qu'il puiiïe produire les ordres, neceflaires fana 
découvrir les fecrets qui fout contenus dans lin- 
ftmâioA gjriDjcipsjle. .".Vî 

' . . ., ■:;•'.. *. ? ■ • ■■,.:., 

L'Inflruâiôn ne peut être dreflee qu'en ,t$rv 
mes généraux. Dans les occurrences particulier 
res & imprévues il faut que le Miniftre agifle fe r ' 
Ion fes propres lumières,, ou qu'on lïnflruife, d* 
une manière plus fpéciâlé & par des ordres nou- 
veaux.^ "' " r -' r ■■•'-'• - '• 

,,■ §.. 14.. . : ; 

i Le contenu à$% Injftrucflions eft félon la dîver- 
fité du_ butir^ de l'objet des AmbafladeS, d'une 
Û graphe difécence, quoa ne peut en. mar- 
quer ; qyç les points , principaux v qui regardent 
les devoirs les plus eflen'tiels d'un Miniûr© pu- 
blic. Les void. (*) 

: Le Miniftre étant arrivé h la Cour où il va 
négocier $ <>doit tirer les iriffou&ions ne'cefiaires 

de 

(°) La plupart des Articles fiuvans font tiré» de 

ttnèmâion de Mfr. Walûngham nommé par la 

Rciiic. Eluabcth pour aller à là Cour de France, 

4 . que eft iirr modèle dans ce genre V. Mem. de Wal- 

fingham T. I. p. %6o. 

M 2 
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éc tfaà Prëdceeflèiir des moyens d'aprendre les 
chofc^néceflàiresf des perfonnes Jën/jui il peut 
le mieux fe confier & qui peuvent iiafbrmcc 
avec le plus de certitude. . '.•<>;■•. ■ 

.:..;<.-. x • -. .;h_ . .•;. . 

Il doit parler & agir de la màmerèj qu'il pa- 
toiilè que fa conimiifion principale eft d'entre- 
tenir la bonne amitié entre les deux Cours, & 
par cônféquent fa concorde & le concours mu- 
tuel entré les Sujets des deux Etats, fuivant les 
Traités» qni ont «té faits pour cet effet, 

lm :■'.. ::. >>!"* J . . V" \ # . 

11 doit demeuret à la Cour pour y exécui 

ter les commandetnens de fon Souverain , pour 
rendre fes Lettres, ôëpout f faire ce qu'il ordon- 
né* iuf les choies qiS fé préfentem/coriimeauilî 
pour demander & recevoir les répdnfës, <5fc pour 
taire prendre atifanf qu'il lé pttif^, <l^f^ 
kttibns raifonnables & promtes fiiiv^nf ^iirJp6^ 
ttwKe de la chofe. 

IV. 
Pour le faire avec fuûeès, il doit s'en rapor- 
1er aux ordres, {jife Je Souverain lui énvcfrra 
dans i la fuite , & fut lesquels^ région Routes ici 
démarches* 

/ 1 II fera continuellement attentif à tous les mou- 
vetfttns qui fe feront tarit fecrets que' publies, a- 

fin 
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m jfinl que ïi«l owr fait ptq«BAâiibkr tf fon Souvc- 

fc^njdti àofo*<Rtat .-0*0 m: i... 

d * ."; lioiohoq liVj'Vfcii.» . /l . * 

SU déqou^re : quelque ehbfccd v importance H 

doit* après^o» biqni cottGdéré <5c approfondi 

le fiti^îdoÉbèir biffas Souwéio fecrett«ment<5c 

ptoaiptemeotio '/i^vs a/n i*i> ^> 'im<" */i • >'> .--v* 

VIL .tiï^ra 

Il ne doit laifler éclpper aucun moment fa- 

dHrçpojt,ai^;]fc;p^^^ à fa jrog» 

pre pai^nr c,&4iicreliGrL^yant, cette confian- 
te jçn fa- pJ^ciiBJWîe & eq /a,fîçjèlite<?) qull uffc 
&^ç$t$^i$& peqniflJpq l{ fMrçc diferétio» 

j&^getp^ nom 40? 

parole s\vf\ /Sçn^ver^in , qu^ de la n^niere qu U 
xx^vkntà^a dignité & auiiçn de fes affaire* , 



V H[V >'-'•• - r^.f 



-"' ISIlfe L pàfle quelle 'dibfrtinHé'Gour cm tt 
réfide, quî'puiflè dioqweHèrbdniie amitié qtiî 
iubfifte fchtte lès deqx ébttferftiàs» il le dort dft 
xlsfrer au Rincé auprès 'diiqntl il'eft employa 
ou à qtrélt^ue at#re qu'il îf^i\rè&^6pjos, & de- 
mander une informatiop & une réponfe, laquel- 



.cpréfentaiit les choies il fètaVôir que ....... w .. 

véritable , & qu'il' mérite qu il en : faffe ictës 

<*) Lettres du Préfident Jeannin p. 17. 

M 3 
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plaintes. ' Daris'llnifijrudion^ que la Reine fîfc- 
zabetb donna au Comte de- Umdln* JixsAvA 
d'Angleterre, Elle diti 'qui! parleroie au Roi 
d'une certaine l aïftriite de. manière^ que le Roi 
fît quellç croyoît nîavoir pas été bien traitée en 
jcela, mais qtf&fammt adr^xp^Eikîeft bien 
aife de l'oublier & de n'en avoir anouni refTenti; 
ment. .V ' 

Il*ura éjgad-atix àeman#es f ljtté? le* fûjets h& 
gocians de ion Souverain auront fiijet' 3e faire, 
afin q\fôn lèsr expédie 'promtement^fï follici* 
tation, & qu'on leur Tende juftîce fùc les ta\ife± 
dès déprédatfôn£ bù sfrréts où 1 autre^incidens 
ou griefs. Eti ielà il follifciteiS'i ceitë' Bu Coi* 
feil dn Prince l ausqucls ces fortèi àThSiktsSotA 
commifes, & leuf ïétà entendre, poutre que 
leur devoir les engage* à rendre juftice, cela en- 
gagera ^uffile Souverain fou JMajfre<5c>fes Mi- 
^iflres à en fairejautapt» & portera les fujets des 
deux nations à s'aimer mutuellement, & à com- 
mercer plus fréquentent lesun^ayecle&jutfre? 
a l'avantage réciproque des deux Etal** 

; .' ; "-X. /"'..,'* 

Pour mieux s'înftrçiire & pour être, mieux 
en état de traiter dans Tes conférences & lès né- 
gociation? de toutes les chofes .généralement 
qui concernent Tamitlé qui eft entré les deux 
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Cours, ou de decidecMîûbe manière plus parti- 
culière toiitea lescaufcs dvoontrioverics, qui peu- 
vent ùtcvtsùr^w -fajett de degocè entre les fujeèt 
des deux Etats; flrfenc hfctt.d' avoir j copie '-des 
Traite's, qui fubfifieitf cntr'eux. Par là il s'ih- 
firuira à,fond 5 &ce -luf feropt des règles certai- 
nes, qui îuï Serviront de guide dans toutes le? 
négociations où il pourra entrer ; il fera auffi 
par là en état d'en demander 1 obfervatiou Tuï- 

vant qoe la matière le requerra, 

'J. ' :-..:■■ ;i* s . v:*- ' • ■ *"•/! <î • ; - ' .-■ " " * 
, •»..'...'•«» - .Xii . i . r 

On rinftyuit fouvent en termes gcncraux./pr 
ce qu'il dira au Princp 4aps fon audience publi- 
que & aux perfonneâ de Ta Famille Royale d*ns 
les vîntes. ' , 

• .-'i- -, .. XIL. .,,, n . 

On lui donne auffi des inflrucftionsparticrçliei» 
res à l'égard du Cçre'inçnial fur, tout s'il eftep* 
voyé pp^r quelque Ce'rémonie, où il y ai)^ 
concours de pUifieurs Minières, comme poiuj 
affilier au batême d'un Prince &ç> 

••' ! : -'- XIIL "i - ■: ^ 

A l'égard des CommifliçHis particulières, ddrii , 
il eft charge i! faut expliquer ^en ternies géné- 
raux ce qu'il doit raporfef, reprefenter, offrir, 
acorder &c; il faut auffi .exprimer la raifoudé 
ces ordres qu'on lui donne, & la fin ou *lè but 
qu'on fe propofe. - l .«.-.*....; i \ 

XIV. 
M 4 
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On lui prefcrit autant qu'il eft poflible l'orêt* 
& le tour dans lesquefe il fout exécuter fes com- 
teiflions pour y mueuad rédfih ! 

.. • ,',\ xv '!• y ' ' 

Oh marque les Joints fur lesquels" il doit ïn- 
. fîfter 0^1 relâcher, Tous quelles conditions 9 rc- 
ïlridHôns &c,' V'., V\. \L'„ 

1 '■'.;. ; ïxvi.. ."": : V; ( ''r.',; . 

Comment il faut repondre aux objedions & 
prévenir pu lever les autres dificultés^ qu'on 
feut prévoir. ; \' ] 

tVll 

S'il doit prendre quelque parti ; pu fe join- 
dre aux Minières des autres puiflances pour fou- 
tenir les intérêts CQmiriùns , il faut lui marquer 
duquel point il doit agir de concert avec les 
autres & appuyer leurs intérêts'; quêlleprécau* 
tidn il doit prendre pour conferver ' f union & 
empêcher la divifion entre les ARiés, & pouf 
faire échouer festraverfes éfc'leisf'bbrtaclesy que 
le parti oppofé pourrpit faire mettre à fes né- 
gocjations. 

<,., XVIII. 

.Si l'objet .de fa conutnfljon eft d*une nature 
qu'il ait befoin de quelques informations par- 
ticulières ep fait çjjj Commerce, du droit «Sec. on 
promet dans iluflruflion de lui faire remettre 

des 
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da échircifïcmeas ào cette cfjtecc. V. Chap. 

, XIX. 

On ordonne aufll auMiniflre de prendre gar* 
de, qu'il ne fe laifle entraîner dans d'amréfe 
etogagemens , qui ne font pas exprimés dans fo A 
iaftmâion* .-•:,.. 

. ;i XX . i ;.. 

On lui ordonne enfin d'entretenir. une corret 
fpondence confiante avec le Souverain ou ave* 
leSecretaire d'Etat, pour rendre par làuA comp» 
te exa<ft de fon procédé, & de tontes Jes choies 
qui parviendront à fa connoiflàoce pendant iç 
Cours- de ion Ambaffade* .'.'.;,.,... 

§• if. 

Si rfeft un Miniftre Extraordinaire - <k: rdufrgé 
d'une affaire particulière on l'exprime dans-T 
inftruélion en.dtfant* p. ex. La Négociation que 
nous vous confions foule uniquement & principa- 
lement fur la matière, fmvante qui féru la' régie 
de toutes vos aifoms; & après fuit Texpofé de 
la ootoduite qu'il doit tenir à l'égard de cette 
commiflion particulière. 

On lui ordonne ordinairement de communi- 
quer toutes chofes à l'Ambaffadeur ouMiniOre 
ordinaire, même les Lettres qu'il doit rendre, & 
de s'entretenir avec lui fur les manierez de la 
Cour &c. 

... M 5 On 
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.' Ok lThftrnit fôuvent ca tenues généraux des 
autres affaires qui ne regardent pas le fqjet de 
fon Ambaflade. pour qu'il puifle être, en état de 
répondre aux queflions qu'on lui. fait <5c pour 
l'honorer de quelque marque de fa cônfiaqce» i 
Bans ftnfiroifUon , que la Reine Elizabetb dbo- 
na au Comte de Worcefter qui fut nommé pour | 
aflîfter au Batème dune Princeffe de France ' 
Elle l'informa de plusieurs » af&ires qui étaient i 
en mouvement entre les deux Cours en ajoutant 
que /il arrivait que le Roi de France ou queh 
qit autre iifàlùt le fonder fur ces points, EUccro* 
yoit : iqiàiir'toit glorieux - au Comte de faire, coth ! 
mitre 9 quil ri igwr oit. ^.rirint entions ~ . 

§: 16. 

:' I/fatihatiadeur même doit defirer que fon In- 
ftmdiônfoit fort particulière, il doit confidérer 
que 1 plus ion In(tru<fHon eft générale pins il de- 
meure charge des événement des Affaires qiùla 
à négocier» lien doit fcrupuleufeuîentexami- 
' net les points , fe faire expliquer ce qu il y a d' 

- obfciir oud'ainbign, faire changer ce qu'il pige 
être contraire au fuccès de (à négociation: en 
faire ©ter ce qui pourroit rendre fa conduite 

* fufpéâe, ouodieufe, ou fa perfonne ridicule, A 
y faire ajouter ce qui pourroit recommanda: F 

• une de f autre. & faire donner pins de fàtisfao 
tion à fon Maître (*). $. 17. 

<*) Wicquefort.Tivd.iV\mb.Liv.L^i4, 
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. Eow mettre le Muuftre eja.etat^e. traiter 
jtt 9f&ires importante* ou deeottcjure queU 
qwechofe, il fautai donner un Mlçinp&voirQii 
CommiJ/ion. '.,< . > j Ll v rî 

Aiqfî les Pleinpouvoirs font de même mie 
léè Lettres dé Cr&uicé r dés Pièces tfy'jùHtt d$$ 
"Gens; Celles - ci ne 'donnent au Mîriiftrfe qtfb' fe 
Cai'â&ère; les hcnfiffeiu^s & les privilèges Ç ilials 
les MafW/ lui doivent l'autorité «St^'p^uVoir d? 



-> j >.» 



*gjr/ 

1 Les Lettres de Créance font dréflM en for- 
me de Lettres ordinaires } Les Infirmions en 
forme dé Kefcripts; niais les Pleinpouvoirs cri 
formé de Lettres patentes. • ^:: y 

kî • •• / r §• 18. \. ' : ' 

" Les PleinpOiivoits : ibnt des Àfflef publics ,' 
dont il faut communiquer & échanger des cô- 
ffoMttteft&S'Wtt tel autres MioH&es^ avec 
lesquels on négocie» . après les' svqirconfrotN 
4cs avete les. Originaux enleur pcéiènee; Oa fait 
cette échange ordinairement avant qae. d'en- 
trer en négociation ; & dans les Congrès pat 
les mains du Médiateur, , ,,, , 

.. . §•> -.19. . v ,.;j . 

ÎToici le* parties des pleinpouvoirs ; 
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h Apres les Titres & le falut, qui font en 
ufage dans toutes tes Lèttrel' Patentés ( P. L 
tbùp. tf. *§. J. pou- le* «oriiâience par unie itiàro* 
du8ion\ Ijw «ft un court expofë du bit* & de* 
motift de b négociation , peu*- laquelle oa aty> 
tarife le Miniftre. P*r. ex. . ,> 

. ;t)ans un. PJejnppuvoir. qùt* pour fcp^ m 
"Tr/iitiM Pai* 3 taire Qfi^ Won nelfç^a^ 
te rien" phis iraeinment qi^ile wir.&ur fy 

$uerrç & ^^^\^^.#^«^je.^f 4<M 
vinces &'reffnfion de tant defang, & qu'flÇ 
n'a rien otiblîç .pouc^^f^^Iwuu:. ^dc -. r ^9$ % "/3n 

pouvoir j^rét^I^imm^^iKie paix fin^re j£ 
fe^te!^»^^ 9M ^^d'efpérer ^ije.'fô 
conférences quf le tiennent, gqur parvenir \ uû 
bien aulfî defirable auront biebtôt un heureux 
fuccès, on a voulu e.nçorq^porter tous les foins 
poififeies pouç en avancer he{ïçt ; & pour l ; e fen- 
jdre plw^. A^l>W,&c. /V'^*ui.. # mîil/ . i .. '. :';'.... î, 

; /Si le aoïiuôfc'Tégàwk «m Tïtititâ Commm* 
<^ qtf oit fait &1a fin d^mé guerre, fintrodesd- 
tidn en eftot&nairfetmm ***wê»ie qnè Ai Pot* 
-voir qtfon a donné pôtit^&^onelufion de il 
Paix. pViMetws on*l#, ïfm Ve(l pôiir culti- 
ver & entretenir une amifl^foHtfe & ctoekitel- 
ligence parfaite entre les deux Nations qu'on a 
juge à propos d'e'taBIir emre les fujets rcfpec- 
tifs une correfpondentfe Artote*;; Kbirê^À^lure 

en 
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en regî^nt par ùneftxinventioa lcnrs intef êtS par- 
ticuliers concernant ie^ommeree &c 
:: Dans 110 l^uvfcùrr' qui regarde uni Traité £ 
Alliance on dit, que. Je motif en efl de contri* 
tuer de tout fom potwoir au maintien de. 4a 
trànquilité publique* kT^fermiflèmentdcIapaix, 
à la fureté & à la défenfe mutuelle &c & dere» 
pondra aux ouvertutes. que l'autre contractant a 
laites. Entre les Putfïances qui ibnt étroitement 
unies on s'étend un peu fur l'amitié réciproque 
& ïur ledefir ardent qu on a de l'entretenir & del' 
àferniir par tous les moyens imaginables, ondit f 
qu'à cet effet oncft toujours prêt non feulement 
à oMerver confirmer &renouveller touslesTrai- 
t& défâ èonclus niais auflt à contracter de ncm- 
Veau#ettgi>gemëtt$, on témoigne la grande fâtis- 
faétion qu'on a;de fe promtitude & de la finçâ 
rite avec lesquelles l'autre Contractant a prévenu 
car fecondé ces foinar&c 
• il, Après cêrte oîntKiduâion on^nomme les 
Minîfltxs ausquels on doiinè Je Pouvoir en té^ 
tfaoignaat la confiance qu'an a en leur capacités 
expérience, fidélité && & ehfuite on place. 
- JILJUe pouvoir , dans lequel il faut bien ob* 
ferarJcs formalités ~3ieceffaire», qni font: 
•/i) Qu'on, y exprime .bien t étendue de leur 
Coàiiniifioh y s'ils font tbhunis pour propofer , 
Çoçfért r ^éœu t^^feniievncnt (adpropmttndum 
tf audiendum) ou pour conduire & ancrer 
quoique chofe, 2) 
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• a) Que le pouvoir fort dans' fon étendue *b* 
folu, & fans aucunes reftrittionr, hormis celle* 
qui font fi juftes & raifonuables,' qu'elles ne 
peuvent donner lieu a* aucune contestation p. 
ex. que ce qu'ils arrêtent,; doit être conforme 
jau bien de la paix, à hitilké réciproque des 
deux Etats &c. 

, 3) Qu'ils puiflent agir fans referve & fans 
iin mandement plu* fpécial. 

4) Que le Pouvoir qui eft commun à plu* 
fïeurs Plénipotentiaires, contienne. pour, claufc^ 
que chacun d'eux puifle dans» Tabfence des aiy- 
très, négocier avec une pleine autorité. 

. 5) Qtf on donne aufli aux Minières le Pou* 
yoir de faire d'autres çhofes^ qui font néceflai- 
j:ts pour faciliter la négociation, comme d'ex* 
pédier des Paffeports. &c..;j c j , . 

IV. Après cela on promet tnfoi & for Ja pa- 
role d'Emptrettr, de Roi ou de Prince (Vtrbôïm- 
feratoriot Regio, fif Principes). Les Républiques 
difeiit: Jîncerement & de bonne f ai (bonafide) & 
avoir agréable & d'exécuter ponctuellement tout 
ce que lesdits Minières ou l'un deux dans l'ab- 
fence des autres. ont flipulé, ni permettre qu'il 
y foit contrevenu , comme aufli d'en fairç ex- 
pédier les Lettres de Ratification , & de les faire 
échanger dans le tems,. dont il fer&con venu par 
le Traité à face* 

Cet 
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Ces trois derniers points, qui font les plus 
eflentiels dans les Pouvoirs, ont prefque dans 
toutes les Chancelleries leurs formulaires fixes 
& reçus. En voici deux Exemples qui feront 
voir la manière de les exprimer en diferentes 
Cours, fur difërens fnjtts & en diferentes Langues* 
Pleinpouvoir du Roi de France pour 
la quadruple Alliance ( * ) 

Après l Introduction* 

- - Nous confiant entièrement à la capacité f 
expérience, zèle & fidélité pour notre fervice, 
de nôtre amé & féal, le Sieur Abbé du Boit 
Confeiller ordinaire en notre Confeil &c. Pour 
ces Caufes & autres bonnes confidérations à ce 
Nous tnouvans , de l'avis de notre Très-cher & 
trh»amé Oncle le Duc d'Orléans Régent Nous a* 
vons commis, ordonne' & députe' & par ces pré* 
fentes £gnées de notre main, commettons, or- 
donnons & députons le dit Sieur Abbé du Bois, 
dt lui avons donné & donnons Plein-pouvoir, com4 
miffion (S mandement fpicial pour en notre nom* 
en qualité de notre Plénipotentiaire, convenir 
«vec un ou plufîeurs Minières de la part de no- 
tre dit Frère l'Empereur des Romains; de celle 
de notre dit Frère & Oncle le Roi d'Efpagnej 
de celle de notre dit Frère le Roi de la Gran- 
de-Bretagne, & de celles de leurs Hautes Puis* 
fances nos très- chers & grands Amis . les Et#ta 

Ge'né- 

( ° ) Lettr. Hiftor. Tom. 55. P* 3M* : ' ; 
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Généraux des Provinces-Unies des Pays-ba^ ^pa- 
reillement munis des Pouvoirs en bonne ferme» 
arrêter, conchirre & ligner avec ksditsMiniftres 
enfembie ou féparément, tels Traités & conveo* 
tions , que le dit Sieur Abbé du Bois avifera bon 
être, voulant qu'il agifie en cette ocafion avec 
la même autorite 7 , que Nous ferions & pourrions 
faire, fi noifs y étions preTens en perfonne, en- 
core qu'il y eut quelque chofe, qui requit unthan* 
dément plus fpécial, non contenu en cet dite sfré- 
fente f. Promettant en foi £? parole de Roi da+ 
voir agréable , tenir ferme & ftable à toujours, 
acomplir & exécuter ponctuellement tout ce que 
ledit Siemf Abbé du Bois aura ftipulé, promii 
& figné en vertu du .préfent pouvoir , fiins ja- 
mais y contrevenir, ni permettre qu'il y foit 
contreveuu pour quelque prétexte que ce pui* 
fe être , comme suffi d'en faire expédier nosLet* 
très de Ratification en bonne: forme pour être 
échangées dans le tems, dont il fera convenu: 
Car tel eft notre plaifir. En témoin dequoi &c 
Pkitipouvoir der Etatr Généraux det 
Prov. Un. pour là conclu/ion d'un Trai* 
té de Commerce avec la France à U* 
trecht. (*) 
Après Pintroduâion. 
- - Comme les Sieurs N. N. &c t &e. fe font 
fignaleVea plusieurs emplois iaiportans pour no- 
tre 

(*) Mem. de U»b. T« t p. *t> . 
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tre fendcfc, ofc ib ont don nç des marques deleuc 
fidélité application & adreflTe au rpaniment de* 
affaires* &jqtié ppur ces'pnufe «Je autres confi n 
dérations àcertous mouvrai nous les avons eom* 
mis , ordonné <£; députe d'allée.* Utrechtenqu** 
lité de. nps* Àijibaffadeur& £xt£. & Plénipotentiai- 
res,; d'y <&à&kct svec le$ /MiJfeExtr. & Plénipo? 
tentiaire?. tdo Sa Mty* Très»Chrétienne, munis do 
Pouvoirs Avfifans^& y traiter; des moyens de ter* 
minerjîc-p*^er les diféi'cns, qui caufent au* 
jourdhui la guerre, fouhaitant déplus» qu'avec 
k coucJufipn.de la paix, iJ foit auflî réglé parut* 
Traité de Commerce, de. Navigation & de Mari* 
ne tout ce <jui fera propre à établir & fortifier la 
bonne correfpondence entrées fujets de part& 
d'autre , <& à T prévenir tous Je$ inconvéniens qui 
pourraient l'afôjblir. Pour ces raiforts nous at 
xon9àonné&(\onnomPlei>ipouvMr,commiJ/îonôc 
wàndïwttf mt-dits Sieurs N. N. &c„ de conférée 
auflî avec Les AmbaiT. Extr.&Plénip. deSaMaj* 
T. Chrétienne munis des Pouvoirs fufifans furies 
conditions d'un Traité de Commerce de Marine 
& Navfgatiort, d'en traiter & convenir, <5t pour* 
ront noç : dte A^bafladeurs Extr. & Plénip. tous 
eh/emble y ou. quelques-uns , ou quelqu'un dçntt* 
eux m cas de tabfence des autres par maladie 
eu autre empêchement y conclure & figner un X& 
Traité de commerce, .Navigation & Marine, & 
généralement .faire , négocier, promettre & ac-t 
î N cor- 



ci by Google 



tg4 P./pr 'tHt<Jrt. T. Ptâtififtafi* 

corder tout et qifits-eftinlètvt&'nfoejpiirépoiir 
le fusMt effet \ & faire généralement tout ce que 
nous pourrions faîte; lî nous étions' préfens, 
quand même pour telû il ferait befoin de Pouvoir 
& Mandement plus fpéci al non cent en* dam cet 
pré/ente/; promettant fine éremeHt 1$ de bonne foi 
d'avoir pour agréable', ferme, & fiable tout ce 
que par les. dits Sieurs nos At«bafF. Extr. & Ple- 
nip. ou bien par quelques • uns ou quelqu'un 
d'entre eux en- cas de maladie, d'abfehce ouf 
d'autre empêchement des feutres, aura été fti- 
pulé, promis & acordé, <Sc d 'en faire 'expédier 
nos Lettres de Ratification dans le tems qu'ils 
auront promis en notre nom de les fournir. 
Donné à la Haye- Ae." 

r On trouvera deux Exemples en latin dans le* 
Mém. de Lamb. T» 8. p. 63$. &.T. 9. p. 398. 

V. On ajoute à la fin les formalités- qui font 
ordinaires dans les Lettres patentes pour les 
rendre autendques v. Part. I. chap. 6. £ 5. 

§.20. 
4. De ce qu'où apelle Aiïus ad ornnes Populos, 

Pour mettre un Miniftre en état de négocier 
plus fecrettement, & de profiter de toutes les 0- 
talions qui fe préfacent, on lui donne fouvent 
éne Commiffion générale par laquelle on l'au- 
torife à négocier en ; tout lieu <5t avec tous les 
Peuples! indistinctement 

. * la 
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: La Reine de-la Grande Bretagne fit expédier 
tin Ade de cette forte pour fon Secrétaire 
Mfr. Ayrefii qui demeuroit à la Haye, pour 
y traiter avec les Miniftres de tous lès frinces 
& Etats qui étaient intérefles dans les négocia* 
tiens de Paix qui fe faifoient à Utrecht (*>)* 
La Commiffion du fameux Baron de Gôrtz étoit 
de la même nature. {**) 

! §• 21. 

• On drefle ces fortes d'Adtes en forme de 
Lettres Patentes 9 & le contenu cft à peu prè* 
le même que de Pouvoirs avec cette feule diféî 
rence, que ,1) les premiers font adrefles à. tous 
les Souverains & à tous lesMinifttes indiftinéte* 
ment & 2) qulouire l'autorité qu'on. y donne, 
au Miniftre, on l'accrédite aufl^dans ua certain 
caractère & dans les termes ordinaires d'une Let- 
tre de Créance, p. ex. 

Dans le Potivoir de Mfr, A^rreft 
.■» - StirtùïgitttrqwdmspxdfatumÛtium+^y- 
reft tîïc* - Secretarium nofirum ad negùtià Hq* 
g* t$e. traStanda co)j/lttu*mus dantes eidetnfa* 
fultatem&poteflatemLitcrat, Memerialia ahatptt 
inftrumenta nectjfariaconficiendi* -î - '• *L-(gj0. 
propter omnes & fingulos Pcincipum&StatiiBOfe 
quorum ulto wûda inter$0p patent Miniftroa 

.Sccr> 

(* ) Mem. de Larab. Totn. 8. pag. 74a* ■ 
. •(«*) Ibid. T0111. p. pag, 655/ 

N2 
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Stcrctariosquc amiciffimh rogaïoi vohtmur^ ' ut 
pra fatum N. N; pro Secrctario noftro in di&is ne* 
gotiis habeant&agnofcant, fcriptn ah ipfius ma* 
nibus dccipiant eique paritcr tradans cumqueipf* 
tiberh communkent omnia 1$ fingula*, \quaadr§$ 
ili Hôgatiis mdnwratis accerjuraspertincbunt &c> 
::. : ' . --....à'. ' 

Ceft encore un Problème du droit des Gens, 
fi lp Souverain du lieif où un Miniftre plénip.va 
faire fonÔion de 1 fà charge eft obligé de le res- 
pecter comme Miniftre public, & de le fairt 
jouir des privilèges du droit des Gens; il y en 
a; qui prétendent que cette obligation n'a lieu qn 
à l'cgard des Minifkes , qui font munis de Let- 
jffes de Créance pour le Souverain ,du lieu où ils 
ceûdent. 

5* DtrP&flportf, 

•r f.Panr faire k voyage en toute fureté il -faut 
<juè iè Miniftre fort muni de Pajfepvrtr de la part 
des Princes pter les Etats desquels ils paiîènt , me- 
lire de celui auprès duquel il eft accrédité, La 
tewfon en eft que & Lettre de créance n obligé , 
<que Je Prince 5 pour les fujets ils ne font obli* 
sge^de refpeder que Je» ordres de leur Sou* 
*eram. 

f «4. 
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§.34- 
* Un it\ Paffeport ou faujsondùit n eft qu'ua 

ordre d'un Souverain à fes jujets CommandansitS 
ijomxerneurt des provinces* miles* Farter effet i$c* 
par lequel UJeur mande de Jaiffir Jurement t$ 
librement pajfcr y repàjfir, aller, venir, tf féjeur* 
ntr par tous- les lieux & endroits de leur juris* 
/li£tiori U nommé Mini jlrc auquel on acor de le fauf* 
conduit. & ffyctc tant pour fa per/onne que pour 
fes domejliques & autres gçns de fon équipage 
en/emble leurs chevaux, bardes, bagages & Pa* 
fiers, fans leur faire ni permettre, qu'il leur 
foit fait ni donné aucun trouble ni empêchement \ 
piais au contraire toute laide, faveur, & é$~ 
fiance, dont, ils auront befoin (■*).. 

§25- 

Qmind à fexpédîtion , il faut être exaSt à 

exprimer les Titres iS les qualité r de ceux à qui 
les Pajfeport's doivent fervir. Le parchemin ne 
les rend pat plus aut critique s que le papier , & 
il rieft pat nicejfaire que le Prince les figtie lui - 
même , il fufit qun Secrétaire d'Etat les fgn$ 
Ht contrejigne (**) 

Article IL 

De ce qui regarde P avènement, la récep- 
tion o t entrée du Mini/Ire. ■ 

§. 1. 

(*) V. Aàcs de la Paix d'Utrccht T. I. p. 243. 
(«0 Wicqucford l.c. Uv. I- $. 17. 
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§. i. 
r Après l'arrivée au Minière fon premier foin, 
eft de la faire notifier à la perfonne deflinée à 
recevoir les Minières étrangers & à régler leur 
réception & leur entrée; Il fait cette -notifica- 
tion par une perfonne de fa maifon , qui eft or- 
dinairement un Gentil homme ou un Secrétaire 
<jui aprh avoir notifié t arrivée du Mintfîre, 
demande ï heure pour qui il puiffe fe rendre au- 
pris du Souverain (*J. 

§. # 2. 

Si Ton fait des dificultés par raport à fa ré- 
ception ou feulement à l'égard du Cérémonial, 
ces diférens donnent fujet à plufieurs confé- 
rences , dont on a un exemple dans l'Ambaffa- 
dé de M£r. Finch , qui fut envoyé de la part 
de Sa Maj. Britannique au Roi de Pologne. Le* 
Difcours tenus à cette ocafion entre ce Minière 
& fon Secrétaire d'une part, & le Chancelier & 
Régent de Pologne d'autre part, font inférés dans 
Je Mer c. hijlor. Tom. 7p. p. 418* 

§3. 

Il concerte avec le même Miniftre le jour de 

fou entrée, auquel on le reçoit d'une manière 

convenable à fon caractère & à Tufage établi 

dans la Cour où il va négocier. On le conduit 

a 
(*) Merc. hift. Tom. 7p. p, 4tf. 
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à' la Maifw dèftinée pour y logeç les Miniftrcs 
publics, & cefl là qu'on le fait complimmUr 
au nom dit. Souverain par uneperfonne de di- 
fljq<$iqji ^ voici l'Extrait d'un de' ces DiicQurs 
qui fut tenu à Mmbaffadeur. Britannique Mi- 
lord £*<%«& pai* les Députes des Etats Gén& 
raux (*). , '{- 

Ceft àve© bien du plaifir y Mitord , que nous 
avons Tbonnetyr d'étaler à V # £xe. la joy$ & 
la fatisfaéHori;fenfibte de h\ tj. P* de la voir fi 
keureufement arrivée dansxet Hôtel , après l* . 
entrée fqlennelle & magnifique qu'elle yfentdtf 
faire aujourd'hui, & dont J'ecjat & la pompe n4 
peu vent que convaincre déplus en plus L.B..P, 
de la confiante bienveillance, de l'amitié kié- 
branlable,,.& de, l'attachement parfait du plus 
. digne Prince d'ftitre les Souver*ins de la Ter- 
re ,• le Roi de la Grande-Bretagne votre illuftfe 
Maître , en. faveur de cette République. D'an* 
t repart nous nous croyons autorifés, Mylord, de 
témoigner devance à V. Exe. que jamais une 
perfonne ne pouvoit ëtrç mieux eboifie ni être 
< plus agréable à L. H. P. que la vôtre ; confidé- 
rant d'un, côté le mérite perfonnel de V. Exe. 
& combien de ibis fa valeur s'eft fignalée dajçs 
rvles dernières. : guerres p;ir ; des actions héroï- 
ques & des -exploits glorieux pour le maintien 
de (ces heureufes provinces & le falut de notre 

chère 

(*) Mcrc. biflb Tom* f4« p*g* Î0O* : 

* N 4 
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- chère patrie, £p «vec combien de «êle À d'ar- 
deur diftioguée V. E*c. veut bien embrafler Ié$ 
intérêts de cet Etat dans FAmbafiadé Extràor- 
• dinaire qu'elle vieutremplir auprès de L. H. P. 
Au jour de fon audience publique on le coti- 
duit -avec les Cérémonies acoutuijiéerà la Cour. 
Dans PAmbaflade remarquable du CçtinêtabU 
de CaftiUe qui fut envoyé à -la Cône de France 
àprèfc ravinement du Duc iïAnjim à la Cou- 
ronne d'Eipagne , Le Roi de France voulant 
faire des honneurs-extraordinaires à ce Seigneur 
le fit complimenter par Ff ntroduéteur dès Àm- 
bafTadeurs , qui en le recevant au bas de L'Ef- 
calier lui tint le Difcours fuivant (*) 

Location éclatante <Sc jusqu* à préTent inouïe 
qui fait venir Votre Exe, ici , engageant le Roi 
à lui donner unediftindion extraordinaire, & à 
' lui faire rendre les honneurs; qui ne font point 
~«n ùfage à fa Cour pour aucun Ambaflfadeur , 
-Sa'Maj. m'a ordonne' de venir jusqu' ici aflurer 
V. Exe. de fa part de la joye qu*£He a de fon 
arrivée. Vous fautes bientôt par fa bouché mê- 
me infiniment mieux que je né pbiirrois vous 
te dire, à qqel point Sa Ma), porte Feflimo* qu* 
Elle fait de la nation Efpagnole, & avec quels 
fentimens Elle répond aux. marques d'afeâion 
& de confiance, que cette nation également 
vaillante & fage- ktî donne chaque jour. Pour 

moi, 
( *) Mem. dé Làmb. Tom. h {*&&$* : ' 
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*tH©î, Mônfieur, je meftime bien heureux d'& 
trc ie premier dé notre Cour à rendre mes de- 
voirs à Votre Exe. & à lui marquer l'eftime & 
là confidération , dont tout Je monde eft pré- 
nenu pour Elle, for les témoignages que nous 
a rendu Mr. PAmbaflàdeur d'Efpagne, pour 
les fentimens duquel nous avons autant de défé- 

•reâce que nous avons d'amitié pour fa perfonne.' 

§• 5- 

C*eft à Ion Audience publique que le Mini- 
fire s'aquite de la première fondion de fa char- 
ge^ par la remife de fes Lettres de Créance, <Sc 
jar un Difcours qui contient quelques exprès- 
fions obligeantes & flàteufes pour le Souverain 
auquel il parle, quelques sfïurances d'àriiitiç au 
nom du Prince ion Maître, & enfin quelques 
témoignages du refpctf perfonnel du Minière. 
Le Refpefi, dit Mr. Wicqueford (*), qui eft du 
aux Souverains requiert que l* Ambaffadeur par- 
le en fes Audiences dune voix intelligible maie 
bajfe ; // ne doit pas auffi faire des di/cours hngs % 
tuans tf inutiles. C eft une incivilité quand 
<»p abufe de la patience d un particulier tS dun 
Ami, mais c'eft une imprudence qui ne fe peut 
pardonner que dirriter celle dun Prince. Oh 
ne fe peut rien figurer de plus impertinent que le 
Doéleur, qui ayant ordre de féconder la nègo* 

dation 

{*) L ç. Liy; t chap. p. v 

. N$ , 
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dation que le Fils puifni du Duc de Meklenbowg 
devait faire en Suéde, fit à la Reine Cbrijlinc 
une harange latine de deux heures, s étendant 
fur les lieux comwunt, tf rebattant à tous tm- 
mens fur la Politique des Italiens oppofée aux 
régies du Chfijlianisme en cequelleprifire futi- 
le à l honnête* C êtoit bien tenter la difcrétioniu- 
nePrincejJiy qui nepouvoitfoufrir les Pédant ni la 
Pédanterie depuis qu' Elle en eut reconnu lejoiblc. 
Un autre Auteur plus moderne (*) dit que ces 
fortes de Difcours ne peuvent être tropjtmpks 
par lexpreffion^ £5* qui/s ne doivent être relevés 
que par la noblejfe despenfées & du fentiment. 

$. 6. 
Le Miniftre commence ce Difcours par tm 
court expofe' de ce qui fait Pohjet principal de 
fa miflïon c. a. d. par les affurances d amitié en 
témoignant au Prince auquel il parle, combien 
le fouverain Ton Maitre fouhaite de vivre avec 
lui dans une bonne & parfaite intelligence, & 
qu'il n'a rien tant recotnmendé au Miniftre, que 
de cacher à faire connoitre ces fentimens en tou- 
tes oeafions. Il faut que ces affurances foient 
conformes à la relation du rang, qui fubfifte en- 
tre les deux Souverains & à leur connexion mu- 
tuelle par raport aux intérêts & aux circonftan- 
. ces. p. ex. 

D//- 
(*) v. l'art de négocier de Mfir. Ptcquet pag do. 
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Difcours dun Miniftre d'une Tête 
Couronnée à t autre du même rang. » 
Sa Maj. le Roi mon Maître m'a revêtu dti 
Caractère de fon JMiniftfe & m'a charge" d'as- 
furer V. M. Imp. dans les termes les plus forts 
dé la fincérité de fon amitié, & qu'Elle ne fou- 
haite rien plus ardemment que Tocafion de prou- 
ver par les effets la réalite' de ces fentimens. (*) 
Le Roi mon Maître m'a envoyé en qualité 
de fon AmbafT. Extr. auprès de V. Maj. pour 
PalTurer, qu'il n'y a rien qu'il fouhaite plus ar- 
demment que de maintenir & affermir la par- 
faite amitié, qui eft fi heureufement établie avec 
V. Maj. & pour confirmer & augmenter l'union 
& la confiance réciproque entre le deux nations 
fi avantagcufes à l'une & à l'autre (**). 

Difcours d'un Miniftre dune Tête cou- 
ronnée aux Etats dune République. 
Les ordres, dont il a plu au Roi mon Maître 
de me charger font, Meffieurs, d'affurer V. 
Seigneuries, qui! fouhaite de reflerer de plus 
en plus les noeuds de l'ancienne correfpondence 
qui a régné ci-devant entre Sa Maj. & V.S. (***) 

Le 

(*)" VAmb. de TEmp. des Romains à PItnp* des 
RuJJies Merc. hiftor. Tqm. 116. p. 199. 

(*°) L'Amb: dAngl au Soi de France Lett hift. 
Toni. $6. 

(*») VAmb. d'Efpagne aux EtatsGsn. Mem. de 
la Torre Tow. 3. p. 335» 
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Le Roi mon Maître n'ayant rien tant à coeur 
que de cultiver & entretenir l'amitié la plus 
étroite, avec cette République à jugé à propos 
d'en donner de nouvelles afluranccs à V. H. P. 
d'une manière publique & folennelle, & m'a fajt 
l'honneur de me choifir pour vous les aporter 
de fa part. C'eft donc, H. & P. Seigneurs, 
avec une fatisfaâion infinie, que je m'aquite au- 
jourd'hui des ordres de Sa Ma), en donnant à 
connoitre a V. H. P. que le principal fondement 
de fon règne fera toujours de conferver cette 
union parfaite qui eft établie entre Elle & cet 
Etat <Sc même de refferrer davantage, s'il eflpos- 
iîble, les noeuds d'une fi heureufe iiaifon (*). 

Sa.Maj. m'a expreÛernent enjoint d'aiTurer 
fortement Votre Sérénité & Vos Excellences a 
l'ociKion de cette Cérémonie publique de fon 
Amitié, & de fa difpofition à donner en toute 
rencontre des preuves des grands égards & de 
la confidérafion qu'Elle a pour cette République, 
& de ne manquer à rien , de ce qui peut contri- 
buer à maintenir & à cultiver une étroite union 
entr' Elle & cet Etat, ainfi qu'une bonne cor- 
refpondence entre les fujets refpecflifs des deux 
Nations (**). 

Dis* 

(*) VAmb, iïAngl aux mêmes Merc. hift. Tom. 

64. p. 701. 
<*» ) L.Amb. dAngl. au Sénat de Vtnife Merc. hift. 

Tom. n8. p. 465* < 
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Difcours d'un Miniflre d'une Rêpublù 
que à une Téit couronnée \ 
* J'ai l'honneur de venir de la part des Et Gén. 
des prov. un. des Pays^bas charge' de la cbmmis* 
fîon honorable dafliifer V # Mij. de la haute 
fcftime & vénération, que L. H. P. ont pour la 
perfonne facrée de V, M. , de même que de leur 
intention fincere de conferver l'amitié dont il 
plait à V. Maj. de les honorer: & de contribuer 
eatout ce qui dépend d'eux, pour lé contente- 
ment de la Perfonne Sacrée de V. Maj. & pour 
l'avantage de fes peuples {*). 

L. H. P. mes Maîtres m'envoyent vers V. 
Maj. pour lui donner les témoignages & les as* 
fiirances les plus finceres de leur refpecl, & du 
defir ardent qu'Elles ont d'entretenir & de cul* 
tlver de* plus en plus avec V. Maj. cette heu- 
iteufe intelligence & amitié qui fait la gloire de 
la République & que les Traités qui fubfiftent 
entre V. Maj. & L. H. P. doivent rendre inal- 
térables (**). 

- - - Ceft principalement, Sire, dans cette 
union* que L.H. P. font confiftèrles plus grand 
& le plus folide avantage de leur République: 
laiiffi en fouhaitent- elles avec un paillon extrê* 

• .* me 

r (* ) L'Envoyé dis £>. Gén. au Roi de Pologne Mcrc. 

hift. Tom. 7. pag. 54t. 
v (** ) L'Àmù* dv Et. Gén. au Roi de France Mcrc. 

hift. Tom. 11*. pag. 197, 
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me l'afermiflement & là durée. L. H. P. de 
leur part ne manqueront pas déporter une at- 
tention très-particulière à maintenir cette parfai- 
te union par Tacompliflement religieux des Trai- 
tes & des Alliances, & par un ménagement foi- 
gneux pour fe conferver la précieufe Amitié de 
V. M. , laquelle à tous égards leur eft fi impor- 
tante & fi chère. Ce font , Sire, les fentimeos 
& les difpofîtions de mes Maîtres, dont la fîucé- 
rite' furpaflè de beaucoup mes expreffions (*). 

§. 7- 
. Pour apuyer ces affurances on ajoute fouvent 
des preuves tirées des intérêts réciproques &, 
des autres liaifons qui fubfiftent entre les deux 
Souverains, p. ex. 

Les Liens dujang % le raport des intérêts % & 
les obligations qu'a le Roi à Votre Maj\ /ont d$ 
jùrs garants A ces ajfurances ( ** ). 
. Trop de- Terres leparent le$ Etats refpeétifs 

}>our être dans le cas de fe vouloir du mal , dt 
e pouvant de s'en faire; mais les plus grand- 
des diftances fe rapprochent lorsqu'on veut fe 
rendre réciproquement utile (***). 

(*) VAmb. des Et. Gén. au Roi de France Lcttr. 

hift. Tom. 55. p. aïo. 
.- («*) VApib. de Sicile à la Reine d>Angl Mem.de 

Lamb. Tom. g. p. 650. 
(•<**) UAmb. de France q llmp. de Auffies Mer* 

hift. Tom. us. p. 57U . 
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*' La nature a borné la Grande Bretagne par la 
nier. Elle ne cherché rien, qui appartienne à fc9 

• voîfinîsî Elle trûyvè naturellement fon avanta- 
ge [dans le repos; foh intérêt auflî-bienque lïn- 
clination & la fageflè de fon Roi la porte à de- 

'fireria paix & le bonheur de fes voifin* <5t à y 

■ contribuer. V. Maj. poflede le plus beau &le 

plus puîffant Royaume de l'Europe : Il n'a befoiiï 

que de repos & de tranquilité pour le rendre 

'de$ plus heureux & des plus floriflans. &c. (*) 

• . . .■ ,fc * 
Après avoir donné de pareilles afliirances , le 
Minirtre fiiit auflî connoitre le deiir, avec lequel 
le Prince fon Maitre fouhaite que l'autre Sou? 
Verain y réponde de fa part par une amitié ré* 
ciproque. p. ex. - 

Diftoursctun Mini/ire d'une TeteCouî 
- r année à Vautre du même rang. 
* Sa Maj. le Roi mon Maitre efpére» que non 
feulement ces aflurances feront agréables à V. 
Maj. Imp. mais auflî qu'EIle voudra bien y ré* 
pondre par une amitié réciproque, & concourir 
en conféqùence à tout' ce qui pourra contribuer 
à établir. & aferroir. une union inaltérable entrç 
les deux cours. (**) Digne 

(?) VAmb. dAngl au Roi de Franc, Leur. hift. 

Tom. 56. ^ 

<** ) . U Envoyé é fEmp. des Romains i l'Imp.de 

Ruffic v. Mcrc. hift. Jorn, \i<$. p. #$. i 
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* Digne Fille d'un des plôsl grand? Monarques, 
qui ayent jamais paru, & fans celle attachée 
à marcher fur fes traces, V. Maj. Imp» ne peut 
ignorer, quels étaient fes fentjmens &.fes vues 
par rapprt à la France. Les tems n'ont point 
change. Que je m/cftiifierojs. heureux, fi pen- 
dant mon Minifterfe tes choies pou voient être 
^menées à un point quicorçftatat également que 
les defirs des deux Com3* n'otot .point varié (*). 
Difcours d'un Minifire : à* me . Têu 
Couronnée aux Etats d'une République. 
De pareils fentimehs .<x dont vous êtes les 
principaux objets vous invitent,- H. & P. •& à 
une union , que votre intérêt même vofus cou* 
feille - - - C'eft là ce qui m'amène vers V. 
H. P; je leur aporte les premières afeâîons du 
Roi mon Maître , fur de trouver dans leurt 
Coeurs des fentîraens que lia vérité a droit (f 
exiger d'une Nation qui a toujours fait profes- 
fiori d'être jufte, & ddnt la prudence & la : fa- 
gefle font fi bien juflifiéss -par Ja haute réputa« 
tion de ceux qufille a efcjoifis pour fe condqire 

Je fuis perfuadé que Votre Sérénité & Vos 
Excellences connoiflèm-tout le prix de l'amitié 

f d'un 

<*) Li Minifïrc Je France drimp. de Ruffit v. 

Mcrc. hift. Tom. n8. p. 571. 
(W) VAtobajf. deSrawïattxEms Généraux* 

Lcttm Jrift^r. Tom. #.' 
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fcftid grarid Roi jqui a fas'aqutfrir TEiupïrerfiar 
les coeurs dua Peuple libre & florUTant, d-uri 
fidèle Defrnfeur de fes Allies, & d'un jzêle Ga- 
rant de 1 equilibïte & des libertés de. l'Euro* 
fe (*). :j :.::• 

.- Difcows dlun Minière aune Républi* 
* que à tine^Tête Couronnée. 
} Ceft fut-ce fondement inébranlable & fi fa- 
cré, qnrfclHvF .feflàtéht de la t ferme efp& 
tance de Icoftfefver cette précieufe bienveillant 
<ce, dont VtMaj. les a constamment honores de* 
yuis fon avènement au T*ôiie. ( ** ) 
-• Que ne peut-on point efpererdes heuréufeà 
difpolîtions de >Vi Maj. ? Quelle fatisfaâion pour 
I* H. P. fi V.^ Ma/.' convaincue de la fineeVîté 
& de la droiture de leur intention leur rendoit-foil 
entière confiance. L. H. P. s'eiuftreffent à y répon- 
dre, & à docMier à V. M. les preuves les plus clai- 
res & les plus, fortes du defir fincere <ju Elles opt 
de la mériter,; & de ce concilier à jamais fpn 
afe&ion dontEHes reconnoifTent tout le prix (**?). 

§. 9. • 
Dans, ces: fortes de difeours on parle rare- 
ment 4 d'^f?rôro* & fi ou le fait, ee n'eft jamais 



(*) DAmbaf. Çritan. au Sénat de Venifi, Mcrc. 

Mil; Torn. ng, p. 4«f ' 
(**) le Miniftre deyEtatt Gén. m Roi de France 

Merc. hift. Tom. 116. 
•(***) U Miniftre des mêmes au mime Mtxc. Ijift. 

Tom, 121 J pa£ 35J. fT ' l "■ 
O 
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dans le deflein d'en feiré une expoffyon idétaiU 
léc; ce neft que pour recommander en terme* 
généraux ce qui fait l'objet principal de fe coati* 
mîffion, fur tout quand Je Minière eft diar* 
gé d'une affaire particulière comme d une intef; 
cèflion, d'une xequilîtioii &c. Dans ces cir- 
conftances il faut aeompagner les v demandes 
générales qu'on fait, de queLues motifs flateûrs 
& perfuafifs , , en alf^rant auflî; le Pj&t* auquel 
on parle de la recoiuioilfance avec, laquelle lç 
Souverain foa Maître recevra les marques, d'à* 
initie' qu'il veut bjtafbu donner dans cette oca r 
$0n» Voici l'extrait d'un pareil Difcours que 
le MinHlre des :Etat$Gén. tentfraù Roi de Polo- 
gne pour intercé4er en faveur des Proteftans dé 
ftf Royaume (*), > 

' : " ' Ptopofitïon. - Cér fintimenf, 

' Sire, auffi bïefo qtiç la confiance que les Etatè 
: Qén. mes Maîtres ont fur cette même amitié les 
1 -periuade qull àtirâ plu à V.Maj; d'agréer leuri 

* intercefliotïs réitérées par écrit en faveur dei 
Proteftans qui fe trouvent dans les Etats de V. 

* Majefté; &' qu'il* plaira à V. Maj. d*agréé*' de 
même celles que j'ai ordre 4àe fenouveilerdel* 
part de L. H. P. 

.. • .\. i ■ » ' ". " ' * " ( \ 

Motif r. Les £tat$ Généraux meiMai- 

* très ayant vu brille^, Sirey dans toute* les ac- 

( * ) Mcrc. Hiftor. Tbm. ty. p. ^41, 

O 



Digitized by CjOOQIC 



Jfc fc&tt ert.II.Difi; àuMinifir. an- 

fiions de V. Maj. Péquité» la clémence, & la 
doucénr ptrf Jfeu de fe flatet d'une attention gra- 
cieufe & favorable à l'jotercefGon qu'ils foutefc 
faveur de leurs Frères afligés, & laquelle ils 
n'ont pu fiefufer au Zèle qu'ils ont pour la re- 
ligion proteftante, qu'ils profeflent* 

. ,. [AJfaranccs. J'ai ordre, Sire, 1 

d'aflurer V.Maj., que I* H. P. en cônferve- 
ront urieReçonnouTaucé jufté & très-parfaite, 
& qu'ils le regarderont comme une marque de 
l'amitié dont il plaît à Votre Maj. d'honorer no- 1 
tre ^publique, à laquelle ils ne manqueront 
pas d'être très-fenfibles. 

L'AiflbUfladeur Britannique qui fut envo- 
yé aux 'Etats Généraux pour demander 1* 
exécution des Traité* dans la derrière 
guerre s'aquita de cette commiflîoji dans' 
loi* Difcours d'entrée dont voici l'extr*t« 

(*)• 

Proportion. Le Roi mon Maître 

étroitement uni, comme ill'eft, avec votre Ré- 
publique par les liens les plus forts de l'intérêt 

* mutuel » » * cherche dans cette conjoncture dé- 
licate à vous donner les marques les plus con- 
vaincantes de fa parfaite amitié & de fon en- 
tière confiance, &c'eft pour cette fin que Sa 
Maj. m envoyé ici en qualité de fon Ambaffadeur 

- Extr. avec Pleinpouvoir de concerter & de pren- 
dre 

tfrf v« Mcrc. hiftor. Tom. 112. p. 477. ' 
O a 
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jilre avec V. H; P> lesmsfurôf p<^f^$l$ r -rpçrur 
.maintenir frndépBqdiunçe. de fe*? Rçy^wjmes # 
^3 Etats* de V, H. P. <fcv ., 7 i •'•« 

£ " Motifs. ' Tojrt.?e inob'de eft 

"inftfuit des généreux efforts , qtfofc'ftfts Vos 
Ancêtres pour recouvrer, leur liberté* & dé&n- 
* drè leur Religion. Tout le monde eft témoin 
~de$ grandes avions que 'votre République â fii- 
» tes dans nos jours pour' le maintien Ide la liberté 
v de l'Europe. Ces avions éclataritesnép'éiïnct- 
" teiit pasan Roi de -douter un moment de la ma- 
gnanimité <5c de la lagcfflè de votre République. 

m . Affurançes* <; ., J)an$ cetfà Wflefe pér- 
•;fuaÇ l on le; Roi s'a&effe à V> H;*JP> ep fa affu- 
. ranl d'une ^nitié^djine confiance .parfaite, & 
? ^i^ême teit^ jd^l.pwflant fqcours poiir ap- 
. y*iyer le? u>eiii£ç§ qui fe prendrçotï çnfémble. 

-"• Les éloges font rare*wnt une partie diftin- 

Îruée du DifcQurs, il faut pour cela ou a) que 
a couufiiffion du Minière regarde une aff^e 
pçrfoimelle comme une félicitation <5cç. ou b) 
que l(?s circoriftanees donnent lieu, de découvrir 
d*4n& le Caractère du Prince quelque qualité ex- 
traordinaire &<é;ininçnte, qu'on puiiTe jouer fans 
fi? (eryir de tçraiçs communs & ufés par ia fia- 
«rie! p. ex. 

a) 
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*- • ■ Dèkt frVifcokrs qutkt Am&àfadeurtJlet 
fyatf aèbiralix fofint 'a* Roi George lî» 
<k tu'Gr: Briri. pmèr&ttttoiter fur fin è* 
' t vêrtmvni à la CoumHne\4U s exprimèrent 
, ainfti*).-. ' ..i-..;;.~ . ' .1 

Nous nous.eftiroons faeatttnr dé pouvoir dé- 
clarer désordre» à un Roi qni' hait la flaterie»4c< 
qui lalffant >au5c Priucea ifelâtteé le plaifir dé* 
goûter l'eftcère de l'adoràttdn fe contente, de* 
fermes? «tyflfcrt* & d'amÔûr que T Allie & W 
ftijet prononçait avec une fatkfa#iott égale 5 ^ 
un Roiivtftifotft, fege; prtidéfft, équitable; jlifte,: 
cle'mek , 'd^bnnairt , qui >fâiti «ôdfîftet & «geint* 
deur duM» ^exercice dd ce*'* vtrtar 'Rûyafes- r & 
ChtfétfeiitfeM ; • • ' ~~>ï- \ ">«•.- • ^:::t 
D/W kDi/cbprf de félicitât ion, que ? ier 
' 'Âmbaptdèurtdesfnfffies ttats firent au 
\ :% Hrf de* fronce Louis XV; V**). 

"L. Iï. P % pfèat fp r /fytçrde la durée de cette 
union par le penchant , que V. Maj. dans tin 
âge aufli tendre fait déjà paroitre pour la flou- 
ççur , po^iç }g modération. & pour la juftice^ S' 
il e/l vrai quilles premiers impfeffions (ont Jet * 
plus du^a^Je^ que né doit-on. pas attendre des vçir^ 
tus,, que y. M*^ Fait briller toui les jours, &c. \ 

<*) Mcm. de Lanfl>..T. 9. p. itfr. 
i w ) Utcr.tHifior. Toim-5*. p; zto. ' > 

O3 
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* Les e*pbift^gloitei|x des Armes Angloifei 
dans la guerre de fucçeffion juftifioient aftes le» 
cloges, que PAmbaft^r dit noave*u Rpi de 
Sicile donna -à'JU Reiqe dans le Difcours qu'il 
lui fît après la conclufion de la paix; (*). 
. Les éminenies vertus: de V. Msj*, dit-il* dont 
-INfclfît préfent ne moquera pas de patfetà la po- 
Ûfrité avec le fouvenir des grands evenemens* 
ausquels elles on {tant contribué., foat de jufte* 
fojete d'aplaudiflement & de vénération pour 
tput le monde. . .Chacun eft contraint d'admi- 
rer les exploits brillans de Tes armes preique 
toujours vidorieufes dans ladefenfe de (es Al- 
Bes, & beaucoup, plu*, la grandeur d'amt! & la 
fupérioritc qui ont difpofé Y* Maj. a en arrêter 
lp/prpgrès. tl, 'V 

v , ^ Dans le Difcours que les Ambaffaâeurs des 
États Généraux firent au même teins au Roi 
de France Louis le Grand, ils marqueront 
fi en. termes fuhans le re/pefit^ q?ie les quali- 
lt ' tés éminentes de ce Princtïetfr dévoient nfr 

tureUement infpiréri (**) ~ :i ' 

% Quoique nous foyons en quelque mqmere ac- 

éontiunés à parler en public, la Mâjefté de Vo« 

ire perfonne Sacrée , tant d'aùguftes' qualités 

réunies dans un même Prince, & tant de, mer* 

r; veilles, 

(*) v. tàcnï. de Latnb: To». 8.#ag- #ov 
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HJpr.ïCkùlAït. IL.&[c.JàMfoift. &15 

mlb.^ oui \\ fi fort ofliftipgué votre régbe 
noua î*fph^i*nei vénération ^ gur lie nous laifle 
pas affés de liberté pour nous bien expliquer. - 
/ Au rcftc 00 -jteut bien acompagner les mo- 
tifs ou les afiuraiioes> de quelques expreffious , 
flateufes , qui font . voir . cdtdbien fon Maître 
cftirae Fatfiiiié>oiv la. bienveillance d'un fi grand 
Prince, d'un. é fidèle AUie &<r. & combien il fe 
promet <ie fon afedion, de fa gene'rofité, do 
fa grandeur d'*n>e, r de fon penchant pour Ji 
douceur; pomtJa jtiftîce Ad Les autres flateries 
font &91 jouis» plus communes dçns les Difeours 
^ui fe tiffmeqt *RX Républiques, que dans ceux 
qu'on fait aux Princes. ^/e?,.::ju: 1. 
' Hauts & Puiff. Seign. , vous n'êtes pas moine 
. un modèle dans ce genre fublime de commerce 
( {politique} Jqiïe dans celui*, qui* rtad vos villes 
flôriflantes des richeffes de l'uni vers: Cette me*, 
me Métitéi èette aplieation per féverante, cette 
fage prévenance de l'avenir fi «naturelle à votre 
fiatiôn, accompagnent ceux d'entre vous qui mon- 
• tent aux premiers emplois, & en font de fùrs Pi» 
- lotes pour conjurer les Tempêtes du dehors & 
du dedans. Vous deves à ce Caraâere, qtfi 
vous eft propre, cette fuite non interrompue de 
' grands hommes, qui ont porte fi loin là gloire 
de votre République* Nous les voyons revivre 
: . dans Jtt fagesl}épofitaire$ de votfe autorité; Je 
fens tout le prix de traiter avec de tels Miniftre s 
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tSt'detfjr porter : qtfe3e^ot|eMftrniérèi3fcns, tant 
pour votre rpiwfpériiç que poiirc«ttc>def£iîropc 
entière (*)i /i*. .^. « • >;sd; ^ . . y 

• La fagefle, ia confthution du gouvernement, 
A les grande» actions de cet Etatetccimit en moi 

• les fentinieii&.éeifapias hftttt* opération, & 
Jjeiuis fôr qootteàites les fofoy*|tié Jar.&épubfr 

* que jugera à propos de faire «bir ce ou'Elte efli 
~ Elle ne manque d'aucune de» étriiheâte» qualt 
». tés de fes illuftrç» Ancêtres pour -égaler <St pont 

* effacer même leè plus grands Centre fesPràdét 
•eeffturs , & qû'Elle eft toujours en <état de faU 
rc^uunt^eôhercfaer Ton amitié* qfte craindre 
fonreflentiment.^**) » 

f . $• n, :....-.*•'' • 

; Le» voeux f ite fo^t. guère» en iifcga que #) 
ibns Ips DifçQurs de Felicit^tiQpg & >) en d'aï- 
lm-.> circonftanccfi particulier?* qty,y. donnent 
Cuvent ocafion/: Il f*ut qui^fowt bien lié» 
*y$c le cette du Difcours ; le but & J.'objet qu* 
jftn envifagedt qu'on délire doit eue grand, dt 
il faut choifir 4ça tenues qui foie»;- biçn propor- 
Sionpés à cette élévation d'efprit» p. ex. 

a) 
r IXw /* £i/ç<wrr de ÎAmbflJf. Britannique^ 

qui 

. .„ (* ) UAmkaff. dt France aux 'Etats Gin. Lettres 
Hiftor, Tom. 67. pag. ç$>i. 
,.(•*} LÂmbaJJ. Britannique au Sénat de Venife 
Mcrc. hi/h Touh 118. P»g. 4*5* 
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-'. vrMprf fut tèmgéde cempHMeùier^e Roi de 
v« France Ltitis XV. jvrjonwihcmônt à la 

Le Roi mon Maître foohaké,*pïe V. Maj, ' 
paille jouir pôndaât un long' cours d'années 
Vam & vosdefcendans des frtiitaUte** bonheut 
(de h Paix) fans aucune interruption <&' que ]<%^ 
deux Nations auiïi bien que leurs •KofopnîiTeiit 
&te toujours' unies, tant pendant le Ctours dd 
leurs régnes que de ceux de leur poftaritd * *i 
;v -, 42)^»/ klHftmri de ttlic&atiw, qut Ut 
' -V ■- Amhaffadeurs des £tats Gt&Ajfawd au flxri 
• < ; '. ît GtorgeLdilvGïande Bretagne =(**)- ■.:* 
k Dîeu *emllp prolonger au delà d*s, bornes * 
ordinaires une vicprne'e de ces admirables qua» 
•lït&l Dieu veuille combler le régne dë.V. Maj. 
. tfe feà bénedidîons- tes plus pf&ieufos, . & le / 
perpétuer datis fa^mafifon juftpr à la fia des fié- 
'tks^ : ri .;.>'. b) •-..•> A. : 

1 D411/ le Di/côurr que les Miniftres $es E- 

: **r/ Gén. firent ûu Roi de Frèw» LOUIS 
XIV. apr\ s la cmelufion de la faix d:\Jtrecht 
< ils étalèrent les grands avantages , qi&l&s 
Etats fe promettaient de la paix f$ de tà~ ' 
mitie du RM? & fur cela ils firent des 
*■ y~v$eux a > qui étaient trh-cbn formes tant à 
T objet du Difcours, qu'à îetat cb le Rê* 
.i yaume 

<*) v. Lettres îiiftbr.* i tom. $6. 

(**) v. Mem. 'tà Latob. Tom. $.-p;itf. v * 

5 
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• yauvtede France- fc'trvumk par raport à 
la/ucccffion, le Rot étant déjà dans use 
• *&!*$** avanc t &. k Dauphin dans un âge 
fart tendre^) . * - : 

, Mais , comme tous ces , biens*, difoieup ils $ 
tant defirés, dépendent particulièrement de la 
jfic de V. Mâf. vie auffi utile à fes Atpis* qtf 
elle eft neceflaire à ion Peuple, nous joignons» 
Sire, nos voeux ardens & finceres à cenx v <te 
Seigneurs. nos: Maîtres, à ce qu'il plaife à Die* 
de proippger la vie de Votre Maj. de là faire 
régner langues .années en paix &avec toute for- 
te de boaheur» & que duntoms Elle 9e trans- 
mette la couronne, au Dauphin que quand Elle 
le jugera.capable de re'guer par lui-inéiné. « 
£ 'Amkatfadeur d'Angleterre Mylord Cad* 
:. « gan< après s'être étàidtt dans tm* U Dif 
court + qiïil fit aux Etafr Gin. fur fut i» 
liti de la faix 15 * fur Us foins, que le Rsd 
fon.Maitrt fc donnait pour la conservation 
'■' \ iwkfi gratul bien v finit par ces vœux (**) 
Puifitot V* Jhï. P. en jouir bien des années! 
Puiflcnt - Eliot en recueillir tous les fruits qtf 
Elles fèîprop^feut! de pui0e {leur grandeur, leur 
profpérîté & leur puiflaucç «-augmenter de plus 
en plus & n^a voir d'autre An. que celle du 
•monde! » v - V ' 

( * ) v. Mem. de. Larobertl^Tom. g, p t $4* 
(^) y.JMcrc. hiftor, Tpm, $f j?. 701. 
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P^'^à-*** & b J^lif» * OUt ""'-"M/h P*rfin. 
** d4 -itf*' (kfi * * ?**<* pour des vermt qui fa. 
■ f** 4 A' F*. '&«*}** yeux de tout ïuniurs fy. 
Éàn ^ tf q* l ~iffiefti* heureux Jtyepouvôit trouver 
;- :•*»• v—.^f C&KOenabiei Dour exna/ir'dattitntrl 



#* 



?***%« :i ^ ej ^Otit C<H*Oenobief pour expojirdanstou- 
A****?**!*** U'rfattrèt-fiiBÎtnetuÏKquc Sa s M<y. 
e feùf / n ftlaitre confirme dant la Lèpre, que 
1» 1*-°* t^tieu*' ^ e pri/ftiter, afin de parvenir par- 



7* 



&** 



^m ****• réunir exactement cette union et a? 

' '^^MiarW entme * e *fi m k part' que Sa 
&** fnRoi pre*i atout ce qui put .contribuer 
JjU?' **■ ' à la, 

t. MinfflK'J* &*>*e à llmp.Jt JMfa v. 
._. <*>**, inft.T««.i* p. 57'. .... - v 

tf-J*»/ 1 ** top**'"! à M'Vtr °f- &#f *• 
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à la gloire & à la fafÙfaSNon de V. Maf qut Sa 
M*J> »tto tUpreJfément chargé dempkytvtm 
faon jâimftïtc iS afin de mieux en combiner t V m 
Maji fai fb&intur, de lui prif enter très-humble*, 
mhit ihet Lettres de créance (*). 

Cfofont, Sire, les véritables fentimensy & Ui 
voeux £p#:V r :Maj, trouvera mieux expliqués dan* 
U Lettré de L. H»P* que mur ne /aurions le fai- 
re. Permettes cependant. Sire, avant que de vous j 
rendre eme lettre de L. H\ P* que mus vêusfas- 
fious une prière. - Cefi qu'il. plaife a V. MaJ.de 
mwfahfrerdefa bicnveiUawe l$c (**J - • . * 

I^lih\S^mîMuut\M40mti^ dé concourir 
avec F» Ma/, *u rkabkjfmtoW dune paiscfptiéfy^ 
& équitable. Cejl t objet de mon Miitijkerei 
Ceft ceint Je ia lettre que fait honneur deprk 
fent*rxtV.Maj. avecm.trterptwfondrefpe£t £5V. 

C&$M*&,: Sir*, ks-fl&mm de £, H>P,, U 
Lettrt ' qut.fjti l'honneur ditfrir - de kur pétlrt % 
les mrifib. . , \ -. 

../:; ,/- §. ^ 

A la fin du Difcours le -Minlftfe recommao» 
tle fa ; perfonneeh terméir Yéfpëâltcux! âtt Sou- 
verain. "H témoigne k plaifir & la joye -cpi'H j 
fent der fe voir hondré *k **t emploi^ auffi , 
5 bien 

v («$ : £e Mitîifl** dePéh^àflftfp. de %*JJîè v. 

Mcrc, Hift. Tom. fe£ ><?§& 
•'\<**/à &Atâ&. des Etait Gén. an Roi dé Franc* v. 

Mem* de Lamb. Toià*S<'j^ $49. •• - * ^ 
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• bjea^ue le zélé & le defif, avec lequel il fou* 
haite dt s'aquitec dignen>çiit de fa, chafgp & 
dç 4 contribuer de tq^t fon pouvoir à i'afçrmis- * 
feulent de l'union & de l'amitié qui fubfîfte en* . 
t^e les, deux Etiats;. il dit qu'il s^ttfme lieu» 
reux fi en fatisfaifaut à ce devoir il pouvoit en 
mêiçç tep\$ parvenir ou I^u| de fa mifÇon, & f<* 
rendre agréable qpx y tu* du Souversip. Plus 
liA compliment de cette iftture eft çpjjrt; plus il 
eft refcetfueux; II V fie faut pas que cette; partie 
4*a Difcoiirs égale, encore moins quelle fur* 
p*fTe en prolixité celle où Iç Minière : , parle au 
BOtti de fon Maître. Dans les Difcoucs que les 
Mhii/lfe$ tiennenfdans les Cours & aux Têtes 
couronnées il$ parlent avec beaucoup de modes- 
tie & de retenue de leur zèle & de leurs fervk 
«s. C$s fortes* d'aiTurances font de mê#ie quç 
Je* éjçges & les fla<eOes plu? commuaç dans 
les harangues qu'on fajt aux £tats d'une Répur 
blique -p. ex. 

Compliment £un Mïmfire) d'une Tête 
couronna à un Prince du même rang. 

J'ai h'ai rien plus à ajouter que de me recom- 
mander très-humblement à la-haute bienveillan- 
ce de V« Maj, 

Je m'eïlimêrols heureux fi par mon fincere 
.& rcfpeâueux dévouaient pour la personne de 
V. M 4 je pou vois jdindre au fucçès de mes 
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importantes commiffions l'honneur des bonne* 
grâces & de l'approbation de V. Nfej. (*). J 
N . Combien n'aurois-je pas lieu de m'eftimer 
heureux, fi par mon zèle & mes fidèles foins, 
je pouvois me rendre digne de la faveur <5c de 
la bienveillance de V. Maj. (** ) 
♦ Compliment dm Miniflrc dune Repu* 

: htitjuc à une Tète Couronnée. 
1 Qu'il nous foit permis, Sire, de fupplie* V* 
Maj. de vouloir égre'er les efforts ; que nous fe* 
rons pour parvenir au but de nos Souverains* 
pour nous rendre dignes de la protection de V a 
Maj. & pour la perfuader de notre vénération 
profonde •& de notre très-humble refpeét (***)» 

Trop heureux, Sire, fi par nos devoirs & 
par nos petits foins nous pouvons Contribuer 
Quelque chofe à afennir & à augmenter de 
plus en plus l'union fi heurêufement établie, 
dont IL. H. 1\ fefont tant ^d'honneur & dont 
Elles je promettent tant d'avantage (**?*)• , • 

Comme L. H. P. par nrie dtfhnâien très ho- 
norable ont bien voulu me choilîr pour le faire 

connoi- 

<«*) V Envoyé de TÈtHp. des Romains à Tlmp. de 
Rujjte v. Merc.hiftor. Tom. ntf. p. 199. 

,(«*)£* Minifire de Pologne à t Imp. de Rujfie v, 
Merc. hiftor. Tom. 121. 308. • • • 

(«***) Les Ambaff. des Etats Géri. au Roi de la Gr. 
Bretagne v. Meu*. de Lamb. T<nn. 9. p. 161. 

(*<** «F } jj s Àmb. des Etats Gén. au Roi de France 

- v. Mem. de Lamb* Toui. 8. p. 549. 
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eonaoîttt à V. Maj* je tâcherai d'y repondre 
par une conduite conforme à le ut intention. 
Mon bonheur, Sire, fera fans égal, fi en même 
teins Je puis me rendre digne de la bienveillant 
ce de V. Maji par tinevénération pour fa per- 
ibnne Sacrée , & pot les voeux trèff-ardens que 
je fais pour qu'Elle foit: comblée de la prôfpéif- 
té la plus parfaite-, que fa gloire retentme jusqu' 
aux nations les pluç éloignées & que fon Royau- 
me foie à jamais ilorifiaut (*); 

* Compliment dun Miniftrt <dunc Tête 

cour onnk aux Etats dtme Rtfmbliquc. ' 

• Le Refpeâ & la vénération q ? j'ai fou jours 

eu pour cet ilhiftre gouveniemen^fcttobloit être 

un prefage pour moi du choix , dont Sa Ma}. 

vouloit in honorer. Que ne puis- je, H. & P. S. 

j^ous peindre fidèlement la vivacité dê'fes fen* 

timens? Peut-être reconnoitriés-vot * f avote 

quelque droit à ces témoignages l J „ .rs de la 

confiance T qœ vous m'aves défa^aoordée & 

dont fofe me promettre la continuation par le 

defir ardent, que j'ai de m'en rendre digne {**). 

Je fuis infiniment flaté de l'emploi que je 

viens remplir auprès de vous, il me donnera 

dieu de vous témoigner combien dès mes pre*- 

• ••« • • ••' miereii 

' . ". ; . • : ' ti ". -f.v ■ - '■ '■ -b . 

,.; , (*) VÂmb. des Etats Génfr. an Roi dt France v. 

Lettres hiftor. Tom. $6. p.aio. 
/. :$<*».) LAmbi<U< Frahti aux Etats <$én. v. lettres 
bift.T. 5$. •.*<••./" 
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«nieres aiHrêes f ai épris a^atfidféreffer penr 
votre République & k \* regarder comme m* 
ferme spui de la fureté commune^ placé au mi- 
lieu des plus grandes l^iuTanecs:;de 1 Europe, -r 
Mon oççpatiQtv fera d'édifber tos intérêts, de 
m'en inftruite en les a prenant de vous-mêmes, 
& de travailler finceremenri à' les concilier avec 
Ceux du Roi mon Maitfe. Je ^ai point lu dès 
Jivces, (piitfafl'cnt de la Politique un art d'illufion, 
elle eft' m contraire un commerce honnête, d* 
intérêt eutrt les nations* Le plus habile eft ce- 
lui ,; qui pdpr regagner , fait y -foire gagner au- 
trui, uœifage générofité même n'en eft pasJian- 
nie 9 & fouveut le plus grand trait d'habileté eft 
.de lavoir facrifier à propos des intérêts préfens 
pour ménagçr d'utiles Alliés; *- * C'eft par Ja 
.pureté' dé ee$ vues que je me prapofede-iu'at 
quiter des ordres, que je dois remplir de de ré- 
.pondre aux témoignages / que faidk^a reçus de 
^oxre.bien^çiHance- . Ma plus grande ambition 
dans le, cours de mon MinUtere fera de la raé* 

riter (*), ' •• 

Pour moi , Sére'nilTirne;I>oge, je m'eftime 
heureux d'être tout à la fois le Miniftre d'un fi 
noble deflfeiu » & le Spedateur des merveillerde 
«votre gouvernement, Puifle-je jouir long-tems 
de ce double avantage, & mériter par mes refpeâs 
r * • '-.-y \ .-\ •"•• ■ -.r. '•/••/ •".■'• ' >* 

4;i (** V^miajj: de F?mç$ afix&ats Gén. Lettr. 
hiilor. Tona, 67, p. 59a » <, 
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ai par ma profonde vénération pour votre Séré* 
nité & pour votre augufte Sénat Peftime de tant 
de grands Hommes, , qui ont aquu eux-mêmes 
celle de toute l'Europe (*> 

; §. 14. • 
*- Si le-Kfiniftré a été auparavant employé au« 
près diûmcme Souverain, il témoigne fa recon- 
noiflance des grâces & des faveurs, dont il a été 
honoré pendant le cours de fa première ambas- 
fade, & il fait connoitre combien il fouhatte de 

Eouvorr mériter la continuation de ces mêmes 
ontés. p. ex. 
Pênkrè de la plus rejpcEtueufe reconnoijfance 
des grâces & des faveurs dont il a plu à V. Maj. 
de me cotHbter; je ferui tous mer efforts pur m en 
rendre digne s'il eft poffiblt par ma conduite f 
par mon zèle & par ma fincirii'c , perfuadê que 
je ne puis mieux répondre au grand but , que I» 
H. P./e prophfent. Puijfi • je être àjfis heu* 
feux pour mériter à ce prix les regards favora* 
blés deV.Maj. (**) 

Lajoyc\ que je rejfens de ma amtmiffion doit 

être, a V. Maj. împ. un garant affitré de ftatten* 

tion^ que/aporterai à mériter' ces ihêmej bontés % 

"•>-•'' v .-• dont 

(* ) fcAmk BviténtiiqutauStnatJc Vertife v. M$rc. 
Hift. Tom. 118. p. 465. 
, (<*°) Lx Mmi/ïtc dis Etats an Roi de France v. 
Aicrc. hift. Tom. 120. p. 358* , 

P 
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dont EHc m a honoré pendant h Court demapre* 
mitre miffion (*). i 

< Comme foi eu le bonheur de noir fermer ces 
engagetnens qui unifient le Roi mon Maitre avec 
V. Maj.je m'eftimer ois fort heureux , fi par mes 
efforts je fuis en quelque manière contribuer à 
maintenir cette hewreufe union t$ à la ïendre 
f lus parfaite entre les deux nations (**)• . 

. Dans les Cours les Princes répondent à ces 
pifeours en perfonne, ou ils font repondre paç 
un de leurs Miniftres. Dans les Républiques 
la première perfonne du Sénat repond au nom 
de l'Affemble'e, cette perfonne eft dans le Sé- 
nat de Venife le Doge, & dans Taflçmblée des 
Etats Géne'raux le Pre'fîdent de la femaine. Les 
Egaux & les Supérieurs témoignent le plajfîr & 
la fatisfadion , les inférieurs la parfaite recon- 
poifTance avec laquelle ils reçoivent les afluran- 
ces obligeantes quç Ip M iniftre leur adonnées 
au nom de foh Maître. Ils répondent à ces ci- 
vilités par, des affurances réciproques d'amitié', 
ausquelles les égaux ajoutent fouvent quelques 
marques de leur eftime , les fupérieurs de leur 
bienveillance, & les inférieurs de leur ïefpeâ 

& 

.<{&) LeMiriijhêdeFranc* aflmp.de Ruffîe*.Mtrc. 

bift. Tom. ng. p. 571. 
a(#*) L'Amb Bvitan* au Roi de Franc, v. Lettr. 

Hift. Tom. $fc . , , ■ 
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* de leur WnéYation, Ou repond toujours de 

Pour les difcours qu'on fait au nom d'une R& 
publique a un Miniftre dW Tête couronnét 
ils ont plu, d'étendue & on y témoigne en termeî 
phis IWsJe ; refeetf qu'on a p<4 Je Pr n * ■ 
&conrben f On de/îre d'être honora de fon £ 
mine & de (a bienveillance, & l'eflùnç qu ' on a * 
pour la perfonne du Miniftre. p. ex. 

UÏÏÏÂ* Fr T- ***** m ff~» à 
lAmbafaiUur Britannique (*) 

Qjj'H .avoit une extrême rfatisfaôiou^e la bon- 
ne intelligence qui êtoit entre. lui «SUeRoide là 
C^ande-Bretagne, & qu'il éïoftperfuade'du grand ' 

Qye Mr. 1 A^hafladeur pourroitaffurèr le Roi 
fede fon . ■<**> ■« feroit tout ce ^ e'toit « 

S*ÏÏÏ P0Ut "T"? * Vanter l'ami- 
tie & a.bonnc.correfpondence avec le Roi & 
entre les deux nations , <Sc que le chois que le 

gSableT dè ^P erfoune ,oi ** art a! 

if^meK^ripmdithlJ^affadtut 
'•',• ' odtoiptatt Généraux. (*•) 

-Vom pouvés aflurer les Etats Généraux, que 
Je feraMonJour, prêta leur donneras preuves 
fertawe.denKsnonneèintentioaâi quejecher- 

cherai 

(*) Lettre» Hiftor. Tom. tf. 

(.«**; v.tttur. fcift. Tem. #; p; ! ffl0 ; -' > - > 

Pa • ■ ' 
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cherai toutes les ocafions pont répondre à ieut 
attente & que leur a m trié m'eft fort agréable. 
Ceft ce dont je donne des preuves .certaines 
par le nouvel honneur que je fais faire aujour- 
dhui à votre Excellence. Votre perfonne, Moo% 
fieur, m'fift fort agréable; £t je me ferai un 
platfir de vous le témoigner eâ toutes ocafions. 
j> , Répwfe duGrand^Atmcdier de F Em- 

pire Ruffien au Mimftrc de Pologne if). 
i Sa Maj. Imp* ne peut que voir avec plaifir les 
intentions (irteeres de Sa Maj. le-Roi de Pologne 
pour entretenir la, bonne intelligence , qui a rab- 
fifté fi heureùfcment jusqu* ici. entre les deux 
Couronnes» &Mr* leMîniftrç Plénipotentiaire 
fera lui - même .témoin pendant le fejour , qûfil 
fera ici de Fempceffement., avec' lequel Sa Maj. 
Itap. tâche rdyjrépondre. Au rèfte le chois 
qui a été' fait de: fa perfcnoe e(î -très- agréable à 
Sa M*j. Imp. & ilpeut être afluré deffa faveur 
&defa biehveïïlanpe. » , 

Extrait dsme Réponfe dû Préfident M 
lAJfemblée des Etats Gin. a VAmbaf* 
-, . ' . . dm de France (V*y. 

Mon fieur. v Les fréquentes marques que nous 

recevons tous les^ours de la bonté de Sa Maj. 

nous font efpérer de poiïeder entièrement f 

honneur de ta* bienveillance & de fon asnittéf 

' i ~ Cei- 

<*) Merc. hift- Tôuj. jai. p. jq|, t 

( ») Meui. de Ugmb, Jq«^ fc *afr *3J* , 
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Oejfes ,: que' nOU$ vencftis de recevoir au jour? 
4hui tant par la Lettre de Sa Ma j, que par la bou- 
cbe.de fo&Miniftre fious y confirment: foyés 
perfuadé, Mojjfieur? t que L. H* P. y feront to'u» 
jours fenfiU*&& quelles feront \q\\% leurs efforts 
pour travailler pyee beaucoup' de foin & d'apli» 
cation à les conferver. Quant à leur eflime, res* 
ped & vénération pour le Roi Très-: Chrétien* 
elles ne veulent en faire aucune proteftatîop, puîs- 
*ju Elles efperentv Monfieur, que vous en êtes as- 
. Csperfuad^i&qn'EUés font réfolues de faire voiç * 
pair leur conduite, jusqu'à quel point Elles l'ho» 
Dorent. Quant à vous, Moniîetfr, nous vous fouî- 
mes très obliges de la péhie que vous prenés de 
venir "ici* mais bien plus particulièrement de fc 
eftimç que vous témoignés avoir pour cet Etat & 
( dont nous avons* déjà goûte les effets. Nous vous 
prions, Monfiepr, de cotyferver ces mêmes fenti-* . 
ment & d être absolument, perfuadé que L. H. 
P. y feront très4enfibles, & qu'Elles auront tou r 
jours des confidérations toutes particulières à 
votre égard.dC: pewir votre m&rite. ' N 
» . • . Extfmtdutfe rhponfe du Doge de Venife , 
, a lAmbafladeur Britannique .(*). 
Ce jour folemnel, qui nous a procuré le plai» 
fit de recevoir en la digne perfonne de V. Exe. 
un " Amb*'Exte* de Sa Maj. le Roi de la Grande 
„ Bretagne, forcera dans nos fartes une époque 
f- "• auf& 

(*) Mcrc. hift. Tora. u8. pag. 4** 
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atrffi heuretifé qu'il eft agréable à cette Repu* 
Mique de donner & de recevoir r ces marqueté- 
videntes de l'honneur qu'EUe a de vivre en boa* 
ne intelligence' avec un fi grand Roi & une Cou# 
ronne fi itluftre, ' PreTentement nous avous h( 
fatisfacflion d'avoir reçu les plus grandes & les 
plus autentiqués preuves de' la bienveillance x 4a 
Sa Majeftc, non feulement par Fagréable corn* 
million dont V. £xc. eft chargée mais anflî par 
la Lettre même du Roi. V. Exe. jugera aifément 
par tout ceci jusqu'à quel point Va l'eAune; le 
ïîneere & afetfueutf refped, & la parfaite & m* 
altérable amitié de notre République envers Sa 
Klaj. Nous pouvons l'affuref que le Sénat fe fera 
iine étude continuelle de transmettre fans aucu* 
ne altération à la poflérifé ces fentimens, dont 
par une longue fuite de tems nous avons hérité 
de nos plus reculés ancêtres. Des chofes qui nons 
font tant de plaifir ne pouvôient nous être com- 
muniquées par une voye plus agréable, & qui 
nous donnât plus de fatisfadhonqueparleMini? 
ftere de V. Exe. ; parce qu'outre pluweurs Tiares 
héréditaires, qui illuftrent vôtre ancienne & no- 
ble maifon, & tant de qualités parionnelles, qui 
renchérifTent encore fur le nleVite de votre fnmil- 
le & de vos titres, nous faifons attention au Ca- 
ractère repréfentatif dont V. Exe. a été revêtue 
pour s'aqùiterde cette commiflion, par où Sa Maj* 
a voulu comme nous honorer de fa préfence; 

ainfi 
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skiff nous «regarderons V. Exe* <5c coitime Pin? 
interprète &t:omme un témoin vivant des feati. 
mens du Roi fon Martre. - 

«•■•'■ §. Ï6. -,-•'. 

Le Contenu dès Difcôurs que les Miniflres 
étrangers font aux personnes de la famille Ro* 
yale dans les premières • vifïtès qïfils leur ren- 
dent , eft à jpeu près de liiême que ceux qu'ils 
tiennent au Souverain. ' \h les (à) affurent de 
l'amitié ôt deil'eflime du Prince leur Maître j 
(b) ils les prient de vouloir par leur puiflànt 
crédit &£uyer leur négociation , Â concourir à 
•Pafermiffement de la bonne intelligence qtiirfub* 
iîfte entre les deux Cours.' (c) Les éloges font 
«uflî bien que (d) les voeux plus fréquens dans 
ces Difcôurs que dans les âutfes. Onlôuèdanslô 
caraâere d'un Prince, heVitier de la CotUrOclnéj 
les qualités, qui feront un joiir lebonheur defes 
Peuples. Dans une PrincefTe les vertus qui font 
convenables à fa naiflance à fon rang & à fon 
fexe. Et enfin le Miniftre finit ces fortes de Dis- 
cours comme les autres par (e) quelques témoi- 
gnages de fon refpeét perfonnel & du defir qu U 
a de fe rendre digne de l'honneur de leurs bon- 
nes grâces, p. ex. 

• , . a y 

A un f rince Royale & héritier de la 
^couronne. 
>< Sa Ma], le Roi mon très-gràcieipc Souverain 

m'a 

p 4 
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rti'a fait la grâce dé nie charger d'aflîirer VI À; 
Imp. de ion amitié A de fa bienveillance (*) 

V. A. I. connoit d'ailleurs depuis longtems 
les fentimens de Sa Maj, pour fa perfonne en 
particulier, j'ai la fatisfaÀiou de paraître de- 
, vaut Elle avec ordre de L'aiTocer que ces fentfc 
mens, n'ont point varie', quils ne varieront ja- 
mais, & que le Roi ne laiflera écbaper aucqpç 
ocafion de témoigner à V, A.l. la partfincerequ 
il prend à tout cç qqi peut l'intéreffer (**) 
: Nos, Seigneurs & Maîtres nous ont ordonne de 
témoigner à V. ÏU R. la haute eftime, lerefpeft, 
& t^confidération qu'ils ont pour fa perfonne. 
Elles fou ha itent v aveq ardeur la contination de vo- 
tre amitié, pendant que de leur côté Elles né- 
pjargneront rien à* vous perfuader de la finçérité 
de leurs fentimens & de leur attachaient invio- 
lable à vos intérêts (***). 

A une Princeffe. 

Lé Roi mon Maître m'a ordonné de donner 
% V. A. 1. les aflurances les plus finceres de fon 
efthtte très- particulière & très fîneere pour El- 
le. La glorieufc renommée, Madame, de vos 

rares 

(*) L'Envoyé de TEmp) des Romains au Grand Dm 

' déroutes les Jlnjfies v. Merc. htft. Tom, 116. p. 199». 

(«**)/> Miniflre de France au mêmes v. Merc. 

Hift. Tom. itg. p. 571. 
(*o«) ^ fyf, des Et. Gén. art Prince' de Gâtés 

v« Menu de Lamb. Tom. 9* p. 16*. 
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rares & &niheatet qualités a infpirè au Roi ces 
fentirôens (*). ■ - • - . ; 

• k, H. P. prient V. A. R. d'être convaincue de 
la haqte cftime & de la vénération parfaite qa 
Elles ont pour fa perfônne & pour fes éclatan- 
tes vertus. . Elles m'ont f tfes particulièrement 
ordonne de vous renouveler les aflanfncéa de 
leur profond refpe&v & de leur reoonnoifTaiice 
des fentitoiens favorables que vous avés témoi- 
gnés en piufieurs ocafions pour la. bien, à ï* 
vantage de leuu République £**). 

.-.-,.. • b) ...-,;.,. - 

A un Prince Royal. 
- "Sa Maj. fe Hâte que :^V. A. R. voudrai bien 
concourir de toutes fes forces à afâtihôr J& boa* 
ne cdrrefpondence fi héureufement commencée 
entre les deux£quft,,afin de donner par là à Sa 
Ma), .des marques du cas qu Elle fait ^efob a- 
initré. §* Maj, fe fçra de fon cote toujours un 
.vrai plaifir de convaincre ;V^ A. R. par. des tnao 
4^uel /réelles de la fjucérkc de fon amitié. (***) 
Le Zèle de V. A. R. pour la caufe commune 
a donné à L.H. P. la' ferme efjpérance que V. 

A. 

.{*) Le Minijlre de Suéde à la Gr. PxinceJJi de Rus- 
Jte v-Merc. hift. T.om. 119, p. 206. 

(«*.) ÛAmù. des Etàu à la PrinceJJh de Galles v. 
Menï. de Lamfr. Tohi. 9. p. 163. âc à la DncieJJi 
d Orléans v. Lettr. Hift. Tom. 56. p. .ni. 

tf* *) L'Envoyé de tEfitp. des Romains Gr, Dtfc de 
toutes, les Rufflesy; Merîc. hift, Tom.iïtf. p. 199. 

?5 
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A. R. ne leur réfuter* pas fonopui dansledetftirt 
qu'ils ont de travailler à la fureté de la- religion 
& de la liberté par une alliance très- étroite & ■ 
par un afermiflement de l'union enfre ces Ro- 
yaumes & leurs Etats. (*) - 

A un Prtnceffh* Royale. 
t* H: P. prient V. A^iL de vouloir «puyer de 
foh puiffant .crédit l'intérêt de jetor République 
& de leur continueri les marques de fa bienveil- 
lance ...dont EU es ont déjà reçu ' des peeteves fi 
convaincantes., qn'Elles en coûfesvèfcont k ja- 
mais le fouvenir. Ils implorent la protection 
de V. A. R. pour obtenir le grand but, qui eft 
ëe 'reAouweller les:alfences & en rendre les 
noeudt indiffolubles - ( ** ), ; 

*) •: — ,- 

AunPritKs/Roya}. 

Monfeigneur, de/Une à continuer tm Jour 
la félicijbe des peuples de cet Etat, vous VéteS 
également, à partager tout ce qui décore le ré- 
gne de Tâugurte Souverain, qui le gouvern<e 
aujourd'hui (***),- 

Le. Zèle ardent pour. la-caufe commune que 
V. A. R* fait éclater dans toutes les ocafions , 

(*) £« Ambaff. des États G en. au Prince de Gai 
let, v. Mcm. de Lamb. Toro. 9. p. 162. t 

(**> ) Le* Ambaff. des Et. à la Prince ffe du Qattes v* 
Mem. de Lamb. Tom. 9. p. %6$. 

(W j l L tf Mimfire de France au Grand Duc A 
Riffiev. Merc. hiftor* Ijonu n&. p. 571. 
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&tyii von* 4\évt G fort a.u - deflus des autres 
BrUices, vous attire à un tel point la venératioA 
de ceux» qui aiment la religion de la patrie, que 
iH>u$;£royoa$ iiuiMie défaire -mention des au* 
trçs. rares qualités.* que V. A* Hv f pfféde dairç 
un degré fi éutfitfjtf* Fafle ie ciel que vos Peu* 
pUsdt&ujraflt^jl Mi -À. R* .1* valeur la. mieu* 
éprouvée ^ le plu,s -Heureux naturel , la pliuj 
haute fagefle, la juftice la plus exafle, vous de- 
vfeifrefit de jDttt en jour plus dévoués (*). 
-i!i.5 . ' Aune Princejft* / ~ 

.{ Elevée par la fageiTe, inftruiie pv la vertu^ 
forcée par tes. grâces, il ne vçu& uianquoit, 
Madame, qu un ivafle champ pour faire briller 
tant d'avantages. . Une main bienfaifante vous 
, y traufporte #Jes peuple^nombreux Vt qne cet;* 
te main conduit reconnoiflent de'ja qu'elle a 
yoqlu perpétuer. leur bonheur en leur affurant 
lapoflelTiou de V< À 1 . Imp. par fon union aveq 
le petit T Fils de .Pierre le Grand (**), v , x 

Nous admirons de près ces merveilleuses qua- 
lités, qui vousr éjev-ent davantage que ne font 
yotffe n*iflancej# r votre rang, cette.fublitpité d* 
éfprit, cette prudence, ce difcqrnement , cette 
charité , 4 cette douceur, cette afabilitc, ces foin; 
- aflidus 

: (*) Les Ambaff. des Et. G en. ah Prince dé Gaffes 
v. Maip. de Lamb. Totn. 9. p. 162. 

1 { ff ) Le Mintflre de France à 4a Grande <PmctJJi 
de Buffle y. Merc. Hift. Toro. ufcjf* 57 u 
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affidus, que vous employés pour l'éducation 
de vos auguftes Ertfans, avec tant de fuccèsquc 
des à prefent i& fbntl -admiration dé ceux* qri 
les aprochent, & qu'ils proinjrtt€nt<le poflTéder 
on jour les vertus de ; Jet*t$ illuftres Ancêtres; 
Fuiïïiés-vitois en être Je témoin oculaire. Pois- 
fe une Princeiïe fi accomplie être longteras les 
délites du genre humain {•*). *? 
-.. ; •; ..' d) ■;..«. . • ■' 

Que le Oiëî veuille bénir V. Ai R. d'une liai. 
reufe pofterité pour que la couronne foit foli- 
dément établie dans fa Mâifon Royale, de laquel- 
le, fi nos* voeux font exâttëég, ''elle ne fortin* 
qu'à la fin du nWnde. --'Fifi* le Ciel, Moefei- 
gneur, q$e vous foyés tôufoupH'objet des bé- 
nédi(fïï<Mis*&de l'amour dé vois f etiples : qu'une 
ftè :fi cKferé^ fi utile, ivneôéflaîre au bien publié 
puifle être comblée de profp&irêf de ferisfadîoa 
& de gloire.' C'ëft, Monfeigneur, ce que nous 
fouhaitons du plus profond de nos coeurs* 
- ; ■- '" '■ ' *) 

1 AunPrintt&tyal, 

Quaqt à moi je m'eftitaetois heureux, ii en I 
affurant V. A. R. de la fincérité des féntimena j 
de Sa Ma}, à fon égard pal le bonheur de méri- 
ter f honneur des bonnes grâces & de la protec- 
tion de V. A, R, T . , , ' 

■•■:■..,..". r* 

( * ) Le* Amh. des Et. Gen. à la Princeffe de Gaffes 
v. M de Latub. Toni. 9. p« 163. 



Digitized byVjOOÇlC 



■ 



J>. fë>. CbiL Jrt. Il Di/c. àtt Uinifir. 237 



p J'ai regarde, Monfefgneur, le tems de ma 

i première miflkm, comme le tems Je ptus fortu- 
Tké )>our moi. V. A. R. m'y marquoit quelque 
bonté, s*ii fufifbk d'aller au devant de tout ce 
qui peut; lui plaire, j'oferois .en efpçrer la con* 

titoation . 

Quant à moi, V, ti» R. voudra bien me per- 
mettre d'ofenne recommander refpeâueufement 
à fa haute bienveillance. 

'"' Heureux, fi perftiadé de nos refpe<Ss& de no- 
tre vénération V. A. R. daigne nous àcorder 
quelque part dans fa prote&ion &dans Thon- 
heur de les bonnes grâces. 

A un PrtnceJJe Royale. ] 

' Permettes , Madame , que je me recomman- 
de a l'honneur de votre bienveillance. 

Au refte, ibufrés, Madame, que je me re- 
commande avec toute la vénération imaginable 
à la haute bienveillance de V. A. R # 

Je ferai, Madame, pendatit quelque tems un 
témoin de la jufte joye de votre peuple, & un 
admirateur empreffé de tout ce qui en fait 1 ob- 
jet: Niais il me refte à defirer que V. A. R. dai- 

' gne m'honorer de fes bontés. 

Recevés, Madame, avec cette grâce & cette 
bonté qui vous font fi naturelles, nos voeux 
finceres & ardens, & daignés nous acorder la li- 
berté xl'aflurer V, A. R. de notre parfait dévoiï- 
ment. „ ' 

....:■ . • £ 17- 
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On répond de la part des Princes on des Pria- 
cefles par des témoignages de l'eftime qu'ils Qtit 
pour le Souverain , Maitre du Miniftre, & pouc 
fon amitié, par des affurances d'une amitié ré- 
ciproque de leur part , & enfin par un concipli* 
oient perfonnel au MifiiftVç.'' pan ex. 

RSpon/è au mm d v un Prince Roy ah 

Sa Maj. l'Empereur des Romains ayant bieà 
.voulu donner à S. À. Imp. les affurances les plus 
obligeantes de fa bienveillance & de fon afec- 
tion ineftinïable, S. A. Imp. prend d'autant plus 
de part à la corrçfpondence & bonne intelligen- 
ce fi heureufement établie entçe les deux cours, 
qu Elle efpere d'obtenif par - là de fréquentes 
pçafionsde donner à Sa Maj. de nouvelles preu- 
ves de fop fincere attachement. Elle affure aus- 
jî de fon afedion < Mr. l'Envoyé Plénipotentiai- 
re & ferçr toujours difpofée à contribuer à. lui 
procurer pendant fon féjôur en cette cour tous 
les agrémens poffibles (*). V 

Les complimens que S. A. Jmp. vient de rece- 
voir de la part de L, H. P. les Et. Gén.desProv. 
XJn. lui donnent d'autant plus de fatisfaâion, que 
JL. H. P. ont bien voulu y ajouter de nouvelles 
affurances de leur amitié, laquelle S. À. R. à 1' 
exemple de fes illuftres Ancêtres de glorieule 
* * J inemoi* 

(*) Merc. Hiftor.Tom. u6. p. 199. 
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mémoire s'attachera ' de fon côté à cultiver avec 
toutes fortes de foins & d'atteiltion (*).< 

Rêponfe au nom d'une Brincejfe* 

S. A. I. aprend avec beaucoup de joye & de 

fatisfoâion les fentimens favorables,' que Sa Ma}. 

le Roi de porte envers 6 pérfonne. Elle. 

ne fouhaite que des ocafîons de pouvoir tempi* 
gner fa parfaite reconnoiffance à Sa Maj. & 
donner à Mr. le Miniftré Plénipotentiaire des 
marques de fon^ eftime. ' 

Article III. 

Des Dépêches , qui regardent lesfonSîionà 
des Minières publics en général. 

' - § - 7- 

Dans les Etats 011 on négocie de bouche on de- 
mande uneconférence par un Mémoire, cequ'oa 
fait dans les affaires prenantes & dans les am- 
bafladés extraordinaires immédiatement après ï 
arrivée dans le même Mémoire, par lequel on 
donne avis de fon arrivée, & par lequel on pré* 
fente fa Lettre de Créance, Dans ce Mémoire*. 
là on fait connoitre en termes généraux les rai- 
fons & l'objet de fa miffion, & qu'on eft inflruit 
de3 pouvoirs néceffaircs pour traiter fur ce fujçt. 
Voici l'extrait d'un pareil Mémoire que l'Ain* 
bafladeur Extr. de France le Comte (HAvaux fit 
* - pré- 

<*) Merc. hiitor. Tom* 1^9. p. $39, ; ; 
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j>réfenter au^c Etats Généraux avec lesquels il 
. devoit traiter fur l'affaire importante de la fuc- 
ceffion d*Efpagne conjointement avec le Comte 
de Briord Amb. Ord, de France. (*). 
« Le Roi Très,* Chrétien qui n'a d'autre but 
que de maintenir le repos dans l'Europe, a va a* 
vec plaifir dans les Réfolutions de Vos Seigneu- 
ries , qu'Elles fouhaitoient d'entrer en conféren- 
ce & en négociation. par leurs Députés avec le 
Comte de Briord, ou teL autre qu'il plairait Sa 
Maj. d'autorifer pour conférer enfemble fur la 
confervation de la paix,, & les fiiretés, que V. S. 

ÎK>urroient éqiiitablemêritdefirer. Et comme la 
antétlu Comte de Briord ne lui permet pas en- 
core de pouvoir entrer en conférence, SaMaj.a 
commandé au fouflîgné Comte d' A vaux , de fe 
rendre pour cet effet inceffamment à la Haye, ce 
que le Comte d' A vaux ayant exécuté avec toute 
la diligence, qui lui a été poflîble, il a cru ne 
^ devoir point perdre le tems à le faire favoir à 
V f S. & à leur remettre fa Lettre de créance, leur 
déclarant, qu'il eft prêt à entrer en conférence 
avec les Députés de V # S. & que le Roi fon Maî- 
tre lui a conféré & au Comte de Briord les pou- 
voirs néceffaires pour traiter avec Vos Députés, 
s'il eft queftion de prendre de nouveaux engage- 
mens pour la confervation de la paix. Il peut 
en attendant les aflurer que le Roi fou Maître ne 

x F®- 

(*) Mem. de Lamb. X. t* p» 39U 



Digitized by CjOOQ IC 



P.fp % & I. ÀrtïIIL Mimoir. préalable. S41 

5 retend pas fe fervir de fon union avec le Roi 
'Efpçgne pour commencer une nouvelle guerre 
etc.*. **,-•■ 

Au refte il faut demander une coAférence au* 
tant de fois -qu'un nouvel ordre ou^un nouveau 
fujet important l'exige. On commence cette 
reqtiiiïtion par un court expofé du fujet fur lé-> 

3uei on fouhaite de conférer, & après cela on 
emande la conférence en termes obligeans. 
p. ex. 

• Le Marquis Btrçtti-Landi Ambafladcur d'Es- 
pagne a reçu ordre du Roi fon Maître de faira 
part à V. Seign. des raifons que Sa Maj. Catho- 
lique a eues d'envoyer uneefeadre & des troupes 
pour fe faifir de laSardaigne. Il doit en irféme tems 
faire à Vos Seign. une ample déclaration de l'a- 
mitié & de la confiance que dans cette ocafion 
même Sa Maj. veut avoir pour Mrs. les Etats 
Généraux. Le dit Ambafladeur prie V* Seign. 
de lui accorder à cet effet une conférence dans les 
formés, & il profitera de cette journée pour aflu- 
rer davantage Mrs. les Etats Généraux de la vé- 
nération qu'il leur conferve. Fait à la Haye* 
«ce. - - - (♦). 

§•3. 
Il faut Souvent qu'un Miniflre donne par é- 
jjrït ce qu'il a dit de bouche dans une conféren- 

(*) Mcm. de Umb, Toro. 10. pag, 1%$. « 
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ce* ce qii'otv fak : par un MeiJK>ifC qui confia 
te dans ua\ fiftèple récit des principaux points du 
Difcours, & qu'on commence par une courte 
introduction, p.' ex. . 

. Vos $cigtt h eytint fait Yhonneur au Mflrqms 
Çeretti-LancU Ambçjjadeur dEfpagne de lui dire 
dans la conférence de é hier , qu'elles défirent de 
yoir par écrif tout le furplys des raifons que le 
dit Ambaffiidçwr çflégue pour faire connaître en- 
tièrement juftes le s rai fou qu a le Roi f on Maître 
d'vnvoyer une flotte pour tempérer de laSaidai- 
gne , il tâckera'dms ce Mémoire /fen expofer au 
moins les plut, e£e#tieUes ^ & fur tout dy décla- 
rer les gétii&ufes intentions de Sa Maj.poitr le 
Wpos public $ de fon entière confiance envers 
Msffieurs le* Etats Généraux. 45V» 

I. -.§•+"'. 

. Ceft nne partie eiTentielle de la fonction d' 
up Miniftre, que de rendre les Lettres du Prin- 
ce Ton Maitre, il s'aquite de ce devait ou en 
peribnue dans une audience, ou par écrit en a* 
çompagoant la Lettre qu'il doit préfenter d'un 
Mémoire de là part; fouvent il y. ajoute quelques 
nouvelles infiances aux repréfentations qui font 
contenues dans 4a lettre: il demande auffi une 
réponfe & une reTolution promtc & favorahU 
fur le contenu, par. ex. 

- Mada- 
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Madame (*) 
Je me donne l'honneur de prëfenter à Votre 
Maj. la réponse de l^Eledçnr mon Maître à fk 
Lettre du 1 33 Nov. paflé 1711. au fujet de Tas- 
fembjée qu rj loi a plu de concerter pour traiter 
de la p^fx^Utrecht* Les reprefcntations, dont 
jS- A. EKefcSorale m'a charge fuivant cette répon- 
fe , fur les «îoyens &*for les précautions à pren- 
dre pour parvenir au glorieux but que V. Maj. 
8'eft propofé de faire une paix Jure, durable, & 
jivaatftgeufe pour Elle ôt, pour fes Allies , étaqt 
Jes uiêmed que j'ai faites déjà par fon ordre aux 
Minifkes de Votre Maj: tant de bouche qve par 
jun Mémoire daté du g. Dec. n»ft. 1711. je pr.ens, 
4w£ fa:pôr«iiffion, la. liberté de m'y raportic 
La grande prudence de V. Ma}. , fon afedion 
4 pou'r ks itî&rets de fes Allies & de toute J'Eu- 
jrope, perfuadent S. A. El. que V. Maj. profite- 
ra dans cgjfte négociation des grands avantages, 
don* Dieu G béni fes Armes pendant tout le cours 
de cette guerre, pour procurer une paix, ou 
*o**s Jçs Alités trouveront leur fatfsfaîiion , ce 
; qui rendra te glorieux nom de V.Maj. anflîcher 
par la liberté, & par la profpérité qu'une telle 
paix procurera, qu'il eft aujourd'hui célèbre 
dans «fout l'univers par la vkflorieufe guerre &c. 

•- -• - ••- j* 

{*) Extrait d'un Mémoire du Baron de Botbmar Mi- 

\ nijîre de S. A. Elefforale d'Hannovre à la Reine de 

la Gr. Bretagne Mon. de Lûiab. Toin. 7. p. a?4« 
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J'ai l'honneur d'être avec une profonde foumis- 
fion &c. 

Hâtas (fPtiffiint Seigneurs (*)> 

Sa Maj. la Reine de Hongrie & cfe Bohétnfe 
ayant donné ordre par un Exprès à Ton Envoyé 
fouffigné de remettre à V.H.P. laleflteçi-joiav 
tç, il a lliônneuf dé s'en aquiter par le^réfent 
Mémoire & d'y ajouter & réitérer en mêuyc 
tems Tes inftance9* qu'il 3 déjà faîtes à*nû (on 
Mémoire précédent drt fc du mois de MaipaflTé. 
Il fe flate que V. H. P. feront préfentfcmerit dià- 
pofées à remplir fans délai ultériêtff H&cngagé- 
mens contractés par lé Traité d'Àcoeffion du 20 
■Fevr. 1732, &qu Elles «prendront pafreette lettre 
les montions de Sa Mafj. la Reine qti-EUea fen*« 
-bloient délirer auparavant dcc. ; - • * • 

Quand les Miniftres publics font délivrer leur* 
propres Mémoires au Secrétaire d'Etat pour et rte 
par lui préfentés au Souverain, lisiez acompet» 
gnent foiivent d une Lettré à ce Miniftre, datis la* 
quelle ils le prient de vouloiç apuyer leurs» re* 
préfentatidns auprès du Prince fo« Maître !> voi- 
ci une Lettre de cette forte que le Miniftre' des 
Çtats Gén. Mr. Càts écrivit au Cardinal ^Àfen)** 
premier Miniftre de la Cour d'Efpagne (**). 

» . . .' ..- ~ty-Vjurr 

(?) Extrait (tunMénioiredu Baron <&Reifchach atua 

Etats Généraux pour acompagmrunt Lettré dt rt* 

^fitwftdeIaReiwatI^rtgHey.Et^folki({Utdo 

l'Europe Totn.I*pag*£g, 

. («J Uttrcshiûox.Tam.5^.p8g.35^ - 
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Leurs Hautes Vuiffances mes Maîtres tri ont 
*r donné d§> délivrer à Votre Çmncnft le Mémoire 
ei-intlm „ pour être prêfentè à Sa Maj; CatboH* 
mue le Roi dEfpagne* Votre Eminence aura lx 
menti de féconder ce qui y eft contenu far votre 
Crédit auquel on a tayt&égard. Au refte je 
erieftime btyrfltx J avoir cette ocafion daffurer, 
Votre Êminenee qu^je fuis avec un parfait sUr 
tacbtmnt tfc. 

§•' 5- 

* ' Parmi toutes les Dépêches, qui regardent le$ 
* fondions d'un Miniftrc en général les principales. 
font les Relations qu'il doit faire à fa Cour, 
tant pour informer lç Prinçç fon Maître & fou 
Confeil de l'état des Affaires & du fuccès de fa 
commiflion, que pour être informé iiu-titeme 
de» intentions de fon Souverain par raport aux « 
chqfes douteufes & qui ne font pas déterminée* 
dans fon inftruétion. Ceft ce qui fait le devoir d*, 
Un Minière comme fimple Négociateur* Mais ea 
qualité dObfervateur r ob a Efpion honorable 
comme Mr. Wicquefori l'apelle, il ne faut pas' 
4e contenter d'un (Impie raport de. ce qui. con-~ 
cerne fa commiffîon en particulier, il faut qu'il, 
lionne avis de tout ce qui peut venir à fa con- 
noiflance, & dont il importe au Prince fon Mai* 
tt è d'être exactement informé. 

0.3 §. e: 
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§. d 
Comme Négociateur il doit rendre Goèipte, , 
èxadement de l'exécution de tous les ordres qu- 
il a reçus 1 , & des réponfes qu'on a données aut 
Lettrçs & Mémoires qu'il a préfentés & aux au-\ 
très reprefentations qu'il a faites de boucha oir 
par écrit. Comme dans toute' fa conduite il 
dotft prendre garde de ne s'éeacter jamais de fea 
ordres, il doit auilî dans fes relations faire con* 
noitre avec combien d'exsttf itud&il les a exécu- 
tes, Ci dans les circûnftances douteufes 6c im- 
prévues il arrive qu'il fé trouve obligé de dire 
ou de faire quelque chofe fur quoi il n'eft paé 
fpéciafement inftrutt, il faut qu'il raporte fea>, 

' démarches <5c'les réfolutions qu*il a prifes, avec 
beaucoup de foumiflîon j&de modeftic, en di- 
fant p, ex. qu'il lui fembloit qu'il dcvôit en cette 

# ocafion agir ou répondre ainfi % & que s'il n' 9 
pas en celât parfaitement répondu aux intentions 
de Sa Maj. il la prioit de le vouloir honorer de 
fes commandemens ; pour qu'il puîffe fe corri- 
ger a l'avenir, 

,$. •*. 
Dans ces Relations il ne faut omettre aucune 
circonftance qui puiffe fervir à découvrir les 
véritables fentimens de la Cour où il réfide, & 
à fournir des lumières au Souverain fon Maître 
& à fon Confeil fur l'état des Affnires & Jes_ré-,^ 
folutions ultérieures à prendre. Il doit aujfi corn- 
* muni- 
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tnuniqucr fespenfiet & fes réflexions fur\Pufà^ 
y ge qu'il croit que (m peut faire des faits dont 
il rend dompte. Il fufit qu'il les foumette a* 
jugement fupirieur de celui à -qui il apartieifi 
d'en décider. Mais il ne reMpliroit>qiiimpar% 
faitement fes obligations fi dans toçafion il ne 
propofoit pas fbnfentiment, comme ilferoit dam 
le eonfèil même de f on Maître ^ ou on liroit [les 
relations des Minifires réfidehs en pays étran- 
gers (*). Ceft cependant' une liberté, dont 
les plus grands Minières n'ont ufe .qu'avec beaui- 
coup de ménagement, même quand ils ont eu 
des ordres exprès pour dire leurs avis. Dans 
une Lettre de cede efpèce que le Cardinal d'O/s. 
fat écrivoit au Roi fon Maître par ordre, il dits 
Que puifque Sa Maf lui avoir. ordonné d'écri- 
re confidemment 15 librement Jon avis fur/ cette 
guerre 9 ilipriroit pour ebêjr au commandement 
d& Sa Maj\ ce quil en avoit après , t$ ce qwp 
Situ lui infpùrmroit (**); Dans une autre que le 
même Cardinal écrivoit à Monfieur de ViUeroi il 
exprime ainfî : , Il vous a plu* , dit; il : de réé- 
crire par votre Lettre du î$c. que je f crois un 
fervice , agréable au Roi de lui écrire mon avit 
de ce qu'il doit faire , fi le Roi dEfpagne prend 
le parti du Eue de Savoy e ouvertement. Je vous 
ferai cette Lettre £ ( part de ce que fen penfe; 

(*) L*Art de négocier de Mfr. Pecquct pag. 37. 
(**) Lettres du Card. d'Oflk, Toni. i. pap.504. 

Q.4 
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mais fi je fais quoique incongruité en chafe qui 
vkft point de ma profeffiori, vous en /iris aucu- 
tument caufe &c (*). Dans la fuite de ces Let- 
tres il dit fou fentirncnt avec franchife, il n'omet 
aucune preuve ni roifon qui puiflfe fervir àTapu^ 
yer , 'il en parle cependant toujours avec modes- 
tie & dune manière , qui fait voir qu'il donnç 
ces avis plus pour obéir aux ordres que pour 
en garantir le fuccès. 

Cette précaution eft encore plus néceflaire 
fi le Miniftre écrit de ion propre mouvement 
de fans ordre. Dans ce cas- là il faut ou qu'il 
exprime fes fentiulens indirectement & en fafc 
faut parler lés autres; ou qu'il exoufe la liberté 
qu'il prend, par fon zèle , & par location qu* 
il a de juger des chofes qui fe paflent fous ws 
yeux j & enfin qu'il prenne, garde de ne pas 
faire paroitre trop de confiance dans fies pro» 
près avis , ni de les prbpofer avec un air d'aifii* 
çance par lequel il fe rend refpon&ble dufuccès, 

- §• 8- 

11 doit auffi- rendre compte de ce qui regar* 
et le Cérémonial & les honneurs qu on lui a 
faits dans fon entrée, à ces audiences & en d'au* 
très occurences. 

■ S- g. 

Comme Obfervateur il doit raporter tout ce 

qui peut venir à fa connoifiance , & qui eft de 

quel- 
(*) Ibid. Top», 4. pag,xoi. ^ 
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quelque utilité à £1 Coup ou pour le préfent, 
ou pour Pavenir* de même que tous les avis im- 
portans qu'il reçoit des délibérations & des mou* 
vemens de la Cour où 41 reTide , du Caractère 
àesPerfonne* de là Famille Royale, de* Mini** 
tjres, des Favoris, êc <|ea autres avec lefquel* 
jl négocie ou jqni ont du crédit à la Cour &c 
Four en donner quelque exemple je ferai ici un 
Extrait d'une Lettre du Duc de Môles au Roi 
Catholique fon Maitre qui contient une très-bel- 
le defcription de la Cour de Vienne fous le ré» 
gnë de PEmpereurLEOPOLD (*). 

Pour le Roi & la Reine des Romains. Votre 
Maj. ne faurôit û* oire quelle eft leur bonté, leur 
géntfofité & leur grandeur d'âme. Le Roi a la 
Fhiiionomie toute martiale; il eft un peufujet à 
la colère, mais il en revient au même montent, 
il aime extrêmement la magnificence, comme 
aufli tous ceux qu'il honore de fa confiance, & 
. îl eft d'un très-facile abord, ce qui me fait es- 
pérer que fon Régne fera un Régne des plus heu- • 
reux. 11 a quelque animofité contre les Pères Je* 
fuites, mais je fuis perfuadé, que c eft plus un effet 
du reflentiment que le Prince de Saint fon Gou- 
verneur & Mr. Rumcl fon Précepteur ont contre 
eux, que par quelque principe de débauche ou d' 
averfion naturelle contre lesEccléfiaftiqiies ; peut- 
être quil y auffi un peu de jaloufie, car L.Maj. 

Irn- 



r* 



*) Mémoires de la Torrc Tonu 4. p. 18. 
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Impériales défèrent entièrement aux Pères Mène* 
gatti & MuUtr. Le premier eft un bon Ecclé* 
fiailique, il afecfte un grand defintereflement, 
fans vouloir fe mêler des affaires, mâisfesuecôni* 
mandations &fes avis font toujours efficaces au- 
près de ce pieux Empereur. , Le fécond e(l adfi 
un* bon Religieux, mais il fe mêle de plufieurs 
chofes, & l'Impératrice l'écoute comm» un O* 
racle & le regarde comme un Père auquel Elle 
n ofe rien refufer. Il m'a parlé deux ou trois foi* 
au fujet du Père de Rohm (*), mais je me fuis 
toujours exeufé d'entrer en quelque détail fur ce 
fujet. Le Comte de Harracb fait aujourd'hui les 
fondions de premier Miniftre. Il témoigne beau- 
coup d'attachement & de reconnoiflance pdèrV. 
Maj. (**). .11 feroit à fouhaiter, qu'il témoignât 
suffi autantd*a<3ivité & de réfolutiou pour mettre 
f Empereur dans le fentiment d'exécuter prenne* 
ment & fans aucun délai ce que tous avouent être 
fort important pour la Tires -augufie Maifon dt 
» Autriche & pour le bien de l'Europe. Le Comte de 
Mansfeldt Grand* Maréchal de la Cour eft plus ac- 
tif, iîfait vanité d'être fujet de V.Mdj.» mais c eft 
celui de tous lés Mini ftreç qui fufeite le plus d'ob* 
Aacle à ma négociation. Le Cardinal Kollonitz 

eft 
(*>) Ce Prélat étoit JcTuitc de premier Confcflcur de 

la Reine d'Efpagne. 
(*?) Le Comte de Harrach avoir rélîdé longtems 
à la Cour d'Efpagne en qualité d'Ambafc impé- 
rial. 



Digitized by CjOOQIC 



B.fp*. CLLArt. 17/. Relations des Min. af t 

eftirn Prélat d'un grand exemple & quoique 1* 
Empereur lui donne aflez de pouvoir dans les af- 
faires, je crois qu'il n'enteft pas fort capable ; Il fe 
gouverne entièrement par les Jéfuites, & la crain- 
te que les ' Proteftaas ne retirent quelque avan- 
tage, iî on recommençoit la guerre,' empêche 
qu'il ne fe déclare pour notre caufe, quoiqu'il la 
tienne pour très-jufle & néceffaire. En un mot, 
Sire, la peur qu'il a de faire du mal, ne lui pér? 
met pas d'entreprendre le bien, &c. 

'§. 10. 
Dans ces fortes de Relations il faut bien pren? 
dre garde de né rendre pas lés gens d'honneur 
fufpeâs fans néceflîté , # de ne pas altérer la 
bonne intelligence des faux Cours, en donnant 
quelque fujet jiux méfiances & aux jaloufies qui 
font mal fondées ou plus noifibles qu'avanta- 
geufes au fucces des affaires importantes. Un 
Mi niflr^doitaufTi extrêmement ménager le Prin- 
ce & la Cour où ilréfide, de peur que les chofes 
ar f interception de fes lettres & par Tinfidé- 
ité de fes domeftiques, où par d'autres acciden% 
ne viennent à leur connoiiïance. Pour éviter ces 
inconvéniens il peut fe borner dans fes relations 
aux faits qui regardent immédiatement la négo- 
ciation qu'il a foqs mains fans déveloper tous' 
lçs autres fecrets dans fes Lettres». Dans le Ra* 
port, qu'il fait au Prince Ion Maitre après fôn 

je» 
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*5* P'fr &'£ &t. Ui: Relation des l&H. 

retour, îl le peut informer plus amplement des 
autres anecdotes, c'eft aulli la raifon qui oblj- 

Ëe fouvent les Princes de changer ou dé râpe- 
\v leurs Minjftres * pour' être par ce moyeu plus 
Jurement informé des iècrets* 

§- »• 

En général le'Miniflre doit raporter tout, il 
he doit rien celer au Priiice fon. Maître de ce qui 
cft de quelque importance pour lé prêtent ou 
pour l'avenir» D'un autre côte il ne doit rien 
épargner pour s'informer à fond de la vérité des 
nouvelles qu'il raporte, & dans fes relations il 

« doit toujours dtâinguer le vrai du vraifembJable 
& du douteux. Pour cette fin il faut toujours 
qu'il déclare de qui il tient les avis d'importance, 
d'amis ou d'ennemis, de pérfonnes intelligentes^ 
Ou de gens qui ne font pas capables de démêler 
la vérité d'avec les faux bruits. Le Cardinal 
AVjfat ayant reçu un certain avis du Secrétaire 
du Grand Duc de Tofcane, qui le prioit qn*en 
le raportant au Roi de France fon Maître & au 
Duc de Guife il ne leur diroit point de qui il 
tenoit cet avis , il répondit : x qùil ne le diroit 
point à Mr. de Guife \ mais quau Roi ilitoitde 
ferment de ne lui dire jamais une cbefe pour 

: a htre (*). 

<•) Lettre du Card. d'Oflst. Tom.2. p.a,stf. 
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r" Il faut néanmoins fouvent raporterdes cho* 
r fes douteufes , fur tout fi le fujet eft important 
& d'une nature qu on puifle en l'aprofondiffant, 
prévenir des fuites dangéreufes. En tulles cbo^ 
jes (dit le même Cardinal dans une Lettre k 
Mr. de Villeroi ) on ne peut être trop crédule, 
ni trop /oigneux, car bien fouvent un avis venu 
peu de tons auparavant, y eut fauver dm grand 
incoménrekt (*) & dans une autre Lettre dû 
même Miniflre il ajoute cçtte raïfon, quejidani 
les affaires dEtat on n\':rivoit que ce qui feroit 
certain tf ajurf, on riécriroit que fort peu (**)• 

' Il faut cependant avec la même diligence cor* 
rigef feà propres avis & faire connoitre leur 
fauflfcté auffitôt qu'on en eft mieux^ informé* 
Voici Comment le même Cardinal fe corriges! 
dans une axitre Lettre qïf il écrivit à Mr. de Vil- 
Jeroi. Â lajin 9 èïii\y de ma dernière dépêche. 
du $ de ce mois f ajout ois un pojicrit, par lequel 
je vous avifois y comme il avoit été dit y que les 
galères parties de Gênes vers Napks avoient re* 
trouffi chemin vers TEfpagno: mais cela ne s'eft 
pas trouve* vrai. Auffi écrivois -je en ma dite 
apoftiUe^ que je ne Pavois point cru 9 toute foit 

' \ J' 

(*V 1. c. t>ag. 272. 

(**} 1. c,Tom.3. p.ajnr» 
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je ri avoir pas laiffk de penfer, que ce pourvoit 
avoir. été unftrOtagème pqur mieuxcfler leur, en* 
■ treprife.f Si ceux qui /ervent de loin les Prin> 
ces riêcrivoient en telles matières que chofes cer- 
taines, jamais leurs Mai très ne fer oient avertis 
des occurrences à tems. 

■ $* *4. 

* Ceft une circonftance des plus facheufes pour 
un Miniftre que de fe voir oblige de raportet 
au Prince fon Maitre des nouvelles désagréables, 
$t qui fpnt de nature à pouvoir altérer l'amitié 
& la bonne intelligence, qui fqbfifte entre les 
deux cours. Ceft pourtant un devoir fi eiîen- 
tiel de fa charge, qu'il de s'en peut difpenfer 
fans agir contre le but principal de fa nwifjon, 
qui riejl pas dejlater ou de tromper fon Maitre, 
mais de tf clairet (*). Il ne doit même rien al- 
térer dans les paroles. & les chofes qu'il reporte 
daiis j l'intention de vouloir les adoucir, il 
doit plutôt pour * fa propre . fîirete averti^ 
le Prince, que dans l'expofé; qu'il en fait, il n'a 
rien omis, ni rien mêlé du Cen. Entre les Lettres 
(lu Cardinal SQffai il fç trouve un très- beau 
modèle de ce genre, c eft une Lettre que le Car- 
dinal $. fqn Collègue Mr* du Perron . écrirait 
au Roi* leur Maître, pour lui donner avis du re£ 
fentiment que le Pajpfe avoit témoigné fur-l'Edic 

... : <jue 

(*) L'art de négocier de Mr. Pccqwtpa* 73. 
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que le Roîavoitftit en faveur des Htfgùçnots (*) 
En voici Textaît. 

Sire 9 
. Le fujet de < cette Lettre fera fâcheux et à 
nous à écrire & à V' M. à entendre» Mais 
comme c'eft du Pape & non de nous qu'il pro» ♦ 

, Cède nous nous pfcrfuadons que V. Maj. pren- 
dra en bonne part la fidélité que nous lui garde- 
rons à lui exppfer fincerement ceque Sa Sainteté 
a dit, & nous efpérpns encore que V. Maj. par 
fa bonté exeufera le Pape même en ce où il au- 
ra excédé; attendu que ce n'eft point pour au- 
enqe mauvaife difpofition, qui fojt en lui * mais 
pour le grand zèle qu'il a pour la religion catho- 

; lique & pour fa propre réputation. - - - U nous 
dit, qu'il étoit le plus défolé homme du 411 onde 
à caufe de Tédit que V. Maj, avcjit fait en faveur 
des Hérétiques; - - qu'il voyoït maintenant 
tout le contraire de ce qu'il avoit efpéré de V. 
M*j., irvoyoit.ua édit des plus' maudits qu'il 
pouvoit s'imaginer (ce font fes mots que* nous 
vous réciterons ici & tout le long de cette lettre 
fans y rien mêler du nôtre), Qu'il rie fa voit plus 
qu'efpérer nique juger de vous; que ces cho- 

. j(e$ lui mettpient le cerveau àparti (**)} Qu'il 

4 ; ' # VOUS 

-. (*) Let. d'Offat. Tom. 3* p.317. 

€ - (**) Mr.Amtht à remarqué dans les notes, qu'il a * 

inférées dans, la nouvelle édition de ces lettres 
i que le Cardinal fe fertaffea fou vent d'expreflions , 

' . + - • . " • ita- 
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Vqus avoit abfous & reconnu pour Roi contré 
l'avis des plus grands & des plus puiffans Prin- 
ces Chéctiens, qui alors lui prédifoient qu'il s'y 
trôuveroït trompé, & maintenant la feconnois- 
fance & la confblation, qu'il en recevoit, étoif 
qu'il feroit là fable du monde, & que chacun fè 
moqtieroit de lui 5 que cet édit , que vous lui 
aves fait à fpn nés, étoit -une grande playe à i» 
réputation & renommée &c. 
§. 15. 
Voilà les principaux points du contenu des 
Relations, quant à la manière de les écrire, el- 
les ne doivent être que de liinples récits fait* 
avec beaucoup d'exartitude, de clarté, & de pré- 
eifion , & dans un ordre naturel. Le moyen 
le plus fur pour y réuflîr, eft fans doute, comme 
Mr. Wicqueford dit, de bien concevoir & digé* 
rer dans fon efprft ce qu'on a ouf dire ou en- 
tendu, & peur cette fin lorsqu'au fortir d'une 
audience ou d'une conférence on a la mémoire 
encore /emplie r on la peut décharger fur un 
Jlgenda ou fur des Tablettes, d'où on peut le 
prendre <3c l'arranger fujr le papier* * $. 16. 

italiennes lorsqu'il rend compte de ce qui lui i 
été dit pàç le Pape ou par fes neveux: tant il 
appréhende d'altérer le fens* & la force de leurs 
paroles, ou plutôt tant il eft fo jgneux de les pein- 
dre, eux mêmes au naturel Quant à l'italien, 
il dit: Mener il ïervello a partit*, pour dire 
donner bien à penfer à quelqu'un, te tenir ta 
écharp e, lui donner un os i ronger p. 231. 
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• \ • ":.-: . .: §. 16." \ v'r: r— :..-\ 

Cotame le but principal d'une relation eft de 
«'informer dçs intentions & des ordres du Sou- 
verain à Tégard des chofes qu'on raporte il faut 
que les relations foient telles , que les réponfès 
puiflent avoir de la netteté & de la jJrécifioîî, 
Il faut qms k Miniftte eft donne V exemple en i» 
cartant les fait t ZF les réflexions inutiles ; en 
préfentant toujours le fait principal /ans nulle • 
obfcuritê* Ôf en faifant femir le but , auquel ii 
croit que doivent f râper les ordres quil démon* 
de ou quil attend ( * ). 

• On fépare ordinairement les relations qui re- 
gardent les affaires particulières. & qu'on à fous 
main, des autres raports généraux. Souvent 
on fait pour chacun de ces deux fujets une Pe- 
pêche à part. * 

Il ne faut jamais diférer des relations impor- 
. tantes , fi de nature à ne pouvoir foufrir aucun 
délai; comme le font toutes celles qui regardent 
les affaires qui s'agitent. Pour les autres, el- 
les peuvent ibuvent être diféréés -, pour, ne pas 
fatiguer le Prince par de trop longues dépêches. 

§. 19. ' 

Il arrive fouvedt que le Minîftre eft averti 
de quelque chofe après avoir achevé fa lettre, 

(°) L'art de négocier de Mr. Pecquet p« 7$. 

R 
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dedans ce casJà, îl lui eft* permis d'ajouter des 
Apôfiillcs^ f ! ' ? ' ' 

!>• • §• 20. .- 

Quand même on n'anroit pas quelque chofe 
d'important a raporter, il faut néanmoins conti- 
nuer la correfpondence à toutes les ocafions or- 
dinaires & extraordinaires, & pour contenter la 
curioGté de fa Cour, &, comme rdit Mr. WaU 
fingham dans une Lettre au Comte de Leicefier 
{**) > pour donner un gage déjà diligence four f 
•avenir. ' 

§. 2t. 

S'il y a plufieurs Mîniftres ordinaires emplo- 
yés* dans une raêaie Ambaflade , ils font le pkyi 
fouvent une dépêche commune/ Mais pour les 
extraordinaires ils font toujours à part toutes les 
dépêches qui regardent les affaires particulières 
dont ils font .chargés. 

• ( ' 

; * ' Article IV. 

Bu Rappel & du Congé #un Minifirc 

- §' }* ' 

s .. Des Lettres de Rappel* 

. Le Souverain, Maître du Minière notifie fon 
Rappel au Prince auprès duquel il eft employé, 
par une Lettre., dans laquelle après un court ex- 
pofé des motifs & des raifons du Rappel, il fait 

con- 
C c ) Mémoire* de yfdlûntfwm Toui, L; p. 2X58* \ 
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omioitre qu'il a ordonné à fon Mini/Ire de pren- 
ire congé & de rcnouveller avannfon départ les . 
flurances du defir confiant qu'il a d'entretenir 
ic d'afermir la. JboQpe intelligence qui fubfifte 
ntte les deux Etats. **\^ 

La raifon ordinaire du Rappel & qu'on allè- 
gue dçns la lettre, c'eft le deflein qu'on a d v a-< 
cancer le Miniftre à d'autres emplois; on en fait 
mention d'une manière qui fafle honneur au Mi- 
«Are, & qui foit en même tems flateufe pour le 
Souyérain auprès duquel il réfide, enfaifantcon- 
noitre , qu'on fait cette grâce au Miniftre pouj; 
témoigner par là combien on eft fatisfait de fa 
conduite* & particulièrement du zélé avec lequel 
M a contribué à Pafenniffement de l'union en- 
tre les deux: Etats, par. ex. 

La bonne conduite avec laquelle le Marquis &c. 
sefi^comportê i$ particulièrement celle qu il a eue \ 
de vous plaire £5* de maintenir entre nous en con- 
fluence de mes ordres l'union & là bonne cotres* 
fondence établie pendant le tems quil a été dans 
votre Cour avec le caraSlere de notre Ambajfadcur 
firdinaire m'a donne' tant de Jatisfailion 9 que je 
f*g*ai à propos de lui ordonner de pajjer a Cam- 
brai afin qiiily ajfiftât au Congrès avec k grade 
jrf* mon fécond Plénipotentiaire. Otte même rai* 
(on if la vue de recompenfer fori mérite ont fait 
faut je l'ai nommé dernièrement mon Ambajfadcur 

r R 2 hla 
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à la République, de Fenife 9 lui ordonnant qii a- 
près la conclu/ion du Congrès ilpajfe a cette cour 
là, dont il m'a paru quejedevois vous faire part 

.Comme Nous avons voulu en cboi/ijfant le Cofnte 
de - - - pour exercer auprès de ÎJous le Miniftc- 
re des affaires étranger es y lui donner une marque 
diftinguee de la Jatisfaftion que nous avons eue Je 
la conduite qu'il a tenue pendant qu'il a rempli la 
place de notre Ambaffadeur auprès de vous* Nous 
avons bien voulu vous faire part de la rèfolution % 
que nous avons prife a cet égard 15 c. (**) 

Si le Prince n'eft pas parfaitement fàti&fait de 
la conduite! de Ton Minière, on cache cette rai fou 
du rappel fous quelque autre prétexte: Le Roi de 
France ayant trouvé fon AmbafTadeur auprès des 
Etats Généraux Mr. de Bonrepeaux trop corn- 
plaifant pour la République > lui fît demander fon 
rappel fous prétexte que fafanté &fonindifpofi- 
tion ne pouvoitfoufrir l'air du climat (***) voi- 
ci le commencement de cette lbttré/ 

La fat isfaSlion particulière que nous avons da 
fer vie es du Sr. de Bonrepeauxyotre Ambajf. Extr< 
auprès de vous, Nous aurait porte aie laijfcr plus 

long* 

(*0 Du Roi dÉfpagne aux Etats Généraux v^ 

Merc. Hiftor. Tom, 74. p. 709. 
( w ) *Du Roi de France aux mêmes Etats v. Merc* 

Hift. Tom. 76. p. 698. 
(*£*) v . Mcm. de Lamb. Tom. L p. 487. 



• Digitized by CjOOQ IC 



P.fp* Cb. L Art. IV. Rappel du Min. 261 

hng-temt dans cet emploi ^ Jtfafantéavoitpului 
permettre d en continuer encore les fonSliom. Mair, 
nour avons œcor dé aux infianpes quil nom afai* 
tes par cette rai/vn, la permiffim quil nous a 
demandée de revenir auprès de mus tSc. 

L'autre partie de la lettre contient des aflurân- 
Ces d'amitié que le Miniftre doit renouvelkr a«f 
vant fon départ de bouche ou part écrit,' ausquel- 
lcs on prie que l'autre Souverain veuille ajouter 
une entière foi & créance. • Ces affurances quoi- 
que conçues en ternies généraux , font néan- 
moins convenables aux circonstances & aux liai-* 
fons mutuelles, qui fubfiftent entre les deux 
(fours p. effc* - 

Il ne pourra rien. faire avant fon départ quî 
ïîous fôit plus agréable que de vous témoigner, 
Comme Nous lui avons ordonné, que nous con- 
servons toujours les mêmes fentimens pour le 
maintien de la tranquilité générale, & pour vos 
avantages particuliers & qu'en toutes ocafions 
vous recevrés des marques d'eftime & de Pafec- 
tion que Nous avons pour vous; Priant 1 Dieu 
&c. (*) 

Nous avons réfblu d'employer leSieur deChavi- 
gny notre Miniftre près de Vous* .& de lui faire 
continuer ailleurs fesjervices/qui nous font fort 

agréa- 

(*) Ltt fit de Rapp. de Mfr. de Bonrefeaux v. Mf m. 
de Lamb. Toou 1. pag»4&7* 
*3 
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agréables ; ainfi Nous lui avontordonné de pren- 
dre congé de vous, & de vous rénouveller Içs aflu- 
rances qu'il vous a fî fou vent données de notre part 
de notre fincere afeâion & de l'intérêt, que con- 
formément aux obligations de notre couronne, 
nous prendrons toujours à votre gloire & à votre 
bonheur. Nous fommes.perfuadé^qijç.vQus aurés 
reconnu ces principes conflans dans la conduite & 
les démarches du Sf. de Chavigni, âcnousfouhai- 
tons que tous les Minières queuous vous enver- 
rons fajûfent reconnoitre déplus en plus cette véri- 
té, laquelle nous croyons ne pouvoir jamais rendre 
trop autentique. Sur ce nous prions Dieu <&c. (*). 
Pour un Miniftce qui a déjà quité la Cour où 
il réfidoit,,& qui n/eft plus en état de prendre 
congé de bouche : 

Comme je lui ai ordonné en même tenis qu'avec 
ce motif il vous renouvelle les.affurances du defir 
que j'ai de conferver votre amitié, f efpere <jwe 
vous donnerés une entière confiance a tout ce 
qu'il voiisécrirji en mon nom fur cela, comme 
nufïï à l'interêt.que je pren* dans tout ce qui peut 
tous fake plaifict Surquoi&c. (**) 

..§. 4: 

(*) DuRoideFraftceattxEtatsdel'Empivev.Stazts* 
Canziey Tdm. 84. p. 669. V. un autre exemple 
en latin Mém de Lamh. Tom. p. p. 643. 
. (<^J Du Roi d>Ejf agto^aux EtafsHéih MercHi 
flor. Tôm. 74. j?« 70p. . %t 
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Pour avoir quelque modelée (ju-ftile dont op 
& fert, fi quelque mésintelligence entre les deux 
Cours a donne fujef au rappel du Miniftre , je 
placerai ici la Lettre que le Roi de France écri- 
ât aux Etats Qéa. pour rappeler le Coince d'A* 
vaux après la rupture des Conférences qui furent 
tenues fur l'exeration da Trate de partage âc 
la fucceffion d ? Êfpagne. (*). .,■ 1 -X j 

Nous avons, juge' à propos de rappeler le Corn* 
*te d'Avaux notré^AuibaHûdçxir 'avérer de- vous, 
--voyant le- peu de fruit dés conférences que voiis 
nous avie's deiHandéesf & que depuis vous avéi 
Xouvent interrompues. Nos intentions n'en font 
pas moins portées à l'aferaiiflêaient de la paix* 
•Comme il vous les expliquera ^Tantfènt de'part, 
il ne nous refte qu' à vous aflùrer qu'il dépend 
encore de vous de recevoir des marques de notre 
ancienne amitié powr votre République, &du 
•deiîr que nous avons dé vous en faire fentir leà 
effets en toutes les ocaiions. Sur ce nous prions 
Dieu &c. 

' §, 5- ' '" 
Des Difcours de Congés ^ j ; • ' 

; Le Miniflre après' avoir 't'eçu" fa Xettre dé 
'Rappel, demande une audience du Souveraïh 
pour lui preTenter cette Lettre & prendre cdfr- 
gé, ce qu'il fait par uri Difcours dont le cori- 

• ' tenu 

<*) v« Mcm. de Lamb. Tom. 1. p., 487. 
' R 4 
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tenu cft prefque le même que celui du difcours 
qu'il tient VfajpoHmere audience 

■Y-' §• 6 - ■ 

- Après avoifa Eût mention des ordres qu'il a 
reçus de rétoarnér::auprès de fon Maître il s a?- 
quite du dernier devoir de fa charge, en -dons. 
jîa.nt conformément au contenu, de fa Lettre de 
Rappel les afTuranoes les plus forte* de J'amitie 
A: de là fiheprité du Prince ion Maître. Ces as- 
surances doivent ^tre convenables aux relations 
réciproques dei. ideux Souverains, aux affaires 
dont le Minore a été chargé: & à la fituatioir, 
tui elles fc trouvent au moment de fon départ, 
p. ex. • • • /... 

ÏUJtmrr&m Mnifire dune ThtGn* 
ronnéc.h l autre du même rang. 
Madame. Le Roi ne s'eft. attaché qu'à un 
objet ea in envoyant le rappql , que je Pavois 
fuppliè de m'acorder. Pour remplir: les inten- 
tions & me confonper à fes . ordres je ne puis 
afles témoigner à V. Maj. combien le Roi do- 
fire quelle foit convaincue de /on amitié, &que 
les fentimens qu il à eu de tout teins polir Elle 
en prenant de nouvelles forces depuis l'avéne- 
jneut de V. Maj. au Trône de fes Pères lui fe- 
ront' faifir avec empreflement toutes les oca- 
lîons d'en donner les preuves les plus fortes à 
V, Maj. - - • L'intérêt que le Roi prend & 

conti- 
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continuera de prendre au bonheur & à la ptôs» 
petite, du Règne Je V. Maj. m'a fervi de. guide 
clans toutes mes démarches , éc lui doit être un 
garant allure des httentions confiantes du Roi 
îxir tout ee qui pourra conftater. l'amitié qu il a 
pour Elle» Elle en aura un nouveau .gage dans 
rna Lettre de rappel que j'ai l'honneur de lut pré- 
senter. V. Maj. ne doit pas être moins perfuadee 
-qu'Elle trouvera le Roi auffi difpoféqu il » ton* 
jours été & qu'il le fera toujours, de contribue^ 
en tout ce qui pourra dépendre de lui au réta* 
bliflenietot de la tranquilité du Nord (*). 

Sa Maj. le Roi - • mon très»gracieux Maitre 
«yant trouvé bon de me rapeler m'a ordonné df 
«cûmpagoer la. Lettre que j'ai 1'hocmeur de pré- 
senter à V. Maj^Imp. avec un* trèsaprofond res- 
pect, de très- fortes aûurances que fa principa- 
le attention fera toujours de convaincre de plus 
en plus V.'M?j. dans toutes les ocaiîons par des 
preuves réelle6 defes égards très-particuliers, de 
la parfaite eftime, &.defon amitié inaltérable fon- 
dée fur fes engàgemens. Sa Ma;, fbuhaite auffi 
que Je Tout-puiflant veuille conftr ver long- tems 
la perfonne Sacrée de V. Maj. Imp. prolonger fes 
jours jusqu'au tenue le pins reculé, où la natu- 
re peut atteindre, & la combler' abondamment 

de 

■ (*) Oifc.ilu Marquis de thitardie Ambaffi de 
France à t Impératrice de Ruffie v. Merc. hift» 
Toou i£, p, **>, 

&5 
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de fes j^ùsprécieufes bénédiâions, afin que ja- 
mais il ne manque rien à (on contentement & à 
ia fatisfaâion (*}. 

• . * - Ceft donc aveclapermîflîondeV.Maf. 
que ) ai. L'honneur de lui préfenter cette Lettre 
remplie de témoignages d'amitié, par laquelle Sa 
<Map mon tiè^gracieux Maître me rapelle. Je 
ne ne trouve point de tenues afles forts pour ex- 
primer duement Tamitié fîncere& inviolable que 
/je fuis chargé de protefter à,Vi Maj. La fitua- 
tion des deux Etats demande une étroite union; 
que leur intérêt réciproque* ainfi que f afeâioa 
Sincère des Peuples ne peuvent qu'entretenir & 
'âfermir de plus en plus. Cétoit-Jà Tunique bot 
de mon AinbafTade , f ai eu ia joye de voir Tef- 
fct deiîreVcn coque l'amitié àétjc augmentée par 
•un nouveau .Traite d'alliance^ fi folidement ci* 
memée qu'elle n'efl plus fujette à aucune alté- 
ration: (**).. > . 

t\- Dtm Mini/Ire Anne Tite couronnée 

. . h une République 

•\ Si ma farîté eût pu fuporter plus long - tems 
d'air d'un 'climat qui tfneft étranger, l'audience 
•qup je prens aujourd'hui n'anrôit pas -fui vi de fi 
.près celle que V. Seign. tn accordèrent Tannée 
dernière - • Vous voyes, Mçffieurs, par la let- 
tre 

. (* ) Le Miniflre de Prujfe à flrfip.de Riiffii v. Mtrc* 
..i. JM(tar.,Tem. j*i..p. 4**." •>'••• 
<***) v. Merc. hiftor. Tom,*i$* p. %o6* * 
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tré:dejSa:Maf, que j'ai eu (*) l'honneur. de pré- 
ïentcr- à Vos Seigneuries , quelle m'a très - éx- 
preffcrrtent charge de les aiTurer du defir qu'Elu 
btÀ de voir la paix fe perpétuer dans l'Europe, «Se 
de pouvoir en particulier donner àcetjteJRjépubli- 
<jue des marques de la continuation de fon ami- . 
^iïë & de fon efiime (**). ' 

r Le Roi mon Maître qui me rapeifè : podr rem- 
plir les fondions de ma charge auprès defapetv 
îbnnetn'a ordonné devons réitérer en cette o* 
cafion les affurances les plus fortes -de fonineftiv 
inaMe amitié pour cette illuflre République. Ceft 
par là- que jeicommençaimacommiflîon^ il m'eft 
doux de la terminer de même, & je me félicite de . 
ce que pendant untems ailes long qu'elle a du- 
ré, tout a véritablement concouru à vérifier le$ 
fentimens d'un Monarque incapable d'en témoi- 
gner qui ne foient réels. Le Roi fentvtvemcrot 
les avantages que les deux Nations retirent ' de 1* 
alliance que les unit fi étroitement, toujours at? 
tentif au bonheur de fes fujets & à celui de fes, 
Alliés il eft réfolu d'entretenir, <Scs 9 iI eflpo/fibie 
de ferrer de plus en plus les noeuds d'une union 
quelehien commua dés-deux peuples ont formée* 

(■*) A la Haye les Mïniftres étrangers font remet- 
tre leurs Lettres de Créance & de Rappel au Pré- 
. • , firent de l'Aflcmblée avant que d'avoir audience 
publique. 
.(«**) . L'Amb. de France â*p Etats Généxau|X v, M$ni# 
s de taïnbÏTom. X p/iog. .._.,•' 
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& qu'une heuréufe prefeription femble rendre 
déformais inaltérable. Tel eft le fiftème dont 
on ne s*eft jamais éloigne que quand les véritable» 
intérêts de Tune o\i de l'autre nation ont e'té om 
Ignorés ou facrifiés (*)• 

§ ' 7 \ ' 

Le Miniflre ajoute fouvënt a ces afliirances, 

que conformément au devoir de £* charge il fe- 
ra un fidèle raport des affurances réciproque» 
& des témoignages d'amitié qu'il a reçus du Sou- 
verain auprès duquel il a réfidé, & de la facilite 
qu'il a trouvée de fa part dans les négociations, 
p. ex. , 

Je ne puis quiter cette cour fans remercier V» 
Maj» Imp. au nom du Roi m on Mai tre des bon nés 
difpofitions , qu'EHe a bien voulu faire paroitre 
pour les intérêts de Sa Maj. à qui je ne manquerai 
pas d'en foire un raport fidèle. Et je, puis, a Au- 
rer V. Maj. Imp. que le Roi ne laiflfera échaper 
aucune ocafion d'embraflèr avec chaleur les in- 
térêts de votre Perfonne Sacrée & de ce Royau- 
me akifi que de ail ti ver de plus en pins les noeuds 
àt l'alliance & de l'amitié quifubfiftent entre les 
deux couronnes (**), 

Ces 

( * ) L'Anib. de la Gr. Bret. aux Etats Gén. v. Mémoi- 
res hiftoriques pour l'année 1732. p. 47$. 
<«*) L'Amb. Britaimiqutàllm.deBflffic v.Mcre* 
* hift. Tota« ii£* 
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Ces «traits que f employé pour repréfentei; à V, 
H, P. les difpofitions du Roi mon Maître fontlç* 
mêmes, dont je me feryirai pour lui rendre comp- 
te des, vôtres - • - La providence qui avoit uni 
nos intérêts femble aufli avoir uni nos confeik. 
L'harmonie l'objet de mes defirs les plus ardens 
' s*eft i entretenue comme délie même, elle a pré-, 
venu mes foins y & ne m'a laifle pour ainfi dire 
que le doux regret, de n'y avoir contribue en rien 
& de n'en avoir été que fîmple Spectateur (*). 

§. 8- 

II exprime auffi en termes convenables le re- 
gret, qu'il fent de fon départ & que le fouvë- 
nir des grâces & des bontés dont il a été' hono- 
ré pendant le cours de fon Ambaflade, doivent 
naturellement' exciter en lui* p. ex. 

Ce n'eft pas fans une extrême fenfibilité, que 
|e me préfente ajourd'hui pour la dernière rois 
devant le Trône de V. Ma). Imp. pour prendre 
congé d'Elle ; puifque je me trouverai privé pour 
le refte de ma vie de la gracieufe préiencedeV. 
JVlaj. imp. & obligé de m'éloigner d'une Cour 9 
à laquelle j'ai pafle une partie de mes plus beaux 
jours , comblé de grâces & d'honneurs (**). 

J'ef-* 

( * ) LAmb. Britan. aux Etats Généraux, v. Mémoi- 
res hiftoriques pour Tannée 1735. p. 475. 

(**) LAmb. Je Suéde à tlmp. de RnJJie v. Mcrc. 
hift. T^m. 115^. p. iq6. 
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- pelpere que fi V. Seign, fe fouvienrient encore 
de la joye que je leur témoignai dans ma pre» 
miereaudïence, de l'honneur que le Roi mon Maî- 
tre m avoifc fait en me choififfant pour fon Am- 
- bafl* Extr. auprès de V. Seign. Elles fon bien 
perfuadées que ce neft qu'avec -beaucoup de >re* 
gret que je viens aujourd'hui prendre congé d* 
Elles. (*) 

S'il a conduit fa négociation a une heureu- 
Fc fin 11 peut ji jouter, que ce regret eft modéré 
* par la vue de la fît nation où il laijfe les cho/is 9 
que la faix t!> la bonne correfpondeyice 'étant fo- 
Jidement établies il ri eft queftion que de s aban- 
donner de part f$ £ autre aux fentimensdecon* 
fiance £5* d amitié: Il peut dire: que ri en ne peut 
/oûlager la peine quil/ent dans ce congé que P 
efpirance id avoir fatiff ait au fajet le plus impor- 
tant de Jet commiffions, quiêitit de faire connoi- 
tre les cas que fon Mdiirefait de f amitié 4* t 
autre Souverain , ^augmenter & de cimenter l 9 
union réciproque lie. & quil riy a que cette #- 
die qui [oit capable £ adoucir en quelque façon 
le regret que lui donne /on départ. 

§. 10. 
S'il n'a pu parfaitement réuffir.dàns fa négo- 
ciation , il en témoigne fon regret eii termes 

conve- 

(<*) VAmb. de France aux Etats Gcit. v. Mem. de 
Lamb. Total 1. p. 10g. 
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convenables aux rir confiances , & propres à ju- 
fhfier les intentions de fon Maître , à adoucir le 
fu jet de mécontentement, & à diflîper les pré- 
ventions qui ont caufé quelque méfîntelîigence 
entre les deux Cours p. ex. 

Ceft contre le gré du Roi, fi les effets qui 
auroient du s'enfuivre (Tune volonté auffi fince- 
re de fa part font encore fuipendus. Sa Maj. 
en s'ocupant ?vec plailîr de tous les moyens pro- 
pres à cimenter l'intelligence & l'harmonie les 
plus' étroites entre Elle & V. Maj. aurdit égale- 
ment fouhnité qtie jeuffe pu coniommer un ou- 
vrage auffi defirable pendant mon féjout à là Cour 
de V. Maj # Les obftacles qui m'en ont empêché 
rne préparent un regret éternel. Je ne puis mieux 
; le balancer, qu'en regardant fans celle comme 
l'époque la plus flateufe de mavielescirconflan- 
tes qui rt'Qnt fait éprouver Ja confiance <3c les > 
«bontés de V. Maj. J'ofè avancer, que faurois 
pu les mériter davantage s'il eût 'dépendu de 
mes foins de donner aux difpofitions mutuelles, 
qui fe manifeftoient, toute la confiance dontçl- 
les étoient &deviendroient fufceptibles. (**) 

A la fin du difcours le Minière s'aquite de fori 

- devoir perfonnel en marquant en termes refpec- 

'"' tuéux 

(*) Difc. du Marquis de Cbftardie à fltnp.de Rus* 
fie v. Merc. hift. Tom. 1x3. p. éjo. 
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tueux combien il fbuhaite que le Souverain, an* 
prèfr duquel il a réfidé, foie fatisfait de fa cou* 
duite y & combien il eft pénétré de reconnoi* 
fance des grâces & des faveurs dont il a été corn* 
blé , <£ dont il confervera toujours un précieux 
ibuvenir. p. ex. 

A une , , Tête couronnée. 
, Les bontés , dont V. Maj, a daigné me com- 
bler, m'engagent pour le refte de ma vie à join- 
dre au plus profond refpeâ la reconnoiflàace 
la plufc tf ve (*). n 

Je ne me fouviens qu'avec vénération çle tou« 
tes tes grâces & de la bienveillance donc V. Maj. 
nVa honoré; ma langue eft trop impuiflante 
pour exprimer duçment toute l'étendue de lare- 
connoHIance que j'en ai &c. (**). 
•-1 La reconnoiflance la plus vive ne peut m'a* 
quiter de la graçe que V* Maj. m aurait faite en 
daignant s'apercevoir de mon zèle & de mon at- 
tachement refpedijeux pour fa perfonne; i'un& 
l'autre, Madame, ne fe démentiront jamaiç ea 
moi (***). % -. 

Je fuplie V. Maj. de vouloir bien me permet- 
tre, que je lui témoigne ma très-humble recon- 
noiifance de toutes les grâces, dont il lui a plu 



(*) Le Connétable de CafiiBeau Roi de France ▼• 

Mcm. de Lamb. Tom. i. p. 387* 
(«*) Nferc. hift. Tom. 119. p. ao& 
(«**) v. Merc. hift. Tom. 113. p. 680. 
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5em;hcmorer. - Je ferois m èomblc deina jbjrej 
frV, Ma}: à-1'excmple du Roi mon Maitre daû 
jgn&it approuver gracieufement la conduite • que.j! 
toi tenue jttôqua préfeni à fa Cour, j&in'acardeé 
fnême Sfprès'moii ^départ fou ineftunaUe 'bien- 
Veilïancê, à laquelle, je me recommande très* 
liunmbleflîtfûr (*). c\:-^ 1 

5 - — A um République'; -" ' i^ 

Je mê ffete^ JVIcflîeùrs, & là maniéré* dopt 
Vos Seigneuries* ont toiijôuts^agi envers riiotme 
perfuadé, que vous mçpennèttrésjd*âjoatqf à" cet 
afluraoces celles de la vénération & de IVftime 
irès-parfàite, que le féjour que j'ai fait ici m'a 
jnfpiré pour çé gouvernement £ pour les mein» 
ores qui lé compofent. , Ces fentimens ne font 
pas moins finceres eh moi que la parfaite recon* 
noiflance que j'ai des. bontés dont V, S. m'ont 
honoré/ J>n; garderai toujours/ prérieufenjent 
le fou venir ^ <5c je m'eftimqraV heureux fi jç 
puis,, Meffieu?*,, vous faire connoitre par, mcp 
tres-ihumbles fervices à quel ..point j.y ai été fen^ 

jcwe .(-)... . ' t .,.:.:.' ..,-, 

Je poqrroitf, H. & P.> Seigneurs, employer 
fans crainte d'en dire trop, les expreffions les plus 
énergiques pour vous marquer la Vive recoo- 
- '.': noiiTance 

(*) v. Mcrc. hi.ft, Tom, m, p. 410. 
* {**yCÀmti& France aux Etats Générait* v. 
Mem. de btrnb. Tom. 1. p. 10$. 
S 
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poifÇmcc queurfinfpkeraccaedf que vous th'aveb 
fait, & la confiance que vous nVa^ei téirvôignee 
durant le cours deniacominiflîon;. Mq& voeux 
me tiendront lieu de difeours. Fafie le grand 
Arbitre des evenemens, que V.H.P. participent 
longtems <5c ^abondamment à la profpqrké que la 
fagefle de vos confeils procure (àj votot;, Patrie! 
Qu'il daigne fuj^endre le cours des infirmités 
hutpaines, & étendre les bornes de la vje en faveur 
de ceux dont l'experieiice, les talens,' & les travail 
Peuvent contribuer à la fureté & a ; )a gloire de 
cette^fcepublique. [ ' Qu*iî daïgdé marquer cha* 
que' moment de IV durée par quelque Fuccès di- 
jne des vertus oc/du courage qm en ont jette 
es 'fondement, & qui l'ont fait fûbfîflèr, avec tanj 
i3'eçlâtjusqu3 f ce jour (*). / ' 

te^-'/^.-'. . §: . T1 ./>■ ■ ~ .; 

1 Dans' les t&gbntës qu'on fait à des Dïfcours 
ifle la part dtfs f rinces, on prie -ib Mlîfiftrie d'as* 
ÎSrèr à fon retour le Prince fonMàïtré, qu'on eft 
•feieti fenfible âiut' fehtihtens d'arhitfé qu'il a faft 
témoigner par f» lettre, auffi bien que par la bon* 
'fche de fon Mimftrè? &' qu'on' fettf toujours prêt 
â y répondre périme amitié réciproque. On 
*(Ture suffi ïé Miqiftre de fa bienveillance & de 
toftunc qu'on a pour fa pçrfonne, en faifant 

con- 

/. (*) VAmk But. aux Etats Gûiévuux. Mémoires 
hiftoriques pou* l'année 173a. f. 475. 
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«Qiuipitrc; «qm ^eft avise ïegrtfj*[u'6n verra 
•parti* uifc Minore de la conduite! duquel oa eft 
jî£itisiait p» é& •■<'■ ;" v-O" - 

/tytwj/* ^ jRerf A J?hw* louirXlir, 
SuQiTmttabk de^aftiB(*) 
Vou^er^ouviéspas douter, Mûniîeur, qjj* 
JMMfffdbiiW!^ m6ïv;pp. 

lût-fils »e; dût jï^être fort agréable; mais pour 
.vous, qufljidrt^us ne fériés venu ici qu'état 
^5}iiei^op9 i ^Â» je vous aurpis toujours- reçu 
avec la même eftime &avec la mèmedifhnéiioft* 
C'cft ici ufle Cérémonie où je ne puis vous par- 
ler qu'en gardant certaines formalités. Vous 
jlînéa/ <fe>8$ *$X\i ^i ipon petit-FiU, combien je 
iouhaitCjd^ ( ^a$ferveF rctroiftAWJtié <ft : Ia bon- 
ne intelligence où nous devons toujours étnej A 
comme v^s-dévés avoir encore de moV avant 
qotre déport» u#c audience pajrti'culiere, c'cft » là 
que je ^o(i^(iirai tçus nies fentimens pour le Roi 
fnon pqtifeFits & toute &iq& eftime pour voi|?» . 
. Rtifwnfc de Ja p§nt de fa Maj. Imfc 
de toute/ les Ruffier^ au Difcours du 
e: : .. Matqùïs de la tyètardu (**}. ' 

Les marques de la précieufe amitié de fil 

Maj* lftîHoi 4é France ?y#ht toujours été très? 

r «greal>le$.;à l'Impératrice, Elle tâchera avec un 

foin proportionne aux grands; égards qu'Elle 

_(°) v. Mon. de Lamb. Tom. 1. p. 387. •' \ 
• ■ .<**) v. Merc. hift. Tom, 113. p. 6gi. 
S a 



le 



* pour l'aftâioij >duiitoi / dtiftflfteni* &ns fr 
*erruption la bonne correfpondence qui fnbfi» 
fte fi heureufement & depuis frlbUgtems ennt 
♦les deux Couronnes- Àûf&fa Maîj^Imp. ver* 
roit-Elle à regret partir de fa Gohr tin Min» 
'tte du mérite -& d^ caraiflert^^ ^fr;le Mar- 
^uisnde laC&Wdie, fi Elle ne^irparfeitemelt 
'ûffurée qu a Ton retour en France il *teanera à 
Roi fon Maître les preuves les phwoonvaincat*. 
«réside la fince'rité des femiimens^tltt 4 ïlmpéf* 
«trice vient de lui témoigner. '- -::£ s- ■ 

.-'; - * • : • ". •• i .(..: . 

; . 7 . .;-• .*. £t, &.. ■ .si:-? n ,! 

Les compliment* 4o congé, qtie le Minore 
fait aux Perfonriej de te faïnitle 1 Royale ne font 
que très -courts.* : Après tifté tùuïtë notifia» 
don de fdn rappel j'H s'aqtrite des- ordres qu'il 

* reçus de les atfffet* de -ïàaïiâfy confiante da 
Prince fop Maître , & il les réiflercie à la fin du 
Dilcotirs des grâces <éfc<desbohtés dont ils Ton* 
honore' pendant fori féjôttr à leur Cour» • 

Dans les répotifèè, <jtfon fait à «s Difcours 
Ûe 1a part des Princes 1 bii des Princèfles ôtTté* 
Joigne leftime <5c le rcfpeA quils ont pouf 
le' Maître du Miniftr^, & le cas partis font, 
de Ton sniitté „ &Sttfi& on affure 1* Mittiftre àè 
feftiine, qu'ils confervent pour fa perfonne. 
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Il a plû **> Roi de me rappeler 4e la Cour 
de Sa I^laj. Jmp. de toute* les Rufliev Sa Maj* 
nrVordonréâ oetft ocafion, de réitérer les.a*~ 
farsnce» v <fuejai déjà eu l'honneur à plufieurtf 
mpri&s dedonoer à V, Ak Imp. de fpn amin 
tié & de fon eftîme particulière,, -ainfi que de 1^ 
part fîneere qu{*$a Ma}, prendra toujours à tout ' 
ce qui peut regarder le bonheur & là pïofpe'ri- 
téde'V. Ak# Intp* Ceft la première fois que 
je fera du jregret â me pro&nter devant V. A£ 
4mp. vu que félon toute aparence, ce doit être> 
pour la derrière fois de ma; vie; ajnfi toute la; 
oonfolation qui me reflera dans l'abfçpce, ceft. 
Eéfpe'rance que j'ai qu'Elle nie continuera la niés 
me bienveillance dont Elle u\a honore pendant 
feut lé teins de iuoh Aiftbaflfede ici.* Au refle v • 
Irfonfeîgneur, je ne cefferai jamais, par tout; 
où je ferai v dtétfcelq très •fidèle Serviteur de V. 
Alt.' Imp, v t 

i; Mépoq/bi. t .. • • . : 

Le regret avec lequel toute cette Cour a. a* 
pris le rappel d'un Miniftre qui y^Jrefide depuis 
près de '5 ans atfçt une apfobjftion, ge'nérâJe, 
ne petit laifler en cette rencontre, aucun doutéi 
ai Mr. TAmbàiËidei^r fur les fentitaens de Mon- 
• • ; ' fek 

- (*) De TAmh. tfAngl. au Grand Prince de toutes ■ 
,kf fiujfaj* îfctc. Hitt; Tctot *7Vj>. {*"« 
S 3 
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feigneur le Gc Prince $ & S» Alt* ïirçp. l'en càn« 
vaincra encore autant de fois qpç Tocafion s* 
éû préfentera. Elle fé flate mm qu'il ne man- 
quera point d'informer le Roi fon Mahrc, corn* 
bien Elle eft fenfifele à Fafeâton dont Sa Map 
l'honore, & avec combien d'empreflèinent El 
le fouhaite de lui donner des preuves de foa 
refpctfueux attachement. 

Awu frinctjjc (*) 
Madame 

Ayant eu l'honneur de me congédier de Sa 
Ma}. Imp. de toutes les Ru&es A de Mgk le 
Grand Prince» c*eft pour le même effet que 
j'ai demanda une audience deV. Alt Imp. de 
pour lui -réitérer en même tems les plus fortes 
aflurances d'amitié & de Peftirne que le Roi 
Confervera toujours pour fa perfoaae. Pour 
ce qui me regarde» Madame; je n'oublierai 
jamais les grâces & les bontés dont il a plu* 
V; Alt. Imp. de m'honorer pendant mon féjour 
ici, <5t je la fuplie très-humblement de vouloir 
bieiî me continuer la bienveillance qui lui eft il 
naturelle. : 

Riponfc. 

À la veijle du départ de Mr. PAmbafiadeur 

il n'y a rien que Madame la Grande PrincefTc 

lui recommande d'avantage mie de vouloir bien 

aflurer le Roi fon Maitre des fentimens refpec- 

..■• •« v . Xf , . tueux 

<♦) Zta mtm èhGr, Primtjfc 1* c p. 403. 



Digitized by CjOOQ IC 



. Ps#- '&. t fa'.W/Mimoiïr.. de étm£L a$ç 

toéiixï jdei TS^Âlt. lôfjp/ <éfc clc Ta reconhaiflkhee 
des HMNfqb^' tf afedion' qu'elle vient de recé* 
' voir de Sa; Ma j. L'efiune, que fait dailJetnré 
Madanrçe la Gr. Princefle du mérite delytni'Ara- 
baffadeor ^ eft fondée fur ira principe trop folk 
de pour quelle puifle jamais changer* 
t ■ .\ '» *. ■ . , . j * . ' • / 

<* 1 * B#sr Mêmoir&r d$ '€togf* 

Si l^abïeliçc du Miniftrë,' fôn'indifpbfïtiorij 
Ou quelque* autre obftàcle fre lui permet pas def 
prendre çiôtijge en perfbnne & de bouche^ Us* 
aquité* ttè " "cette ice'rflrionîe par un Mëmoï#£ 
dont Je contenu eft le même *^tle telul dès dis- 
cours ordinaires, avec cette diférence qu'il faut 
s!excu/çr en alléguant les. ràifons^ui l'obligent à 
le copigedier par écrit. ^ : Le ftile eft aufy'çlujf' 
ïîmple que dans les Harangues & plus aprQçhapt 
de celui qui eft en ufage^eii lettrés. , ; ' 

' Le Baron de Botbmar'}ÂmH\iè de HannoVre 
\ la Haye'îuivit le Roi Gèprge I # fon Maître 
en Angleterre, lorsque ce Pfrince fut apelç. au 
Trône de ce Royaume , & comme il fut oblige 
de refter Ma Cour Britannique 11 [prît congé des 
.Etats Généraux par uri Mempire dont voiti lé 
commencement {*)♦ " '** 

• * <*) v. Mem* de tamb; Totn. g. p.' 694* 
S 4 
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*£> JV#. Ot. £ JrîAV. Méènoir.dc fyn£t. 

- H. &P.S. Le fotiffigflcMtiiiftfédTEeaWuRol 
dftja Gir. Bretagne ayant cru, lobfquïl partit do 
k Baye pour l'Angleterre, ne faire qatmecourte 
abfimce, & revenir à Ton pofte au bout de quelque! 
mois \ jfe voit fruftre de cette efpérance par' le 
changemeut qui eft. arrivé dans ia Gr. Boe&gné* 
étant par là arrêté auprès de la perfonne du Roi 
fon Maître, Ceft oë Gui -l'oblige à fe congédier 
de V. H, P. pafcie prêtent Mgfiioirtk fe voyant 
privé de l'honneur de le faire de bquche, ce qu'il 
auroit fort fouhaite' pour pouvoir doutant mieux 
leur témoigner à, quel point il eft pénétré de re- 
connoiflance de toutes fes. marques de jbonté qu/ 
Elles lui ont données &c. , 

[\ ' '' . ' §. 16. -•—-;•' 

" Mfr. Bondefy Envoyé Extr. du Rôi de Pruai 
Je à là Haye, "empêché par. quelque indifpofi^ 
tion dé prendre congé Hé bouche, le congédia 
par le mémoire fuivàrit (*) ' J J " ' ll *' : "' 

Hâtas fS Puiftans Seigneurs. 
r< Sa.Maj[. le &pi mpa^aitre ayant .trouvé \ 
prppos pour jfdn ferwe de me rappeler auprès 
de lufavec ordrq "fîe prendre , congé de V. H, 
J\ j'efpere qu'Ellea aurôiit la bonté d'agréer, 
puifque l'état de, ma fanté ne mé permet pas d' 
avoir Phonneur de leur rendre ce devoir ea 
perfonne, que je m'en aejuite par écrit. Ce 

; .:: - . " 9 U ° 

<*) V. Mcm. de Lamb. fupplqpi^Top, XI, p. ^50. 
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h/p* ChJ. A*. JF/Mmotr. de congé, afc» 

«jne'je f>rcb # 6 la liberté de faire aujotmfttm; ra 
mordant très!- humblement V. H. Rr de la* bon* 
te' avec laquelle Elles ont bien voulu conttHfe 
rir avec tnoi au maintien & à l'àfermifTement 
<b T étroite; union qu'il y a toujours eu entre 
" Sa Majefté le Roi mon Maitrt & V. H. P. Je 
puis les aflurer que Sa Maj» fera toujours tout 
ce qui dépendra d'EUe pour en ferrer les noeuds 
de jktis en plus , dam Ja perfuafion que V;H. Pi 
feront aufli de leur, côté leur poflible pour lé 
reridoe indiiToluble, * Je dois remercier mai 
très -humblement V. H. .P. de la bienveillance 
ou EUc* m'ont témoignée en mon particulier * 
oe même que de la manière très obligeante, avec 
laquelle Elles ont reçu ce que j'ai eu l'honneur 
de leur proposer de la part de Sa Maj», le Roi 
lûon Maitré. ^Je n ? en perdrai jamais Je fouve« 
nir r & je ne manquerai pas de leur témoigner 
ma rçconnoiflance, (bit auprès de Sa Maj, lé 
Roi mon Maifre, (bit partout où il.slagira du 
fèrvice de V. H. P. Je l lbuhaite à leur gforieufe 
République un état fûujours floriffam xfc à V. Hi 
P. une fuite continuelle de bonheur & de pros- 
périté* A la Haye ce 4 Nûv. nou \ 

i 
§.17. -\. t 

Le Comte ftUhlefcldt Àmbafladcurde Sa Maj* 

Imp. auprès des Etats Gén. ayant reçu t^ne coim 

million pour la Cour Ottoinanne qui éloignoit 

. S \ : pour 
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38a P./p. CA.L ArtJF. Mmir.deee^gà 

pour quelque tcms fon retour à la Haye, rot î* 
fia cet accident aux États par le Mémoire qtg 
fuît (*> 

, fliiitf / if Puijfam Seigneurie . 

Comme Sa Maj. l'Empereur mon Maître vient 
de me. remettre fes lettres de Créance pour la 
Cour Ottomanne, j'ai cru être de mon devoir 
d'en donnée connoiflance à V. H. P. par ce Mé- 
moire, qui leur fera préfiente par le Sr. Halloy 
Secrétaire de S. Maj. Imp. & Catholique: .La 
nouvelle commiffion dont «je viens ' d'être ho* 
noïé éloigne encore pour quelque tems mort 
retour à la Haye; mais qu'il me foit permis en 
attendant d'affurer V. H. P. qu'en tout tems & ' 
en tout lien je conforterai toujours un vif fou- 
venir des bontés qu Elles ont eues pour ma per^ 
fonne ; & que Ton ne fauroit rien ajouter - à la 
vénération & au refpeél que^aorai toujours pour 
V.H.P. 

rj.vjRlrff à Vienne le 30 Avril 1740* ■ 

Les Etats Généraux répondirent à ce Mémoi- 
re par une Réfolution , dans laquelle ils félici* 
trient JMfc* tAmbajfadeur M fa nouvelle corn* 
mijfton , £5" tajfur oient q*iils+ vojwient- avec fa* 
tisfaSlion que le dit Mémoire leur fai/oit efpi* 
rer qu'après que cette tommijjion feroit finie \ Ht 
atfréient le bonheur de le revoir; qu'en attendant 
ils tonferveroitnt toujours hjlitne tf la confiant 

( ' . - • .'.-'ci.- 

(*J Etat Pol. de l'Europe Tout. j v p. 290^ 
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P.#. &.I.- art: W. Un. r ié ricrianee, *& 

ïèepmicuHtreqiiilr avoientpoitrfaperfomt & 
pxwjwtn&iu reconnu. 

. Le r Lettres de Récrianceï 
* Après que le Miniftre a délivré f* Lettré de 
%tyjf*l " '4fc **q<rtl -a "pria congé ^ le Souverain air* 
près'^ddqiieliltéfidfe lui tait remettre dans fa 
riiaifoh une Lfctfrè pour lé Prînce fon -Màitre, 
tjttj eft une réponfe % fa Lettre dé Rappel , dani' 
laquelle on reftd témoignage de la "bonne con* 
duite du Mimftre'&lui' donne une- èfpcce de ( 
créance en s'en remettant au raport fidèle, qu'il* 
fera: à fon" retour au Prince fort Maître du foc- 
cès^de fa négociation , & du defîr qu'on a de 
Dàaintériîr toujours la paix <5c 1* bonne' intelli- 
gence entre les deux Etats. u 

$. 19. 

On commence par un court expofé du con- 
tenu de la lettré à Jaquelle on répond, &de la 
manière de laquelle le Miniftre a notifié fotf 
rappel, & s'eft aquité des ordres dout il étoit 
chargé» par la même Lettre, p. ex. * 

11 a plu à V. Maj. de nous faire part par vo- 
tre Lettre du iô % Dec. dernier des raifotts qui 
ont porté V. Maj, à employer Mr. le Marquis 
- - - votre Ambafladeiir ordinaire auprès de 
PQH^I^çmi^rement à Cambrai & après à Veni- 
w i Te» 
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$4 PjfcC&irArt.ïK TJitiderïcStane*. 



fe: ,,llwts?8-m»foyc cette\Wttre dé Cambra 
oilîI eft pour le fcrvice de V» Ma)* & eu pre* 
nant congé de nous il nous a renouvelle les af- 
s furances de la précie'ufe atedtion & de l'amitié' 
f de V. Maj. envers notre Rfipahltquè &c. (*). 
...; Le Sp. N. N. votre Ambàffadeuc wprès* de 
Nous , nous a £pjt parvenir la t Lettre ^ue^ypuf 
nous avés écrite pour qftus annoncer la permit 
fiou ,qye Vou^Juraviés acordçe, <Je fe démettra 
4e cette; ç<;mijpi|ïjqn , ,& Tiçteption pu vous étiés 
de nommer inoefÊumnewt r un ; autre Auibaffin 
dcpr pour réfi^et de:, vâtre, jwt à notre çour v 

ftc (**). -. ' , 

'•„ tfquswons'rtçfc par, le Cornu ^ la LeU- 

tre de y,Maj«J$ 2$ N#v. dernier v par laqueL^ 
lenatfi yg%pnr : qu'il a plu à V. Map de le rappc- t 
1er. - - - Avant /on départ il nous a exprime, 
Ji vivement les fentimens de bienveillance & da- 
miti'e de V. Maj\ envers nôtre République , que 
mus> fHJîJfo?M +veç emprejprment. cette ozajionde 
, tâmàipier à, V* M. notre patfaitf reconnoijfan* 

Après cela on fait connaître la fatisfaâioi) 

• - ' -■'., , i :,. ; qtfon 

"(°; Lettre des E*. Génér. au Rû{ dEf pagne v. Max: 

hift; Toi». 74. pag. 709. * 
(**> Lettre du Roi de France aux Et. Généraux v. 
Merc. hîlfj Tom. 127. pâg. 104. 
•■ («»> Let.Jet-Et. Gén.-à SaWj.BtfcViUtrà 
... hift. Tora, 116. pag, 191. ; 
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ï&ïfph Cb: k*JÊft?lV. Lkt.dé iècrhriee. àg$ 

? Mu'oiî t : a dé la fcéfcrle conduft^i*M{m#re en di- 
stant p. ex. que dans fdute fado^tiitc4i a' dort- 

•oie des matqwesde fe^ëapadtë^dt^a prudence 
-A ^etfèn zélé Wpt? pôùr-îe fcr*idfe &ïFrincè fcrti 
Maître ,'que 'pour raêrtftiflêtAéltit de 4 k'pàftc & 

% ^ la tonne ihteffîgence entre* lès deux Efcits , 
-tfe'cjtie'far pridc^^^fobits, -d'hoanetir &de 
abonne 1 intention tjai ; ont dirige fts discours &., 
*§ dwnar^e^^hiîebite rrflfmëS la bien- 
^éiftance qi^btfî^èdhçue poiïf (ftiî. *' : <Jiie pj^ur 
**Sfe raîforis on ^ito^fonhait^nne^^S'iôngt* 
*èùPié <Je fon eirt^toi >& qû , oii>fie 2I peut vdfr'qt? 
«•âvefc 'fcfeaucbnp de r«gtçt parrfr iln'Mîniftre qui 
ift^fi Wén rëum'fc'ft concilier ftflime» & l'apro- 
dation générale, Que fi féfiftift fcJeri J aife '<hm 
.i^éd'aprendrefattpntion qfce SïM*)? tf'fcbori. 
Xé dé faire au inerkç d'un Minîfiré :mt/fi'fagé 
* adfli zêté qu'il ïéR 9 on néfèiroilVempê^ 
fche* de l'aùflte côte de regrette^ le Sëçtort de éè 
même Miniftre, qui n'a laiffé 'perdre aucune 
ticafiôn de travaillée e'tablh* fiF bëtfh&ntfelli- 
Ijjetf ce ' qu'on fouhaite fi ardemment de' ctïltivefc 
*vec Sa-Maj. Se qui par fes manières- nobles & 
famnêtes, par faf prudence^ & par toute fa bon- 
lie conduite a fu fe faille aimer &c. r '••' 

^ À la fin de la lettre on s'en raporte à ce que 
J« Mioiftrt dira aprèr foa retour de loadinat)on 

• i : i ., • fincere 
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ifaçere qu'ojv % de cultiver fonptie qui' fubfifli 

entre lfis deux Etats; c* <ju 5 qd fait en termes 

cpnvenablps -%px feqtiinens qtn\ font .exprima 

dans la lettre* bmielie on répond, & à la £- 

jtuation , où tes, affaires fe frougqnt» p, c^r* 

r , Il aura pu fa voir pendant leiejour qu*|l a &t 

jci l'intérieur de, nos fcptmefts & nous attej* 

dons de fa, IjOnne foi qujli^ fera cennQKre | 

.V.,M?i.t5|| ; quils fpnt f< pJif^«,de refpeâ potifc 

fa perfonne Rqyale & d'ufrdçfa finçere de vi» 

dedans ^ep^farteuak)|t&J^ane correipoa?. 

<dence.* -NJous^flous rapoçteroaç volontiers à ap 

qu'il vous ^ûrajr^parté^jgft <§tfU en pouifra d*- 

je encore. N90S prions tyâfcîe ,V* JVJa^ ffy 

ajoute^ entiejrcnjent foi, (puisque nous avaot 

.une ,*#çp*, confiance en j£a, focérité. Nom 

efpéroirç.xju'ii perfuader& VVMaj. qu il n*y ariea 

à ajouterai}, gra$d cas que nous faifons d& I> 

«idé* doçft Elte nous ji^dre, Au/eQftgggp 

.prions &c. : (*J , : , , 

, Il eH ; p!us eji état quepWonoe, de vous: çeor 

dre compte du defirfincSre que nous avons top* 

jours ei^ d;écarter tout c^ qui pgurroit. altérep 

jips frotimenspoi^vous, & ^' : notre bPQW-W 

lopté pour v^fiygts,, s^^^emens^qfr 

confiances n'ayant jamais changé nos difpofi- 

tions à cet égard, nous continuerons a lexem- 

' r: { -.: : ." . . / : ' ! < ' ; - % P^ 

: (*) Lit. dit Et. ,G(*. au*Rfii<tEjfagmMm+ tift 

Ton». 74- paf • 70^ 
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fitfp. Gb.l. AnrAV. Lettre récrUnec. «87 

plë des Rois nos Prédécçfleurs de pfeadre un 
intérêt véritable; à tout ce qui voua, regardera; 
, jt Nous profiterons Je toutes les ôeafions . de . 
nous donner des marques de notre afeâioU. . Suc 
ce nous prions Dieu&c. (*). 
- , Ncris oous flatons , Sire, qu'il ne manquera 
pas de«ndre jnflice auprès de V* Maj. à la haut» 
te vénération que nous* avons pour Y. Maj, ainfi 
oou'au defir fincere de vivre toujours avec Elit 
dans le plus parfait concert & dans»la,p4u$ tétroif. 
-te union. Rien ne pourra jamais nous, .arriver 
déplus- heureux que de pouvoir convaincre Y# 
Maj. de la réalite ides fentimens dont nous faij- 
4m& pr ofeiïon à cet égard. Nous fouîmes. (* V 
•i>.': »;ï . • ' - • i ■ 

Pour donner quelque modèle fur la manière 
d'écrire auxpuiffances ennemies on placera icinne 
tèttrëque les 'Etats Gén. écrivoient au Roi d* 
Eipagnè Philippe V. au commencemetit de la 
"guerre de fucceflîoii (***). ' ' 

' ' ' Sire 
' Le Sieur Fr; Bern. de Quiros Ambafladeur 
ïxtrâôrd. de V. Maj. nous ayant adreflfé unMé- 
1 . moire 

' (*) Let. du Roi de TvàtUè aux Et. Gén. pour leur. 
Ambaff. Mfr. van Hoey v.Mcrc.hift. Tom.127. 
, P.J05. . 

[ (**) Let. des Etats Gen. au Roi delà Gt. Bretagne 
Merc. hift. Tom t u6> pag. i£i, 
(***) v. Lcttr* Hiôor. Tonuai, pag.7M. 
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inoirc, par lequel il prend éongé de nous. fi& 
M,f^ ordres;" nous lui devons ce témoigna- 
. ce, que pendant tout le coure.de fon Àiriba£ 
lade il «Teû apliqué avec beaucoup de zèle pour 
les intérêts de V. Maj* Nous euifions fouhaité 
les conjonctures afles favorables pour pcnnet- 
tre-ua plus long féjour à une perfonae;- pour 
laquelle nous avons beaucoup xte coniïdérattioôt 
Maïs comme le malheur a.- voulu que cela n'ait 
•point lieq, nousefpcrons du moins que' le dk 
'Sieur de Quiros ayant pu connoitre les fentt* 
rôens. véritables <St fiiïceres que nous avons too- 
-joursetft pour la confervariow de la paix , autaiït 
iquelle a pu fubfiïler averuoe fureté raifçrçmablt 
pour notre Etat ; il nous fera la juftice d'en fai- 
re raport à V. Maj. Nous prions Dieu &c # _ 

<' "■-..■• - S" ^ - . l .. > 

Desjas. extraordinaire dam lesquels 

. i » \ un . Miniftre part fanr prendre Çongf. • 

Il y a des circonstances qui -mettent le JVlinj- 

flre dans la néceffité de fe rejtirer fans prendfë 

cofigé* /mais cela *ie fe. pratique gueres qu'en 

_ca$ dune rupture ouverte , \/*u qu'en cas qtç 

l'on fafle quelque tort éclatant au Prince ion 

Maître ou au caradere représentant du Minière. 

§. 24. 
Le Rot, de France LQUf$ t JJF. ayant recon- 
nu le Fils de Jucqi^cs II, pour Roi d'Àngleter- 

•'• *...-- • •' * /• . >re, 
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\e 9 \cRoiGtfILLAUMEin. ofdûfnna à fou A m* 
batifoleur à la Cour de France le Comte de Ma*- 
cbtfter de fe. retirer, ce queie Miniftre fit après 
avoir notifié Ion départ au Secrétaire d'Etat 
Marquis de Tgr<y par h Billet iuivaot (*). 

Le Roi mon Maître etaatâo&mié que StMaj» 
Très-Chretitftne a reconnu un entre Roi de' 1? 
Grande Bretagne, ne croie psi qbe fa gloire dt 
ion fervice lui permettent die. tenir J>lu* long» 
teme un Aoktoffadeur auprès du Roi votre Mai* 
trc, dfc il m'a envoyé ordre de me retirer ince9- 
famment, Ceft dequoi je me donne l'honneur 
de vous avertir par ce billet» & en même 
teins dé vous allure? y que je fuis'&c. 

Képonfe du Marquis. 
1 Mon/leur ' \ 

Je ne puis rien «jouter à ce que feu* Thon- 
neur de vous dire il y a g jours du defîr fincc- 
re, que le Roi a toujours de conferver avec le 
Roi votre Maître la paix établie par le Traité de 
Ryfwick. Je vous prie en mon particulier d* 
être biçn perfuadé, qu'en quelque lieu que vous 
fbyés , vous n'aiirés perfonne qui foit plus véri- 
tablement que je le ferai toute ma vie &c. 

Pour ce qui jregarde la violation du Caractè- 
re du Miniftre, nous en ttvons un exemple très- 

écla- 
(°) v. Menu de Lainberti Tom. I* p. tfyi. 
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éââtant'dans ÏÀfiArè fameiïfe tià Mr. Matu&J 
Amb. de l'Empereur de Ruflîe à Isond? es* Ce 
Mini Are ayant e&é&iAtf de là manière la pflus 
indigne par quelques fftrticulfeils /-• il s'en plai- 
gnit par piufietrfr; Lettres' au Secrétaire d'Etat 
Mr. BoyUï Mais comme les loi* tfftiles d'An- 
gleterre n^ pemi étalent pas de punir lès cou- 
pables; comme sk htwfent mérité félon l'Ani- 
feafladeur , <5c de hu? (tonner une fattafeâion q*M 
eroybit jufle & faifentftfble» il demanda enfin Je 
pafTeport néceflafrepour fe retirer du Royamnei 
^ Voici la Lettre qu'il écrivit à cette fin au Secré- 
taire d'Etat: -M. ,-» ■, . . i* ", ., 

~ 'Monfieûr,: - * i: ^ M ' ' 

D'autant que je ne me fuis aperçu d'aucune 
marque de chagrin ni de la part dp Sa Maj. la 
Reine ni d'aucun de fçs Miniftres depuis jeudi 
dernier 22 du mois préfent, quand je vous ai 
envoyé par écrit mes plaintes fur l'attentat com- 
inis contre riion caractère; & qu'on n'a nulle- 
ment marqué du regret à l'ocafion de foffenfe, 
que l'honneur de Sa Maj. Czarienne mon Mai- 
tre afoufFejrt dnne manière inouïe; je irne trou- 
ve plus que jamais obligé à prefler mon départ, 
& vous ne trouvères pas mauvais que je vous 
prie de me procurer au plutôt & fans délai le 
pafTeport pour fortir incefTammênt de Royau- 
me. Je fuis $Cc. 

• . .y ; Mon* 
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' &Jp*ÙET. éri.îV. Dfy*rtfahfc<mgé. agi 

'; Monfieur Boyte repondit à cette lettre & à 
toutes les autres que TAinbaffadcur continua 
de lui écrire après Ion déport, d'une manière 
cenvtnable & très hoaete. . Mais les s etreob* 
fiances étotent ttop fâcheufes pour que cet te, af- 
&ire eut pu fe terminer fans beaucoup d'embar- 
«as^ (la Reine d'Angleterre écrivit une tres- 
«ibligeantc Lettre à TEmpereUr de Ruflie <lans 
«laquelle ElleJui témoigna i extrême déplaijir qti 
jHfe avait *d*ce grand- & malheureux ajfront 9 
fait k la perfome de fin Amkaffiadeur. Elle f 
Jajfura que fin intention fimere était de lui doth 
•œr toute la répïtrationpoffible ; mais que comité 
Sa Map Iifip. qui émit même honoré les Royme- 
Jme de la Oraf^BretagmMfoniUnJltepr^^ 
-M ne pouvait êtrt que bien informée des lèfa de 
^aes Etats y " Elle fi repofoit entiertmmt fur Jon 4* 
xminente fàgejft & équité, & que Sa Maj\ Imp. 
jfaroit une difiinElion. entre tafe&lon & ftflimt 
-inaltérable d'une Soeur, & f ignorance & finfi- 
-lençe de peu de perfonnes privéet* qu'il net oit 
pas dans Jon pouvoir de prévoir ni de prévenir. 
Dans la rêponfe que l'Empereur fit à cette \ let- 
tre il fit aifés connaître qu'il n'était pas fatis- 
fait de ces excttfes. Tous lès Minières étran- 
gers à Londres s'intéreflerent dans, l'affaire, <5t 
le Parlement fit à cette ocafiou pafler une loi 
pour mettre à* l'avenir en fûrete les droits & les 
privilèges des Miniftres publics* Cet Aâc fut 
Ta ; çguubu- 
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< communiqué II tons les Miniftrcs Étrangers pbae 
être examiné: par "eux avant qu il fur paflé , & 
ils firent préfentçr ieurs réflexions aux deux Se* 
«refaites d'Etat X l'art par l'ArrfbafTadeur de /Vr» 
•îttg al & à l'autre par celui de Pruf*. (*) 

Enfin les deux Cours convinrent entre elles de 
terminer ces drferensvà Tamiable A de la inak 
niere qui fuit : Le Mintftre Britannique à la 
Cour de Petersbonrg Mr. Charles WitbXporth 
,fiit revêtu drt cara^ere repréfentant d'AmbafC 
Extr. exprès <5c pnésifément pour faire au nom 
•de la Reine idés ewcufes convenables à Sa Maf. 
Jtiip. ; il s'aqtika de cette cortuoiffion dans n- 
-ne audience publique & folemnelle par un dis- 
cours dont le contenu fut. :£ue Sa Ma/\ Bri- 
tannique après avoir fait tout et qui était en fan 
pouvoir pour donner fatirfaBion à Sa Ma/. Jmp. 
favoit bien voulu honorer du Caraélere de /m 
Amb. Extr. Commi faire tf Plénipotentiaire (f 
lui donner le pouvoir de reprifenter fa Perfonne 
Royale , comme fi Elle mime et oit préfente \ pour 
témoigner en premier lieu/on chagrin & fin a» 
verfion de ce faittémiraire^ & demander enfuite 
exeufe du défaut f$ de tin/ufijance des ancien- 
net conjlitutions du Royaume pour le cas d'une/ 
'. extraordinaire violation du droit des Gens; & d 
afurer enfin Sa Ma/. Imp. de la manière la plut 
fincere 9 combien Sa Maj. la Reine étois portée 

pour 
(*) v. Mem. de Lan*. Tom. ;. p. *37* *c. 
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•Ç.Jp. Ck IrAt. IV. Départ fans congé, itff: 

« • 
pour TeHtretien de T ancienne amitié & bonne in- 
telligence qui avoif été depuis fi long -temt entre 
fa deux Couronnes. L'Empereur répondit à 
ce Difcours, qu'il convenoit que SaMaj.laRci\ 
ne lui eût domé Jatisfa£tion 9 en puniffans les 
criminels de la manière la plus rigoureufe; mais 
put/que Sa Map avoit ordonné à fin Mini/Ire de 
faire fis exeufis en qualité de fin Ambaff. Extn 
il recevoit ceci pour une marque de tafiélion^ 
que la Reine avoit pour lut, tSpourlafatisfattion 
même* t$ quil donneroit fis ordres à fis Msnis\ 
très afin de vuider cette affaire entièrement ave? 
VAmbaJfadeur dans les conférences. 
. Le réfulrat de^ces conférences fut, que Sa 
Maj. Britannique réparerait l'honneur de Mr~ 
Matueof par le moyen d'une lettre, & le rembour-, 
ferait de tous les fraix <5c dommages qu'il a- 
■ voit faits & fouferts à locafioo de cet affront;, 
Qu'après cela Sa Maj. Imp. donnerait ordre à ce, 
même AmbafTadeur de demander fa lettre de 
Recréance , qu'il avoit refiifé d'accepter en qui- 
tant Londres, de même que lepréfent ordinaife 
& le Yadit que Sa Maj. la Reine lui avoit fait of- 
frir. Que le tout étant mis en exécutiorf Sh 
Maj. Imp. marquerait Elle-même à Sa Maj. la 
Reine fon contentement de la fatisfaéiion par une 
lettre qui ferait délivrée à Mr. PAmbafladeur> 
Witbtoortb (*). 

<*) Menu de Lamb. Toniè 6. p. 230. de. 
T 3 
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$. 26. 

D*/ Raports. 

Dans les relations ordinaires que les Mîniflres 
font pendant la durée de leur Ambaflâde ils ne 
peuvent pas toujours détailler toutes les chofes, 
qui viennent à leur connoiffance ; il faut fe bor- 
ner aux faits les plus importons &qui ont le plus 
d'influence fur lps affaires qu'ils ont fous mains, 
tant pour ne' pas faire de trop longues dépêches, 
que parce que les chofes font fouvent trop im- 
portantes pour être expofées par lettres. 

§. 37. 
Ceft à leur retour qu'ils doivent par un ra* 
fort plus exa$ & plus détaillé rendre compte & 
du fuccès de leur négociation de de toutes les 
^titres chofes s dont le gouvernement a befoin 
d*é"tre exa&ement informé, & qui peuveut être 
connues desMiniftres. 

Pour ce qui eft de leur commsffion en partie* 
lier il faut qu'ils en faflent une relation complets 
te & générale en repre'fentant dans une efpèce 
de Tableau général la fuite & la Connexion des 
firits les plus importons , H fait qu'ils rendent 
compte de la conduite qu'ils ont tenue dans les* 
principales ocçnrences & dû fuccèà avec lequel 
ois Ont exécuté tous les ordres, dout ils étoient 
.- ** :\ - r ; . t . • ch?T* 
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chargé^ vJDans ce Raport , qqi doit être ua 
extrait bien digère de leurs dépêches, de leurs 
Journaux <5cde leurs Régîtres, il faut qu'ils évi- 
tent une prolixité inutile & une. répétition de? 
ebofes , <jui font déjà affés connues par les re- 
lations préçédeqfcs. Ils doivent fe borner uni- 
quement à ce qu'il y a de plus important à re- 
gard des circonftances & du b\\t principal de l^uç^ 
niiffion 9 •& fupléer quffi aux défauts dés rela- 
tions précédentes par ,u« raport détaille des chg r 
les fecrettes <m. autres anecdotes qu'ils. n'ont pag 
auparavant dévelopeW Ils ne doivent nçnplus 
rien omettre de ce, qui peut fervir ou à informer 
leur Cour delà Situation danslaquellelesafFaire* 
fe trouvent , çu à juftifier Iç conduite qnils ont 
tenue pendant le cours^eje^r AmbaflTide. Auffi 
$ft-il Jbîen permis au^jfcjiniftres de dçcouvir 
dans leurs Raports leurs prppres fentimens fur 
les affaires qui font eu aiçp voment. ^ - 

§. .20... ... 

Outre les fcits qui regardent la .conamifllon 
rfun Minière, en p^rtM^lier* il. y * une ityRrir j 
d autres objets , ausquels il doit être attœti£,v& 
dont il faut qu'il informe fa Cour auffi exacte- 
ment qu'il lui efl poflible. Ces points font fé- 
lon le détail xjue Mfr. Peçquet en a fait (*)• De 
donner une connoijfance du caraftere & du génie 

d'une 
•' { *>baas l'art de négocier p, $u 
Ï4 
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S96 >.$.€&. h Art. ÏV,Raportsdes )MSn0. 

r tTune nation , dé la forme générale du gouverne- 
ment de f étendue & des bornes: de V autorité Jou» 
"Ver aine, derhoix, de la Jitrifprudence généra- 
le '& particulière, de ceux qui fe diftinguent 
dam quelque itat que ce /oit, du raport C der 
liaifonr quil y a entre ter difér enter 'familles, 
der revenus & dettes de la nation, de l'état dm 
commerce, de fer défauts, des moyens propret à 
f augmenter, der forcer de terre & de mer , de 
la fituation der places fortes , de tâat 1 der maga- 
sins £f des Arfenaux . de tufage qui fe fait dit 
fonds publier , der rèffburcer que ton en peut ti- 
rer dans der car forcir, dertalem dcsTjénéraux 
& Officier r, du progrh des Arts & delà faveur 
qiion leur donne. Enfin, dit il, flneft point de 
partie du gouvernement public qu'Un Miniftre ne 
doive travailler k connaître non par uH examen 
Juperficiel tS pajfoger , ma ir en fe liant avec det 
genr fager £3* infiruits en chaque chofe, ne s en 
raport ant pas au témoignage d'un feiil ou dun 
petit nombre, mais tohfultant plufiewrs perfon- 
nes\ CùpAinam les tàpotts der ifarig des att- 
irer & cherchant toujours le vrai par la corn* 
tmaifon. "- - 



Chap* 
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JP.fp. Cfr., Il Lentes de Compliment. «97 

Chap. n. 

Des Lettrés de comptUnent 

. • .... §; 1. 

Les Souverains écrivent en plufîeurs ocafi* 
ons <* qu'on apelle Lettres de Compliment. Il» 
profitent des événement triftes bu agréables 
pour entretenir eatr'eux unp bonne cQrrefpbit-* 
dence ic pour témoigner aux autres la part Hjti'ilp 
prennent à ce qui les regaçde. 

' * /. S..- a; 

Les civilités & les aflurances d'amitié font la 
partie principale de ces fortes de Lettres \ cki y 
exprime ces fentimens d'une manière conve- 
nable à la Relation des perfonnes qui s'écrivent, 
3ux liaifons mutuelles Samitié d'intérêt ou d* 
affinité \ aux civilités qui font contenues dans le* 
lettrés ausquelles ou répond, & enfin au Jiïjet 
fur lequel on écrit. 

Le fujet eft agréable ou trifte; on le notifie 
on y répond par une félicitation ou par une con- 
doléance. 

§• > 
Il faut tenir un langage qui exprime bien U 
pafllon que le fujet fur lequel on écrit doit na- 
T 5 turel- 
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turellement excîfer par mport *ux circonftan- 
ces où Ton fe trouve» * * Pour cet effet le ftile de 
ces Lettres doit être vif & p^ffionné, de en mê- 
me tems (impie & naturel, plein de fentimens 
fans être cependant trop recherchés. Entre les 
Souverains qui ne fopt pas gnis par des4ieny du 
fang, ceft uniquement l'eflime & l'intérêt qui 
forment les liaifons d'amitié .qui fuhfiilent entrç 
eux, & qui doivent auffi déterminer la pgftion, 
qu'il faut exprimer dans ces fortes de. Lettres» , , 

1 §.5; : ! 

On n'écrit ni des Lettrés de fêlieitatim ni de 
condoléance avant que Incident agréable ou tri- 
ftctiaif été notifié par une Lettre prealahledç 
celui auquel il eft arrivé. C'eft une maxime 
confiante entre tous les Souverains de quelques 
degrés qu'ils foient Voila ce qui forme les 
trois espèces de Lettres dont on va parler: A) 
\jtXt$t%àz Notification y B) celles de Condolé- 
ance*, & C) celles de Fêlieitatim. 

Pour les Lettre* de Compliment qui ne fupo- 
fent pas une notification préalable comme font 
par. ex. les félicitationt qui s'écrivent ail com- 
mencement d'une nouvelle année , ce font ccut 
d'un rang inférieur, qui en écrivent aux fupé- 
rieurs» & ceux-ci y répondent par des Lettres 
Ùt remet ciment* - > 

• • , * î 
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P.Jp. Cb. îl Lettres de Gmplimvt. 399 

; §♦ & ; 

Danf les r,çponfcs que Fes inférjeuraiont aux 
lettres de notification, qu'ils ont reçues de la part; 
des fupe'rieurs* ib.- les remercient de l'honneur* 
qu'ils leur ont fait par ces lettres, en difantp. ex, 
quils fe trouvent honorer par la lettre qu il a plu 
à Sa Maj* de 1#W 'écrire ; quils regardent comme 
un effet particulier de la bonne volonté de Sa Maj^ 
qu Elle a bien yhulu leur communiquer une fi a* 
grèable nouvelle $ qu ils font trh*fejjfibles àîbon^ 
neur épi il a plu à S<i Maj. de leur faire par /a lei-. 
tre; ils La remercient de la manière obligeante, 
dont Elle a vqhIv faer faire part 4hct événement* 
f$ en particulier des a£ura?ices d amitié & £ 
çfettion quEllt \ y a jointes & qu'ils efiiment ith 
finiment tfç. , 

§. 7. * 
A) -Dès 'Lettres de Notification. 

On donne avis d'un fujetdey^oudeftt$*$3 
comhie d'une mort; d'une luccelTion, d'une vic- 
toire; <Tun mariage ; , d'une naiflânee. 

;' ' ...":,. $-.8.. : ■ '" . .; 

. Notification duqe mort. 

Les Princes notifient aux autres la mort ou de 
Itnts Prcdéceflcurs, ou autres perfonnes de leur 
farnille; Dans le premier, cas ils donnent par la 
pcme lettre avis de leur propre fuccefilçn. . . v 
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}oo P.Jp.&JT. A) Uttï.Ze Notification, 

%. 9 : ;- 

' On commence ces fortes de Lettres par un ex- 
pofe' du trifte accident , oui en fait l'objet. - On 
oit p. ex. Cefl avec une véritable douleur que 
nous mur trouvons obligés de vous faire part de 
y tafligeante nouvelle de la mort du tris- Haut f$ 
Très-Puifant Ptincc &c. ; Ceft un trifte devoir 
de notre amitié, mutuelle qui nous porte àvoas man- 
der la grande & irréparable perte que nous ve- 
nons de faire &c; Il a plu i la providence de 
retirer de ce inonde h Roi notre Seigneur & Père 
par uqe mort douce & /a lut aire, & de nous plon- 
ger par là dans une profonde iriftejfe &c. : Ayant 
plu auTout^puijfant de tetiter a lui le Très-' 
fiaut &c: detrisheureufe méritoire notre trïs-bfr* 
noré Père, & de nous élever à la Couronne, i^ous 
n avons pas voulu, quoique dans la dernière aflic- 
fion, diférer dé vçus faire part d uni [événement fi 
important &c t 

----- « r §• 10. ; » 

On exprime fa douleur en termes convena* 
blés à l'amitié i'efiime & la tendrefle qu'on dit 
avoir pour la perfonnë qu'on a perdue, âc avec 
Cette précifion qui eft la plus grande marque d* 
«me véritable triftefîe. On dit que cette perte eft 
trop afligeante pour fi en être pas pénétré de la 
manière la plus vive} qu'on fe trouve obligé 
de leur faire part de ce trifte événement quoique 
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^ fiiènce le plus profond s'accordât mieux avec 
fon afliSlion ; qu&ttfi acabit cTune/Swe douleur^ 
que comn/u on riaSpoint dexprejjions ajfés fortes 
pour pouvoir déclarer ïacablemcnt de /on coeur ou 
luïjfè à leur pieufe eonfideràtion sftl 

• * 

Pour montrer combien cette doirieiVr eft jus* 
te, on fait un court étage de ta perforait dont 
on regrette la perte:: ci) partent d'un grand 
Prince on ditt ïpie Dieu a voulu recotkpenfer è> 
éternellement fermèrent chrétiennes & héroïques 
en le retirant de ce monde; que c'eft une' perte 
four toute l Europe & particulièrement four [et 
iffliês* dont il à foutçtxu les irnttritt avectant de 
•valeur, de prudence* de zèle & de conduite (*)♦ 
'On fiait fouvenir lès autres de Tâmitié q^ie la 
perfonne regrettée aeue.& qu'il a toujours con- 
servée pour eux; eh difant quï/r ont perdu en 
lui uh véritable Ami* qui chêrifoit leu&s inte- 
-rêtren toute/ oca/toris? que [pour -cette rai/on ou 
'ne doute par qttils fie sHntéreffentkla viVeafli?* 
tion quon refjcnt de cette perte dont ifreonnoitront 
fans doute la grandeur* qu'a» eft per/uadé qù 
Ht feront vivement touché t de cette mort* & que 
Jes.affurances quon a reçues de. Murs fentimeris 
me permettent pas de douter de la part* qu'ils 

pren* 

(**) Le t . de la Reine Anne aux Et.Gfn.fitr la wort du ' 
, Rbi GuiUaumt v. Mcm. de JLamb. Tmo; a. p. 85. 
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£ob Kjp.Xt& d) Ltttt.iklSottfication, 

frcnntnthla douleur qti m rtjftnt d y %ine perte fi 
acablantt&fiirrèpurubkytff*. '\ 

On finit la Lettre par des .témoignages d'à» 
initié & d'autres civilités qui font convenables 
au fujet & à la relation réciproque. Un Roi 
Jit à f autre yh* wèmerang ; .Qeilmyz trifte ô- 
cafion pour vous donner dçs afîurances de moa 
^ftime, tuais il faut que je profite de toutes cet- 
Jes qui fe préfentent ^pounvqus témoigner avec 
-quel attachement je fuis &ç., ou; Je n ajouterai 
•plus rien à cç funefte fujet, feqlemeut que Dieu 
me doçoe '4es ocafions plus .jjgreabje^ de voue 
«piiarquerl'eftitpe que j'ai pour vc^us, & combicçi 
fince'rement je fuis &c. Aux [Bats d'une Répit* 
blique: Nojus ne doutons pas, que la part que 
.vous voudrés prendre à notre aflidion né foit 
confonde à Ja tendrefle qui Jui : correfpond , $C 
npus nous promettons aulli(juc vous êtes per- 
fuadéd^Vçdion que nous, avons pour vous, <5j: 
que nqus partagerons toutes vos félicites lesquel- 
les nous vous iouhaitons fiticjjf ejjuent dçç. . 

La Qntr Britannique ayant dife'ré de notifia: 
la mort du Prince GEORGE' ne Danemarc à la 
Princeflfe douairière de HoJftcin tGottorp, la 
Reine exeufa ce retardement en difant ; c\u Elit 
itoit fi acahlke de douleur, qu'à peine pouvoêt» El- 
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% /bquittr du devoir, oà Elle /e trouvait <$** 
prendre à la Duchejfe cette trifte muveUe* *. 

% *4- 
^ , r 1 ; , . Notification dune fuccejfion. . , , ? 

1 -' Dan* les Etats héréditaires lefuccefièur noti» 
4e fon avènement au Trône dans la même lpt«- 
tre, par laquelle il donne avis de la mort de fon 
jjPrédeceffenr^ ce qi/on fait ordinairement en as* 
iïm*nt les autres qu'on fuivra les mêmes pria» 
:oipes & tpi'an peefiftera dans les /mêmes fend- 
-cnens que (àa Pfç'déceffeur a eu pour la «onfer* 
-vation de la paix, & pour le maintien d'une bon-* 
ne^paefaite intelligence entre .les: deux Etatsç 
<& que comme il a' plu à D8e» de le faire fticcé- 
•dèr au Trône de ion préde'ceiTeur, il/lui iucce- 
*ter& auflï di*ns les; mêmes inclinations dfentrete» 
nir une confiante unic^ri & *uiiiié avec euxaSc de 
maintenir toutes les alliances contradées. On 
dit p. e. ayant rtfolû Me fourcher invariablement 
fur les tracté > du défunt: Princt de pieufe mémoi- 
re, if fe propofantfes vertu/ pour modelée 9 on a 
.voulu l'imiter aujfi dans le dcjfhin ^uil avoit de 
fonferver & de confirmer la tranquilité générale ; 
qu'a» aura toujours un foin extrême de remplir 
en, toutes ocafions, auffi exactement qu'il fa fait y 
ie devoir d'un bon voifin f$ d^un fidèle Allié ; qu 
on le fera nvkc'plhijfr comme' une chofe qui efi 
conforme aux é véritables defirs qiiçn a de. îeur 
.»i . ..-••' 4m* 
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donner des marquer continuelle/ de fm e/time& 
de fotiafc&ion t$c. 

§. 15. 

la mort du Roi CHARLES H. d'Efpagne 
4vK notifiée aux Princes étràagera par la Régen- 
ce que Je.tieu Roi avok établie par foo Tefta- 
«>ent (*), la même Régence donna auffi avis 
<le la fuecefiïon du Duc d'Anjou auflitôt. que la 
<)ifpofition faite en fa faveitr par ledit teftameu^ 
fut acceptée par la Cour de France (**); Le Doc 
étant arrivé en Efpagne fit expédier de nouvel» 
les Lettres pour notifier fon avènement à la cou- 
ronne, & pour être reconnu des Puiflances del* 
Europe (***). Le Roi de France fon Grand» 
-Père <écritft dans la même vue des lettres de no» 
-titication aux Etats Généraux, à l'Eleâeur de 
Branden bourg. &c. (****) . 

•:-... • §r & - Y " '. 

Notification d'une viStoire. 

Les Princes font auffi part aux autres qui font 
leurs Amis ou Allies des AcfVions mémorables de 
guerre & des vi&oires, qu'ils ont remportées 
iirr lexirs ennemis. 

On 

( * ) v. Mon. de Lamb. Tom* h p. igft. 
(*°) J. c. p. 217. 

(***«) l,c. p. lignait. 
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.A^GMk ty Letfrtâ noH%kàio\ gof 

iv On commence ces Lettre* par ibhe forcrn&fc 
dcfcriptïon; de Févénement & 4es circonftanced 
ijtti en fonf voir l'importance & ravantage. 
*î. On dit qu ? on leur communique cet heurttnt 
événement dans la forte perfuafion qu'ils pren* 
dtoiit pa^t à unv avantage fi confidérable , qu'on 
«o- doute {^as*. qu'ils aprend^ont cette grande 
nouvelle avec des fentknenà cfcune parfaite (aris* 
faâion &c. Si J'on écrit aux Puifîances alliées 
on les remercie en tt'rmes obligeans des fecours 
quon à reçus; on dit .que cet heureux fucecs 
cft un fruit de leurs armes glorieufes, on rend 
iuftice, ^ J^jtrayjpure que leurs troupes vaillantes 
ont témoignée dans cette çcafion; & fur tout 
à la conduite du Chef, eu difant^qu'il a fait pai- 
toitre mie confiance &une yaleu* digne du chois 
.que fou Maitre a fait de lui &c. . ' 

■ ' , * * , t m t 

.. Les Généraux d'Armées combinées écrivent 
auffi fquvènt aux Princes aUiés pour les infoo- 
roer de l'état des affaires & pour rendre jijftàee 
a leurs itroupes.. Après une -courte relatipn de 
l'a&iou qui s>ft paflee & des avantages dont el- 
le a été fui vie» <#i dit p. ex* ytfonne peut fe dis* 
f enfer de rendre témoignage ex. toute obéijja^ 
à Sa Maj. de la bravoure digne dje toutes louai* 
g*K que /es troupes ont fait paroitre fous fq$ 
commandement ; quon efpere que Sa Maj. par- 
.•) . V don- 
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efëmiera la lUkttG tpîànpreudd&iUT.Ttcbminan- 
éer à fa faveur.^ © de tà/furtr' en, même tenu 
que de fon cki m ne négligera rien de ce qui 
pourra contribuer: à leur confervation iS à leur 
avantage, puifqu en regarde toujours comme um 
bonheur très * particulier de pouvoir fe rendre 
participant de Ja grâce de Sa Ma/, avec une 
Mijfanccrefpe&u&ufctfc. 

] . ., !ii * 

r . . Notijtcattoxrdun mariage & eCtme 
:.; •.. naijfanaé.: 

c Quand un Prince* annonce aux autres un *t* 
Vifog* qu'il a côïitrafle il dit: qu'il faifit avec 
j&ye Pocafibii j fjtri sofFre de leur donner une 
preuve de fyo towitié & une marque de la bonne 
intelligence* qu'il Veft prôpofé d'entretenir a- 
vec eux. Que fon mariage avec la Princcfle 
&c. - - * etanf heureufement réglé & con» 
"^lu il fe fait un pkïtfîr de le leur notifier en 
-fe perfuadant qu'un* parti fi eftimable aura leur 
entière aprobation , qu'e'tant perfuadé qu'ifs 
prennent part àtous les éve'nemens qui l'infères- 
ient, il fe promet auffi qu'ils àprehdront avec 
•plaifir la convention de fon mariage comme 
: un événement qui h'intérefle pas' moins le boa- 
•heur de fon Royaume que fa fatisfadion per- 
JfonoeHe. 

y §. 19. 
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* CeA auffi le Aile, ordinaire dont on le iert 
tn donnant avis de la naiffance d'un Prince: 
voici une lettre de <te genre que le Roi de Fran- 
ce écrivit aux Etats Généraux pour leur notifier, 
la naifftnce.dij Dauphin (*). 
, La divine providence ayant acorde à nos 
voeux & à ceux dé nos Peuples un Prince, que- 
la Reine notrç chère Epaule .& Compagne a mis. 
aujourd'hui au monde à 3 heures & demie du ma* 
tin , nous vous faifons part aVec plaifir d'un i- 
vénement qui nous comble de Joye , & auquel 
nous fommes perfuadc's que vous prendres beau«\ 
coup de part. Nous attendons cette nouvelle 
marque des feitfimens que nous favons que voua 
qve's pour notre couronne & pour nous» Nqu* 
prion* Pieu qu'il vous ait 4ç.« -.,'•• .1 

•/'".; . §• 50." .'..' V' 

fi\ lettres de Condoléance. ,.,) 

Oit répond à la ; notification d'une mort par 
une Lettre de condoléance ou de confolation ; 
en cas de fuceeflîon on s'aqmte de ce dévoie 
dans la même lettre par laquelle on félicite la 
SucceÛeur de fon avènement au Trône. 

Ou commence par un .remerciaient de Patti 
qu'on a reçu de ce tri fie accident, dont on par- 
le en termes qui font connoitre qu'on eft Ned 

■•! J'J - -, COfl* 

■(*) Mémoires hifior. pour l'année 1729. p. 5g. 
Va 
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convaincu de la .grandeur de la perte que l'au- 
tre a faite, & que J'on conçoit aifément là jufte 
douleur que cette perte doit lui caufer. 
•■ On exprime !a paillon, avec laquelle on prend 
part à cette douleur d'une manière convenable 
à l'eftime & à l'amitié qu'on doit 'avoir pour 
l'a perfonne regrettée, autant que pour celle à 
laquelle on écrit. On dit p* ex. que tout /*r 
mande doit être' ftnfîble au dicïs dm fi grand 
f rince , qui ayant quitê la terre raffaffie de jour s 
(JT dé gloire a laifjï [tous fes amis pénétrés Saflie* 
tion& de triftejfh; qu'on efi très finfibkment 
touthi , Bt que ta douleur quàn ert reffent eft teU 
k quelle- doit être par raport à Vamitii quon 
aboit pour lui & par teftiine qxion auratoujourr 
fokrfa fnemoire.&d.' Equidem ilte qui orbem 
famâ rerrtm geftarum dndum itapieverat potue* 
rit videri fatis gloriae aflecutus efTe , fatis etiain 
vixifle fibi. Ciun tamen ad turbidum Ean>px 
(tatum rcfpiciairtus , cui pacando non féliciter 
ramns quàm fapienter ingens illa anima totam 
fe imp^nderat tùni etiain foederatum Magnas 
Britanniac regnuih intueatimr, quod omamento 
tanto & prxfidîti divinitus fibi commodato fpo-» 
liatum eft, non poffumus mortem illiut, excu- 
jùs fpiritu tôt hominnm falus depeodebat, non 
acerbam nimis fentire , nobis fimul ereptum es- 
feamicum, qpalenijrarô admodumcxeniplôlnv. 
perantibus datur experiri, quemque ob integer- 
• • r "' ' rima 
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«lima in nos ftudia, obque Jîqgularem planè^pir 
jxii propenfionem Fratri* locô & amaviraiis & 
ifulpexiwus » vehenaenter indolemus. (*) - 

••'>. ' . §• 2i; 

C) Lettres de Félicitation. 
On répond aux lettres de notification * d'un 
fujet agréable par des Félicitations* On félici- 
te fur une fuccefïîon j fur une vidloire j fur un 
mariage; & fur une naiffance. 

/ - ^ §. 22. ' , " f - ' 

fc Félicîtatîon fur une fuccejjion. ' 
La Lettre qu'on écrit à un Prince pour lé fe* 
'lîciter fur fori avènement au Trône ne doit pas 
être confidérée comme une pure civiltté\ c'eft 
en même teins une marque qu'on le' reconnaît^ 
on le félicite ou fur une fucceffion héréditaire 
& qui lui apartient par le droit de fa naiffance 
ou fur un autre avancement. Dans le premier 
cas la lettre de félicitation Contrent auÏÏî une cori» 
doVeance fur la mort de fon Prédécèffeur & fou- 
lent une créance pour le Mîtiiflre qu'on a auprès 
de lui. ' " ' . • • * 

Après avoir exprimé' en termes convenables 
"la douleur qu'on fent de la mort du Prédéces- 

feur 

(*) Lettr. de coudai, du Roi de Suéde à la Reine An" 
ne fur la mort du Roi Guillaume v. Lunig. Lit* 
. Prçc, T40I.4. P.fico* r •*,...-. i ' 
V 3 
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leur, on témoigné cdpibfèn bn cft foulage <îê 
cette perte par l'agréable nouvelle de la fucces* 
iîon (f Un Prince, qur entre fi parfaitement dans 
lesfcntimcns de fon grand Prédécefieur. On 
dit, qu'ai confiait ara t amitié % tafcttion & les 
intentions que le feu Prince a témoignées même 
dans les derniers moment de fa vie, on regarder 
r oit fon décès comme une perte entièrement irri« 
parable\ fi Von ri et oit pas affûré par fon Succès- 
feur y .qu il nous cànferveroit les mêmes fintimen/ 9 
& que rien ne pourrait nous confoler dans ces tri- 
flci tir confiances qu'une stfurance fi agréable de 
fa part. Effet hxc jaâura eô intolerabilior, nifi 
fuprçini Niiminis arbitriô, quod humana ctincfy 
impenetrabili nobis CQnfilio régit & gubernat, 
piç obteaiperatidum cogitaremus , atque fimul 
aufpîciis Majertatis Veftrae, quam non Régi» mi- 
nus virtutes , quani nafeendi fors, in avitp folio 
•€olloçln;nt, irç meliorem paulatinj îpem érige- 
jemur # Qiiae iiçut facit , ut «gritudinein hanc 
jpoderatius ferre poIlHnus, ità Majeftatt Veftrx 
fupremos ho» fortunx au&us eo impenfiiia gra- 
tulamur, qu6 perfuafiorts fumus non tàm omi- 
citiam in morte Guilielmi Régis efle mûtatam, 
qua»n Perfonam, quae «etuftiflîmam inter Régna 
Sueciae &Britannia? anunotum con jiinâionem nec 
tilla reruui vicifïitudine in hoc ufque tempus inter- 
rnptam parifinceritateacardoreconfervatura fit. 

<•) < .-../•". *• 34. 

C°) Lettre du Roi de Suéde j h Mm Mme I. c. 
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Après &la4>n félicite le fucçeflèur fur ion av& 
neinent à la couronne & l'on fouhaite qu'il piùsr 
<e jouir d'un règne lpng^glorifux,. & reyipji 
vie toutes fortes de profpérifc$f Qaditqu^if/^ 
4k/ Twemxjntfi ardens quefincwes au Tout-Puis* 
font , pour qvil wtferve Sa Maj\ enfanté* qu* 
il pralortgefif Jpurs jufqu <i f^gg le plus avance 
x\\xil bémffe /in règne de /es plusprécieufer béçi? 
<Li(liml\ ÔLtyxil comble fa perjonne t$ fetfaurt 
de fêtteké- &- >de gloire. Optatnus Majjeflflti Ve|- 
ékaBprofperrimoFrerutn fucceffus iifBritanoia, quac 
per fœminei fexus Principes immenfum vjgui^ 
inMajcltoe Viftra. apicern félicita tis fuse attingat, 
*itque perfiçi : vi<2tftf illp, qùaepraematura antcçes- 
Ibris TOO*rs.dbftfcv»it. ut uberiçctm "gjoriae materjr 
«iki Majeflas Veftra haberet» , . : 

' A la fin de ta lettre oq répond ea termes con r 
vendes auxSaflurairces, que Je Prince Succeflp 
fcur a données daQ*& .tape de notification;, v» 
$. i4wv.o&fiût conooitre combien on eft periua r 
-dé de fa fincérhé, & avec quelle ardeur on défi? 
re de cultive* l-amjtm jnutuelj& pendant toute 
la durée de fifri régne. .On dta que ut a/fit* 
rançes ont parfaitement rempli ftoîfoubaits r puis» 
que tout notre defir ne tend qu'à voir* continuer 
la paix 9 P union y & la bonne intelligence. On 
Y, 4 ..;. A*** 
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Fafiure qu'a» e fi fermement réfolu de ne rien né» 
*glf%ér de mtrtpart quipuijfe ùfidri à renouvel* 
1er BT à fortifier cette- bonne Intelligence & cette 
union parfaite 1 qui a été autrefois établie entre 
les deux Etait k leur bonheur & àteur avantage 
réciproque $ & ottlè prie detre entièrement per- 
fuadé, quon entretiendra de tout foncoeur avec 
lui la même j/incere amitié l qu'avec le Prince fin 
Prédêcejf'eur. Nos cunâis modis allabprat>imu&> 
«t neceifitudo , qtiac Nobis cmn Anteceifcre *Ve- 
-flrâ Majeftâtis crat atâiffimà, don modb non 
relaxari, fed,fottiori porius neatr inpofterum 
«dftringi Majeftas Vcflra fentfct (*). - 

« Les Souverains <f un rang Wféritur comme 
les Republique» en écrivant aux "Têtes conron*- 
nées exprimant teurs féntimenfc ic&itikié &.dfe 
recoftnaiflance en termes plus refpedueux; Ils 
remercient Sa Maj.. des afTurances d'amitié qu* 
Elle a eu la bonté de leur donner; ils la prtent 
xfêtre perfuadécr îjOVfr emploironi tour teurr 
film poffiblet à faire croître fa préeieufe amitié 
îS it attirer de plus en piaffa bienveillance en- 
ver r leur République, de même <j*¥ii amont 
laujjtpmtr Sa Maj > Ut mèmerfentimens refpe3+* 
eux qxiilt ou» toujours leur pour k feu Roi, if 
W*il* conferveront toujours pour fit mémoire. Us 
font connoitre \$ defir qu'ils ont de pouvoir pen- 
dant la durée de [on régne trouva* /ornent des 
. . <• . .v* » . oca» 

(*0 Lettre du Roi de Suide L c. 
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vcafiànt Je témoigner a Sa Maj^lA fauté eftithe 
qui If ont pour fa Perfimne Royfik.tf pour fin 
mmifiéjje zèle avec lequel £#*/*/ trouvera tout* 
Jours difpofês à lui donner en toutes ocçfions des 
preuves de leur attachement pour \ Elle & enfin / '*r- 
deur avec laquelle ils Joubaitent que Sa Maj\ 
veuille bien aeorder à eux & à leur République 
fi biânvcifancc Royale. 

--.-•.• §• ? 6 - 

Quand on félicite un Prince fur une dignité 
qu'il a obtenue par éle&ion, par fes Armes ou 
par d'antres Titres, le flileeA plus vif» & la let- 
tre eft remplie de témoignages du plaifir qu'on 
reflétât de cette agréable nouvelle. On le féli- 
xitedu:bon fucch de cette affaire £f de ce quil 
a itê revêtu fous dbtmçux au/pi ces d'une digni- 
té fi importante, on fafiure de la véritable joyé 
quon reffent à fon élévation au Trône & que 
I amitié (St V attachement qùon a pour lui & pour 
x/h . mai fon fait qùon participe au plaifir que lui 
*€aufi cet événement agréable. 
i i 
1 §• *7. 

Outre les Lettres qu'on écrit aux Princes pour 

;les féliciter de leur avènement aa Trône,, on 

ie$ fait (ouvert complimenter par umJ Ambas- 

t iàde folemaelle & . extraordinaire : voici deux 

©ifeours que les Aœbaffadeurs des Etats Gêné- 
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raux firent ftm au Roi de la Grande Bretagne 
au commencement de fon régne, & l'antre à la 
Reine: Ils (ont tous deux devrais modèles dans 
ce genre: (*). 

Au Roi 

. ■ #** 
Si Leurs Hautes Puitëmces les Etats Gène* 
raux nos Maîtres ont été' fenfibleinent touchés 
de la mort de George Premier de glorieufe me* 
moire, s'ils ont regrette' & confiante <5c f>ré- 
cieufe amitié pour leur Etat, ils ont reflenti ht 
joye la plus vive & la plus iîneere en trouvant 
dans fon Augufte SuccdTcur k& fentimens les 
plu* favorables pour eux et pour leur Républi- 
que. Leur fatisfadion a redoublé quand ik ont 
vu dans V. Maj. un Prince attentif & dévoue 
uniquement an bien de fes Peuples, recompeiw 
fé par de jattes aplaudifièmens qui s augraenr 
tent tous les jours avec la durée de ion régne. 
-Un Prince , qui né pour la viâoire , mais Ami 
delà paix, prouve qu'il conttott & le vrai d^ 
voir & la vraye gloire des Souverains, en un 
mot un Prince qui par une rare force d'efprit 
"trouve dans une vertu éclairée le feul gtride de 
fa conduite. Les Etats Généraux nos Msitrds 
en fëHckent V. Maj. <5c fes fujets* ifestn félidh 
tent eux - mêmes. Lents Hautes Puiflàncek 

. ,; ; & 

(*) v. Merc hi(l« Tout. 84. p. 458. 



Digitized by CjOOQ IC 



P./p.Cb.ItCyLettr.deFiUcitMm. 31J 

fe-font fait de touttems unfolide honneur de re- 
fpécflcr ta foi des Traités , mais Elles décou- 
vrent dans le grand & beau caradere le GEOR* 
G-E SECOND, de nouveaux motifs à remplir tous 
leurs engagemens atfec cette couronne , & à fa- 
tis faire avec la plus fcrupuleufe exaditude à 
leurs Alliances , qui fondent le bonheur de» 
deux nations & la tranquilïté de l'Europe; Vo- 
tre Maj.eA indubitablement dans les mêmes dî£- 
|>oiitionS; Leurs Hautes P ni fiances en font plei- 
nement convaincues , & fi leurs voetfx font ex- 
aucés, V. Ma), jouir* d'un régne auffi long que 
. glorieux & d'une félicité proportionnée à ia 
haute fagèfle & à j ion fublitne mérite. , Vpilè, 
Sire , ce que nous avons ordre d'exprimer à 
V. Maj. au nom de L. H. P. les Et. Gén. nos 
Maitres inviojablement attachés aux intérêts de 
Votre Maj, & de fon Atigufle Maîfon. Quelle 
gloire pour nous, quel raviflement! fi Votre 
Maj. daigne apronver le choix , qu'ils ont fait 
de nos perfonnes pour être dans cette ocafiod 
folemnçlle les Interprêtes de leurs fenrimens. 
A la Reine 
Madame 
Ce qui contribue puHTamment à fouiagtfr la 
jufte douleur que la mort de George Premier 
<Tf glorUufe- mémoire à caufée à L. H. P. les 
Seigneurs Etats Généraux nos Maitres , ceflde 
voir V. Maj. feule digne de fon illuftre Epoux 

pla- 
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placée avec kii fur un même Trône. H *rous £é> 
Jiciteut, Madame, de ce que le noble mépris 
que V. JMaj. a fait d'une couronne aparente, eft 
recompenfé par celle de la Grande- Bretagne - 9 
£c de ce que Votre pieufe magnanimité n'a riea 
perdu par le plus rare des facrifices. Ils con- 
vnoiilenr, Madame, toute l'étendue de Vos lu- 
.mieres, & de Vos lobliines qualités, & ils dis- 

rtent à tout l'univers l'honneur de leur rendre 
plus exade juftice par Je refped & par la vé- 
nération qu'ils Vous portent. Ils admirent dans 
le caraâere de V. Maj. la nobleffe & l'élévation; 
ils y eftiment» ils y chériflent la douceur de Thu- 

, inanité, & ils s'en promettent un ferme apui âc 
une fôre protection. Nous avons des ordres 
très-exprès d'en donner à V. Maj* les afiurances 

.les plus fortes; Heureux, fi nous nous aquitons 
dignement d'une fi glorieufe commiflîon; Heu- 
reux, fi nous n'afpirons pas en vain au pré- 
cieux avantage d'avoir quelque part à la bien- 
veillance de la plus refpeâable des Reines. 

§. ag. 
Félicitation fur une viSloirc. 

On répond à la notification d'une viétoire en 
témoignant combien on eft fenfible à k maniè- 
re obligeante, dont on nous a donné avis de 
cette mémorable expédition. 

On 
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- On en félicite fes Alliés en fermes flatennr <8fe 
qui relèvent le prix de cet événement eu difant 
cûfon fe réjouiït de tout fin coeur avec eux àun 
fuecîs fi glorieux if fi avantageux^* laps affai- 
rer & à cilles du Public, 4uquel la valeur de leurs 
Ttouper tS la conduite fage & vigoureufedèr chefs 
ànt principalement contribué. On dit que leur 
bonhear éf leur gloire feront relever par une vie*, 
taire de tant dielat , & que 1er fuites avant a? 
gextfcs qîPon à lieu defpérer feront en/Vifagtes 
èàrmne les effets de leurs fecourt £T de leur zèle 
pour le bien public. On allure , qu'on eft bien 
ttifë £ avoir cette glorieufe ocafion de fi rf jouir 
avec eux fur la conduite t$ la bravoure de leurs 
Généraux # tbùripiditk de leurs troupe r^ qui 
ènt eu tant de part au gain de cette'vi'Stoire &ci 
Sanè virtutem & felicitatem Majeftatis Veflrae 
totas jam nunc fufpicit orbis. Fatentur onines 
veftrïs confiliis opibnsque reflitutam rem Sociis 
effe , & in fecula ibit regnafle Britannis Annam» 
cui tôt régna, tôt Populi lalutem fuam ac liber* 
tatem unicè debebant (*). 
" On répond aux témoignages qu'ils ont don- 
nés de la bravoure de nos tronpesendifant^que 
iajoye extrême quon refjint de cette bonne nou- 
velle eft £ autant plur grande > qum voit par 

leurs 

' . (*) Lettre de Sa Maj. Danoife i fa Maj. Britanni- 
que fur la Bataille de Kamclies. Lunig. Lit. Froc, 
. 'i- ■ Tôni. 3. p. 935. 
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leurs témoignages que nos Officiers & ms Trou- 
pes leur ont donné une entière fatisfaSlion £3V % 
On leur foubaite une fuite continuelle de l?on-, 
beur & que cet avantage foit fuivi de plusieurs 
autre9 auffi glorieux qu'important , qui fraye* 
ront le cbeinin au but qu'on sert propofé par 
fes alliances. On dit qu'a», fait des voeux du* 
fond 4e /in coeur pour que (eTout-puifiantveuil^ 
le conékr leur régne de filiciti+kinir leurs jufte* 
dêffeins* & les faire jouir bng-tems des fins ^ 
des peines quilsfe donne fit pour 1er établi Jfetnent 
de la pqix & de la Jure\e publique. . 
• On finit par des témoignages d* aijiUie en a£ 
furant fes Alliés qu'on continuera de remplie 
tous, les engagemens qu'on a contractés avec 
eux & qu'on ne cejfera jamais d'employer fes; 
foins particuliers pour une eaufefi bonne (5 'fi k* 
quitaklt) poter les interhs des Alliés fi fermes Je 
wnftansj & dont les fentimeps fe conforment fi 
beureufiment aus nôtres. 

§. 20. ; 

Félicitation fur uq mariage & fur une 
naiffance. 

. En répondant à la notification du mariage 
d'un Prince, on \t remercie de la cofnmunkor 
tion de ce notable finement. On témoigne 
combien on fe trouve obligé, par amitié &par 
efiime à prendre part à tout ce qui f eut contre 

l huer 
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ftuer à fa { fatirfaEtion f & qu'on tufùubaite rien 

plut ardemment, que fin bwkeur* fagloire & Jon 

çgpit lentement. On. dit qu'on fouhaite avec ar r 

4e tir que cette iUuftre Alliance puijfe contribuer 

à la plut completté /atisfaSlion des Hayts Cône* 

Watlarit & de tbureJ* Famille Rtyafa* dkur 

félicité parfaite iS a V acomplijjement $e leurs 

defirs^ & enfin on prj£ Qieu de ( répandre ,fi*\cet* 

te beureufe union fer pricieufes 'bbiidiEkimt o 

de leur acorder une mmbreufe pàfttrite îjuifajfe 

le botikàitr de 'leurs Etat t. 

Ce font aufïï les termes ordinaires dont on fe 
fert pour exprimer la joye "qu'on refient de la 
naijfance d'un Prince. • - ■ » 

...§• 90.. . ' 

Les Lettres des félicitation qu'on écrit au 
commencement d'une nouvelle annéehe obtiennent 
q^ie de pures civilités, des voeux & des.te'moi- 
gnages .d'amitié , qui quoique toujours conçus 
«* termes généraux font néanmoins conformes 
,aux cicconilancea & aux liaifons d'amitié & d'in- 
térêt, qui fubfiflent entre les Souverains qui s'é- 
crivent* Ceft dans cette correlpondence que les 
Souverains de diférçns .degrés obfervent entre 
eux la diftindiôn marquée au commence- 
ment de ce chap. §. 5. {voyèt met Réflexions 
furleJlile$.nQ.ni:tfn2i G) 

FIN. 

v L I & 
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de quelques Livres françois de Politique où 

on trouve Htes'piéces & des réflexions relatives 4 

l'objet du Traite' précèdent. 

Sarraz de Tratujueriai^ le Minïftre publ. dans leè 

Cours étrangères. '••-.' 

-JVUqutf&rt. L'Ambaffadeur & fcl fouettons» 

— Mémoires touchant les Awbaffadeurs A. le? 
"' Minïftres. ., 

— . Lettres. " 
Ttcqutt. 'L'Are de négocier dte; v ' 

^//Âsmr . Ce ikfinîftre d'Etat '*'i \ ."> 

Xaflierçs, de {a jnamere de négocier. 
Principes du Droit politique, par Burlamaqui* 
Lettres du Cardinal iYOffah 

i. ; .de Btntivogiig. , ; . . 

& Mémoires <& /<* Tçir** .. 
de Bongars^ ,. 
du Préudent Jeannin. 
2 : AtPEflradc. " ' 

Mémoires de Walfingbam. • 
.: de Dtf JVfouf, 

de Monteon* 
de Lamhtrti. 
Ambaflàdes & négociations du Cardinal du Perron; 
Lettres, Mémoires & Négociations du chevalier d'Eoa, 
. Lettres hiftoriquos. 
Mercure hiftorique. 

Etat politique de l'Europe. ' ' 

vLa Clef du eabinet des Princes. : 
Aouffet. Recueil de pièces- politiques. 
Aftcs de la paix ic&yswick f dUtrtcbt & autres. 
Recueils de Traités de paix, de Manifeitcs*, Méiuoî* 
rcs. < ' .*•-.>• 

Ac. «Se. : &c. 
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